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PREFACE 


Le nom du Lieutenant-Colonel ASPINION est la 
meilleure caution pour ce manuel dont le titre indique dans 
quel sens pratique il est conçu. 

C'est en effet un praticien qui nous livre le fruit d'une 
science mûrie par trente années d'expérience. Durant ce temps, 
l'auteur, officier des Affaires Militaires Musulmanes, a par¬ 
couru tout le MAROC BERBERE, s'est mêlé étroitement 
à la vie de ses habitants, a pénétré les arcanes d'une langue 
attachante mais rendue si difficile par la variété de ses dia¬ 
lectes. De pins, avant de nous proposer cette méthode, le 
Lieutenant-Colonel ASPINION la éprouvée durant de 
nombreuses années au Cours de perfectionnement des A.Lï 
c'est dire qu'il nous apporte plus qu un travail d érudition, 
une méthode simple, pratique et qui a fait ses preuves. 

Cet ouvrage si exact et si complet vient à son heure 
alors que les précédentes grammaires berbères sont aujour¬ 
d'hui introuvables. Il sera un précieux instrument de travail 
pour les français qui, conscients de lent mission dans ce pays, 
ont compris que pour gagner la sympathie des populations 
autochtones, il faut d'abord parler leur langue. Qu'il soit 
aussi un témoignage pour les jeunes officiers et contrôleurs 
civils dont la tache est de contrôler les populations berbères 
afin qu’à l’exemple de son auteur, ils puissent comprendre la 
réalité humaine du MAROC. 

Il m'est agréable de féliciter hautement le Lieutenant 
Colonel ASPINION de son œuvre remarquable qui honore 
le Corps auquel il appartient. 


GUILLAUME. 







AVERTISSEMENT 


Appelé, il y a quelques années, à enseigner te berbère au 
Cours de Perfectionnement des Officiers des Affaires Indi¬ 
gènes, ÿai été amené à composer une méthode . 

A vrai dire, je n’ai jamais eu l’intention de livrer ce 
travail au public. Mais, devant les nombreuses doléances 
des étudiants qui n'arrivent plus à retrouver une seule 
grammaire berbère en librairie, je me suas rendu à l'impérieuse 
nécessité de combler cette lacune devenue très préjudiciable 
à l’étude du berbère. 

Que dois-je dire de cette méthode ? Ma préoccupation 
a été d’éviter deux défauts : soif de donner un manuel par 
trop rudimentaire dont on ne saurait se contenter ; soit r au 
contraire, un ouvrage encombré de termes compliqués et 
d’expressions qui visent à Vêrudition, dont on peut fort 
bien se passer. 

Les linguistes pourront reprocher À cet ouvrage de ne 
pas avoir une allure assez scientifique, et peut-être aussi, de 
ne pas avoir été suffisamment conçu dans l’esprit tradition¬ 
nel de l’enseignement classique de la grammaire et de ta 
syntaxe. 

A ces critiques, je me contenterai de répondre que le but 
essentiel de la méthode est de mettre à ta disposition de 
l’étudiant un outil simple et pratique qui lui permette de 
s’initier au berbère te plus rapidement possible. 

Les mots du vocabulaire sont limités aux termes usuels. 

Chaque leçon est suivie d’un exercice récapitulatif pour 
l’apphcation pratique de ta théorie sous forme de petites 
phrases courantes. 

Ce sont ces exercices qui préparent à ta conversation 
grâce à une répétition fréquente des mots et des verbes les 
plus employés. 


vrn 


Le dialecte qui a servi de base à cette étude est celui des 
Aituktrn. Mais, pour faciliter Vadaptation indispensable aux 
différents par 1er s de la "Taselhît, fai substitué à certaines 
règles plus spéciales aux Astaken, d'autres règles plus géné¬ 
rales que l'on retrouve plus fréquemment dam les autres 
grands dialectes cbleubs. 

Ces modifications concernent principalement l’emploi 
du g (de préférence au h), F état construit ou la forme 
d'annexion, l'influence de l'adverbe négatif ur sur le thème 
verbal prétérit, la conjugaison de certains verbes et leur 
classement dam les groupes. 

Par contre, J ai tenu d respecter tes accommodations pho¬ 
nétiques caractéristiques du dialecte, et plus particulièrement 
les nombreuses assimilations subies par la consonne d des 
particules préverbiates (ad. rad) et relatives (ad mad kad). 

jPour terminer ce bref avertissement je me dois d’adres¬ 
ser mes remerciements srrcrères ; 

à mon dévoué et fidèle collaborateur h Capitaine Geor¬ 
ges Moutier qui m'a apporté toute son aide éclairée et très 
appréciable, 

au répétiteur Si Brahim Chtouki formé à la haute école 
de M. Arsène Roux. Directeur des Etudes berbères à Fïnsti- 
tut des Hautes Etudes marocaines, à qui je dois également 
beaucoup de reconnaissance v puisque j’ai tiré profit de cette 
formation. 

ainsi qu àM. Félix Mont ho. qui a donné fous ses soins 
attentifs à l impression particulièrement délicate de cet 
ouvrage. 


Rabat, le 18 juin 1953-. 
Robert Aspinion. 


COURS D'INITIATION 
AU DIALECTE BERBERE 
TASELHIT 


PHEMIEftE LEÇON 


L'ECRITURE ET LA LECTURE 

Le berbère ne s'écrit pa$, il n’y a pas d f écriture berbère. 
On a recours aux caractères latins pour son enseignement. 
Maïs comme le berbère comprend des sons qui n’existent 
pas en français, on a été amené à adopter un système de 
transcription, comportant des signes conventionnels pour 
figurer ces sons. 

Voici cette transcription donnée dans l’ordre de l’alphabet 
français : 

a ; comme en français. 

b : y> 

c : n'est pas employé, 
d ; comme en français. 

e : » (e muet), 

f : » 

g : toujours dur comme dans « gare ne se prononce 
jamais comme j, même lorsqu’il est suivi d'un e 
ou d'un (, 

h : légèrement aspiré (nasal), 
i : comme en français. 

/ ■' » 


o ; comme en français (peu employé). 

p ; n'est pas employé. 

q ; c'est le h prononcé du fond de la gorge par une 
contraction du gosier suivie d'an relâchement 
brusque. 

r : roulé du bout de la langue. 

s : comme en français — toujours sifflant,, ne se 
prononce jamais z même lorsqu'il se trouve entre 
deux voyelles. 

r ; comme en français. 

u : le son u n'existe pas en berbère, on le prononce 
« ou ». 

v ; n'est pas employé. 

u> : représente 1‘ i ou ï consonne comme dans : oui, 
boîte (wij buMt). Placé au-dessus de la ligne, il 
indique un itf bref, 

x : n’est pas employé, 

y ; se prononce comme une consonne, comme dans 
« yeux ». 

z : comme en français. 


SIGNES CONVENTIONNELS 


1* Le peint (1 

Placé au-dessous de la lettre indique que Dette lettre est 
emphatique <4) : 

d — s — ; — 2. 

Placé au-dessous du h ( h ) indique que ce dernier est 
guttural et fortement aspiré 

Placé au-dessus du g (ÿ) indique un r grasseyé 


l*! 1 L'emphase s’obtient en disposant ta langue en forme de cuiller La 
cavité étant dirigée vers le liant. 

C r *^ Etr iplir les poumons d'air, entrouvrir la bouche et souffler sans 
allonger les lèvres. 

À prononcer do. fond du gosier (comme les Parisiens disent 
* Paris » : Pngi). 



2' L'ccceo'l tirconlleta H. 

Placé au-dessus du s (S) donne le son ch. 

Placé au-dessus du g (g) donne le son dj. 

Placé au-dessus du c (c) donne le son tch. 

Placé au-dessous du h (fr) indique que cet h est guttu¬ 
ral **'. 

a* l* «9"“ e- 

C'est la consonne arabe obtenue par la contraction du 
gosier que l'on fait vibrer. Elle prend le son de la voyelle 
qui la précède ou la suit : 

ot. et, it, u e, ta, te, ti, tu 

EN résumé : Les nouvelles lettres formées avec les signes 
conventionnels sont les suivantes : 

d — s — - t — z — h — g — s — g — ^ b e 
Bien différencier les lettres : 

h — h — h — g — r — q — * 

Se rappeler que : 

Le u a la valeur de ou. 

Le g est toujours dur. 

Le s est toujours sifflant. 

Le n» est consonne comme dans : oui, boite {uii, bwat^). 
Le y est consonne comme dans : yeux, ye. 

Le ç, p, O, x ne sont pas employés. 

REMARQUES GENERALES 

1° Les voyelles i et u venant avant ou après une autre 
voyelle deviennent y (pour le a) et UJ (pour le u) soit . 
ya, yi, yu, ay, iy, uy ; tua, ufi* u)u, Qtu , iw, uw 


<*> Pour l’obtenir il y i Heu de «wiÉfler comme pour le h mii» eo raclant 
le voile du paWih brusquement comme pour en détacher une srete qui y 
serait accrochée. 



2 a .Aucune lettre n est muette dans le système, toutes 
gardent leur valeur et se prononcent. 


Exemple* s 


taumat (prononcer 
atay » 

tiflut » 

ayt » 

tauzarayt » 

agnaw * 


taounate )„ 
ateille). 
tifîoute ). 
ai te ). 

taottardîte ). 
ag-naau ). 


L 'm et Y n après une voyelle ne la nasalisent pas comme 
en français : un, en, an, in, im, se prononcent : oune, ene, 
ane, ine, ime. 


Exemple! ; 

aman (ama-ne) — tuzlin (taazli-ne) — tanant (îa- 
mr-nîe) — tt serti (tise-n te) —irgazen {izgaze-ne) — aqelzîm 
(agelzi-me ). 

3° La prononciation des lettres doubles a une très grande 
importance : 

Exemples : 

tamment (prononcer les 2 m en insistant : tam-me-nie ). 
awaUu (prononcer les 2 t en insistant : aifaMu), de 
meme : ayyis, agayyu, uzzai, tis-sen, azzaz, aqqa. 


EXERCICE DE PRONONCIATION 


imi ; bouche 
anu : puits. 
aith : laurier-rose, 
fusa : foie. 
tzt : mouche. 
azlaf : plat, 
azzar : cheveu x. 
uzzal ; fer. 
afus : main ; clan. 
ameddakk' e l : ami, compa¬ 
gnon. 


akal : terre, sol, 
takat ; feu, foyer. 
aqqa ; grain, noyau. 
trden ; blé. 
aserdun : mulet. 
aman : eau. 
luzfrfj : ciseaux. 
tikînt ; marmite. 
agu : petit lait. 
agyut : âne. 
azagar : plaine. 


'• * A également lr sens de : entrée, porte, ouverture, issue. 


agaças : chemin, route. 
amgac : chef. 
adar ; pied, patte. 
a'dcar : montagne.^ 
adgac : endroit. Heu. 
agcum : pain- 
atgaz : homme. 
agayyu : tête. 
ageüid : roi, sultan. 

IgeUirt : malheureux. _ 

tagulla : bouillie épaisse. 

igider ; oiseau de proie. 

rarbetf : mesure. 

ajacif : rocher, bloc. 

ayyis : cheval. 

ussen : chacal. 

adgac ; voisin. 

ornera : nourriture, aliment. 

amusSem : musulman. 

udad : mouflon. 

adad : doigt. 

id : nuit. 

tzid t mouture. 

azeîmad : gauche. 

awal : mot, parole, langage. 


awuxdhi : charrue, 
tarifa : enfants, progéniture. 
abennay : maçon. 
ak v fay ; lait (frais). 
ahanu ; pièce, chambre. 
aheddun ; pèlerine, cape. 
rrfaebt : halle aux grains. 
afruh : enfant, garçon. 
ahercaz : cordonnier, save- 
tier. 

ihs : os. 
ah w s : dent. 
taivraht : jaune. 
tatvcagt : » 

lambin : orge, 
fiff : œil. source. 

I igni : couture. 

aceam : chameau. 

atam : chameau. 

aczci : jeune homme. 

aessus : gardien. 

ddcut : plainte, procès. 

ssîaer : marchandise, denrée. 

letirf : U coutume. 


RECOMMANDATION IMPORTANTE 

I. — Cet exercice doit être effectué avec l'aide d'un 
informateur à qui vous aurez bien recommandé de corriger 
la prononciation. 

Ne vous lassez pas de vous appliquer à bien prononcer. 
Avec des exercices appropriés et fréquents, vous pourrez y 
parvenir en peu de temps. Mais pour cela il faut avoir 
recours aux indigènes de votre entourage. Bien imiter ce que 
vous entendez, et surtout ne pas craindre de paraître ridicule 
en vous faisant corriger par eux. 

II. — Commencez dès maintenant à ouvrir un lexique 
dans lequel vous inscrirez au fur et à mesure les mots 
nouveaux. Pour faciliter votre travail, les exercices écrits 
d'application porteront toujours sur les mots déjà vus, 


î 


une 


DEUXIEME LEÇON 

L'ARTICLE 

En berbère, T article n’existe pas. 
argaz signifie aussi bien : homme, l’homme, un homme C<1 
agrum signifie aussi bien : pain, le pain, du pain r * h . 


LE GENRE DES NOMS 


a) LE MASCULITtf. 


Soit la liste des noms masculins suivants : { ***\ 


— 1 — 


agaggu ; tête. 

üyyrs ; cheval. 

ageizim : pioche. 

flzru : pierre. 

ag*mar : cheval. 

aganim : roseau. 

ameksa : berger. 

ahult : mouton. 

anzar : pluie. 

agerda ; rat. 

ûrgûi : homme. 

arrjtal : sable. 

aydi ; chien. 

amud ; semence. 

— 2 — 

sd : nuit. 

imi : bouche. 

îfer : feuille. 

izem : lion. 

ifiti : fil. 

igi r ; Épaule. 

ifilu : » 

igzer ; ravin . 

tïuiu ; » 

isfe ; corne. 

ifrï : grotte. 

ifrig : haie. 

Ucf ; sanglier. 

igejd : chevreau. 


^ € Un > est ici article indéfini qui ne se traduit pas, 

^ < Dit s, article partitif, ne se déduit pas. 

O*’! 1] y a lieu de commencer dès maintenant à apprendre le rmnimum 
de vocfliuüaire indispensable pour construire les petites phrases données 
comme exemples à l ! appui des lésons de grammaire. Nous reviendrons 
souvent sur les mêmes mots pour ne pas encombrer la mémoire^ et ces 
mets, seront d'un usage «mrsnt 




— 3 — 


udad : mouflon. 

uday : Juif- 
ad«m : visage, face, 
utfe ; beurre salé. 
al : cœur. 
urtt ■ jardin. 
uskay : lévrier. 


uisen ; chacal. 
itzzül : fer. 
wabiba : moustique. 
u/arezzan : guêpe. 
ujirezzan : » 

wadçrnan : gland. 
uiüzehkun : avoine. 


Nous remarquons que tous les mots de la colonne 1 
commencent par un a, ceux de la colonne 2 par un i, ceux 
de la colonne 3 par un a (ou) un ai (u suivi d'une voyelle 
devient iu). 


Nous pouvons énoncer la règle suivante : tous les noms 
commentant par une voyelle a, i, a sont du genre masculin. 

Il y a lieu de faire une exception pour des noms qui 
désignent un être féminin. Us sont peu nombreux. Signalons 
pour l'instant : imrna (ma mère), ilti (ma fille), inna (ma 
grand-mère), uttma (ma sœur), ulli (ovins) ri . 

Exception faite des noms provenant de L'arabe et 
commençant par l’article arabe (voir page 9) il existe des 
substantifs masculins ayant une consonne initiale. 


Parmi eux : 

bab \ propriétaire, maître, 
bu \ possesseur. 
baba : mon père. 
g v ma ; mon frère, 
jeddi : mon grand-père. 


tammi : mon oncle paternel. 
hali : mon oncle maternel, 
medden : gens. 
îaz : faint- 
ktuber : octobre 


1*1 Peut comprendre un mélange- d'ovrna et de caprins. Peut aussi se 
traduire par t le petit bétail ». 

l‘*> Apprenons les noms des mais qui pour la plupart ont une consonne 
initiale : ianayr {Janvier), brayr (Février), mort (Mar»), ibril (Avril), 
majrjraA (Mai), yunyuh (Juin), pdyvz (Juillet), gurt (Août), jutoibèr 
(Septembre), ktuber (Octobre J, naurontir (Novembre), dujanbir (Décembre j- 




b) Le féminin. 

Soit la Liste des noms féminins si; |V3nt3 ■ 



tadawt : dos. 
tafukt ; soleil. 
tamart ; barbe. 
taàeUjiyt : femme thlrah, 
dialecte chleuh. 
tazart : figue, figuier. 
ii/üu;f : lumière (solaire), 
pointe du jour. 


tiffrt : P° rte ' 
tirttf' : « oatte 


tufaii ■ mcrne sens que 

M’ 

tu#t 

tujpt : °° e,I £ P ar fum. 
fuî? u ^ r : milieu, centre. 


— 2 - 


îagulta : bouillie, soupe 
épaisse. 

tamda : mare, pièce d'eau. 
tamegra : noce. fête. 
rarÿ*a : rigole, canal d'ir- 
rîgation. 

taygirza : labour, culture. 
tifiya : viande. 
tifiyi ; * 


tilt : Ç 

liyà 

tizi ; ^ l ® monta gtie). 

ütî&P :'tente 
ecole coranique. 
t M ■ bot*. 

rSU : TOj G**»)- 


fcW K * 
taci te tûUr - 


Nom remarquons que tous ces n :xu r !^ Q f - 
Ceux de la colonne 1 ont un t ^ 

de la colonne 2 n'ont qu'un t préfte' a > t, u 

suit le t préfixe. 

On peut énoncer la règle sui^t f ]es noms 
mentant par un f sont du genre ftP* 


NOMS D’OKI&fNÊ^ 


Nous savons que de nombiem pass * s 

dans la langue berbère. Nous les ® °pes : 

W A Bigatkr une tnxpdaa <“ SJ™ V Jeaoen ~ 

dance, enfJS d’une famiUç, petto <f«n B = auKSlc ' J > * sexo) 
qui est toi ocil&ctif niaaculiri plund 




I, — NOMS MASCULINS : ils sont de deux sortes : 


1° Ber bé ris es. 

2° Ayant conservé leur forme arabe. 


/O Nom lurfcmiét. 

Certains noms arabes ont été berbérisés et revêtent la même 
forme que les substantifs berbères (voyelle initiale). Le nom 
arabe a été préfixé de U voyelle a r) : 


tfesAW : soldat, militaire. 
ajenwi : couteau. 
amejnun : possédé des 

démons, fou. 
amusi : chat, 
arujrri : européen, chrétien. . 
afellah : cultivateur, 
afiessafr : éleveur. 

Ces noms se comportent 
berbères et suivent les memes 


aheddam : ouvrier, domes¬ 
tique. 

ab'rrïmas : fermier, employé 
au cinquième, quintenier. 
aherraz : savetier, cordon¬ 
nier. 

unejjat : menuisier. 
aheddad : forgeron, 

comme de véritables noms 
règles que ces derniers. 


B h Nmi cre** ton verra lenf for»*e nrabe. 

D'autres noms ont conservé leur forme arabe mais sont 
passés dans la langue berbère préfixés de l'article arabe î : 


Ifahec : charbon. 
lemjemmer : fourneau, 
brasero. 

îemqraj : bouilloire. 

/mus ; couteau. 

Iqendit : lampe, 

Ikas : verre. 

Iqayd : caïd. chef. 
lukit : fondé de pouvoirs, 
mandataire. 
luqid : allumettes. 
thakem : cbef. 


rrehd : espèce, genre, sorte, 
rrabuz ; soufflet. 
sseA^ar ; sucre. 
ssuq : marché. 

: savon. 

ssenduq ; caisse, coffre. 
ssif ; été. 

ftaleb : lettré, maître d'école 
coranique, clerc de mos¬ 
quée, 

ttajer : commerçant. 
ddamen : garant, caution. 


(*l On trou« quelques noms masculins formés par préfixa tien de ï : 
itJiir ; grand jardin ■„ ifelfei : piment ; üienÎKl : tapis, courerture i 

imsed : peigne, carde. 4 m 

('*j A signaler que ta plupart des noms de métier revetenl celte tonne 

où on reconnaît le mot arabe préfixé de a. 




-*-c I-fcMJPjrN, 


Soit la liste des nom, féminin, suiïlnts 


tadawt ; dos. 
tafukt : soleil. 
tamart : barbe. 
taseipiyt : femme ehleuh. 

dialecte ehleuh. 
tazart ; figue, figuier. 

tirawt : lumière (solaire), 
pointe du jour. 


tâlut : porte. 

Umeqqit ; goutte, 
îiremt ; repas, 
tufarnt ; même sens que 
ttfûutt, 

tusut : toux. 

tujjut : odeur, parfum, 

tuz ? u mt : milieu, centre. 


— 2 — 


tagulla ; bouillie, soupe 
épaisse, 

tcmda ; mare, pièce d'eau 
tamegra : noce, fête. 
targy : rigole, canal d'ir- 
ngatxon. 

tayyirza ,* labour, culture. 
tort y a ; viande, 
tofiyi : 


toli ; brebis. 
toyni : datte. 
tozt ; col fde montagne). 
mezgida^ : mosquée, tente 
mosquée, école coranique 
tuga : herbe. 
tukherda ; vol (larcin} 

toval : fois. } ‘ 

tawah : fois, tour. 


Ceuï de la colonne ^ont un f orefi cominence,lt P™ un f. 
de la colonne 2 n'ont au'un *2?*' L , L I 1111 ’ suffixe. Ceux 
suit le ! préfixe. P tefi ™ Uns v °rells 


a r t, U 


On 

mençant 


pfiut énoncer la règle suivante ■ 
par un r sont du genre féminin 


tous les noms corn- 




dans h 


I. — Noms masculins : Us sont de deux sortes : 


]* Berbérisés. 

2° Ayant conservé leur forme arabe. 


A) iMrttwràifc. 


Certains noms arabes ont été berbérîsés et revêtent la meme 
forme que les substantifs berbères (voyelle initiale). Le nom 
arabe a été préfixé de la voyelle a r) : 


.tresltri : soldat, militaire. 
ajenwi : couteau. 
amejrtun : possédé des 
démons, fou. 
amuss : chat. 
arumî : européen, chrétien. 
afetlah : cultivateur, 
üftessüb : éleveur. 


aheddam : ouvrier, domes¬ 
tique. 

ah^mmas ; fermier, employé 
au cinquième, quintenier. 
ahercaz : savetier, cordon¬ 
nier. 

anejjar : menuisier. 
aheddad i ** i : forgeron. 


Ces noms se comportent comme de véritables noms 
berbères et suivent les mêmes règles que ces derniers. 


Nc-mx nfflwt enauntlHi ferme arabe. 

D’autres noms ont conservé leur forme arabe mais sont 
passés dans la langue berbère préfixés de l'article arabe l : 


Ifaher : charbon. 
{emjemmer : fourneau, 
brasero. 

temqra / : bouilloire, 
fmus : couteau. 

{qendit : lampe. 
tkas : verre. 

Iqayd : caïd, chef. 
iuiuY : fondé de pouvoirs, 
mandataire. 
iuqid ; allumettes. 
lhakem : chef. 


rrebçf ; espèce, genre, sorte. 
trabuz : soufflet, 
s sekk^ar : sucre, 
ssuq : marché, 
fÿübun ; savon. 
ssenduq : caisse, coffre. 
sçtf ; été. 

naleb : lettré, maître d'école 
coranique, clerc de mos¬ 
quée. 

trajet : commerçant. 
ddamen ; garant, caution. 

masculins formés, par préfixa taon Je i : 


On trouve quelques noms 

ibArV : grand jardin ; ifeljel : piment ; fÙenbeî : tapis, couverture \ 
imied .- peigne, carde. 

À signaler que la plupart des noms de métier revêtent celle forme 
où «a reconnaît U mot arabe préfixé de a. 




sonne mST*. 1 ’** 1 ' arabt *“ *« < on h double con- 

«■ - Nom s Féminins. ils son, * deux »rt« Halantat : 
1 D Berbérisés. 

2* Ayant conservé leur forme arabe. 

A) Nmi twUinat. 

Cetîam^ noms féminins arabes ont été berbérisés ™.r 
prefiiation de ta <**> tandis n..* r„ < derDertses par 

féminin arabe, a é,é fcStaSV, : ' marq,1E d “ 

tahttrt t potage (de hnra'), 

tameçnyt ; chambre d'hôtes (de marwài. 
tasttabt : balai (de sttabc r). 
tazerbiyt : tapis (de ferbiya). 
taqbilt : tribu (de qbtla). 

I iï U ; suS "?%: 3 " *«« l'artick arabe 

: jardin < de avec l’article : Wü). 

abarsr ; anneau (de fiurça, avec l’article : Ibursa) 

“ Jj/' : cartoucfie (& ç-rtasa, avec l'article’: ig-rHfa) 
taifentt ; sac (de £en&r, avec l'article : /Wa) . 

BJ N nm» «ra.t conutrré U* r tomut a ,„ht. 

D autres noms sont passés dans la Tanm.^ t. i« 
conservant leur focmr arabe prés2 de | „ t fl ^ 'î “ 
*“> —*« d» «W*. araL sW SUS U " 

L r " 


fleetff ; feu, 
lectebt ; seuil. 
lebhimt : bête de somme. 
Ir&iït : Iu2erne.. 
lehkumt ; commandement, 


îkummtyt : poignard. 
îqubbet : coupole, sanctuaire. 
adurttt ; monde, bas monde 
dümt ; plainte, affaire. 
rrhebt ; halle aux grains. 


« “ Ui '“ * “”* a P r * a r««. « 

*** -^T^„ïïr,ir£r 1 t ™s.r '-t?- * - -• 
-• ~~ i +* Tïïi* tas • as? - bo " te * 


APPRENONS 


L 


^bt : dissidence nnq’ett : argent (métal). 

zzoïvi f - zaouïa. 


EieepHou*. 

A signaler certaines exceptions où le f correspond a la 
dernière consonne de la racine aube fuflf 
que). Imut (la mort), zzit (rhuile. olivier). l ^\®**£**\ 
pièi) et qui sont du P arcc 9 U a T ant la form ' 

l --r (ou) ce -r t * } " 


En résumé : 

A) Sont " 

1” Les noms commençant par une voyelle a. i, u 1 _ \ 

2* Les noms provenant de L arabe commençant pat l r article 
l ou une double consonne « solaire ». 


fl.| $a*e l««n»ni»i- 


l a Les noms commençant paj ta, ti, ru 
2° Les noms provenant de l'arabe commençant par 1 article 
r ou une double consonne « solaire » et termines par un f- 


FORMATION OU FEMININ 


On forme généralement le féminin d’fin nom masculin en 
lui ajoutant un r préfixe et un t suffixe. 


Exemple* " 

awtem : male. 
afutlus : coq. 
ag*mac : cheval. 
agyut : âne. 
ûrüJTîE : européen. 
aselht : ehleuh. 
aserdtin ; mulet. 


Fémîiuri : 

tawtemt : femelle. 
tafullust : poule. 
raÊr^murï : jument. 
lagyult : ânesse. 

rammir { - - : européenne. 

taseMîir ***“*: femme chleuh. 
fojeriiuiïi ■ mule. 


(■> ce îndlcrue 2 consonnes. . -j-l 

(**î Et les ïares noms commençant par une consonne voir page 7 
t*"J Et les rares noms commençant par une voyelle [voir page S J 
[****> Ou entend prononce* également : farumtjrr, Uüelniyl. 



apprenons le berbère 

îaslit : fiancée. 
ttslit : » 

lizemt ; lionne. 
tussent : femelle du chacal. 
tudayt : juive. 


pour les adjectifs et les noms de couleur : 


1R 

asli ; fiancé. 

isli ; » 

izern : lion. 
ussen : chacal. 
uday : juif. 

Il en est de même 

Exemple* : 

abidac ; boiteux. 
atferdur : sourd. 
asegg v an ; noir. 
aseggan ; 
azegg w ag : rouge. 
umlit : blanc. 
awrag ; jaune, doré. 
amzwaru ; premier. 
ameggaru : dernier. 

Certains noms féminins 

Exemple* ; 

argaz : homme. 
oyyis : cheval. 

azger ; Ixeu f. 
baba r père (mon), 
g K ma : frère (mon.)* 

ILW ( "* J : fils (mon). 
izimmer : bélier. 
bab j propriétaire, maître, 
bu \ possesseur. 


ftmjnipv ; 

tabidiatl ; boiteuse. 
taderdurl : sourde. 
tasegg^ant : noire. 
taseggani : » 

tazegg^agt ; rouge. 
tumUh : blanche. 
taturagt : jaune, dorée. 
tamzwarut : première. 
tameggarut : dernière. 

sont différents du masculin. 

FcMiain ; 

tamgart : femme. 
tag^mart : jument. 
tafunast : vache. 
mima r ” 3 : mère (ma). 
ultma : sœur (ma). 

Hit : fille (ma). 
tiîi ; brebis. 

tal | propriétaire, maîtresse, 
emm\ possesseur (f.). 


NOMS DE METIER, PROFESSION. FONCTIONS DE... 

Ces noms se farcnent de la meme façon que le féminin, en 
partant du nom de celui qui exerce le métier. 


^ ■“* °yy^ n’a pas de forme féminine en t préfixe et t suffixe 
a qu un nom poux dire la jument : io^morf. 

1 J Qu® I™ entend également : immi. 

3 3 Que Tou entend également : yiu>L 


H n’y 


b E 


BERBÈRE 


apprenons 


10 


(jtemplei = 

anejjar ‘ memiisier. 
amekhar : voleur. 
ahercaz : cordonnier. 
acattar : droguiste. 


lane/jort : métier de menui¬ 
sier, la menuiserie. 
îamebhart : métier de voleur, 
k vol- 

raherrûzr ; métier de cordon¬ 
nier, Va cordonnerie. 
tacaUQrt : profession de dro¬ 
guiste, U droguerie. 


HOTE : „ , , 

La plupart de «s noms berbérisés sont passes dans îa 
langue arabe parlée. 


LE DIMINUTIF 


Certains noms maaulins ont uns forme spêcUU pour 
exprimer 1e diminutif. Ce mode de format,on est le meme 
que pour le féminin (I préfixé et I suffixe) 


Éiewiplc* 5 

adar : pied. 
oftLS ; main. 
agecttl : natte. 
agbatu : source, 
fltorir ; colline. 
ozgaiv r couffe. 
(Yer : feuille. 


Oimin-utiF : 

tadart ; petit pied ; 
tü/asi : petite main. 
Jageriilt : petite natte, 
f agbaltir : petite source. 
tawrirt : petite colline. 
îQzgi ru/t- petite coufïe, panier. 
tifert r aile (d oiseau). 


Ces diminutifs, du fait qu'ils revêtent une forme féminine, 
sont considérés comme des noms femtpms. 


HOTE IMPORTÀHTi : , 

11 n'existe pas de mode spécial de formation du îmrnu 1 
pour les noms féminins. 


L'AUGMENTATIF 

Inversement, il existe des noms qui sont normalement 
employés sous une forme diminutive et féminine, et qui 
possèdent une forme augmentatif. Cette forme est peu usitee. 

<‘> Voir fin àe la page 11 : t 20 )- 






AujBMiitaHf r 


languit : galette (de pain). 

tagam : forêt. 

tamazt : barbe, 

nzleft ; épi, tige (céréales). 

tibbirt : jardin, potager. 

tastfabt ; balai. 


ongtil : pain de gr. dimens. 
agan : forêt immense. 

^znor : grande barbe. 
iztef ; gros épi. 

16/ur ; grand potager. 
asttab : grand baJai. 


REMARQUÉS GENERALES 


r g.„. , [rès irrs5Wt0nf ^ règ|ei ^ |W-4) 

* nombï^aSL™' mS”'”"?' sur ’f *«* 

“ berbère « inventât, Cm “«wkJSSiS'd. 

* “ — - berbère. 


afas : main, 
adrat : montagne. 
agertil : natte, 
agbalu ; fontaine, source 
Qsif : rivière. 
azagar : plaine. 
anzar : pluie. 

B) Quelques exemples de 
masculins en français. 

tafukt : W leil. 
tciÿers t : hiver. 
ta/rrment ; miel. 
tasa : foie. 
tasraft : silo, 
tudir : beurre frais. 


ifri : grotte. 

thf : tête. 

tmt : bouche. 

itift : soif. 

ttri : étoile. 

ttfttt/ ; fourmi. 

uqlib : plaie (à la tête). 

noms féminins en berbère mais 

tabhirt t jardin, potager. 

tibhin : # a 

Uternt : repas. 

tàent : sel. 

tizi : col. 

h*çt : moment. 


** d„ témi^s, * J. dmÎMmHf 

possèdent un? forme té J min1 Ue 'r des nojns masculins 
* «*«££2 ron ob,i ™ [ 



Cest ainsi que les noms masculins qui ont une forme 
féminine correspondante, n’ont pas de forme diminutlve . 

a) lafutlust (poule) qui est le féminin de rîuHus (coq) 
ne peut pas être considéré aussi comme un diminutif. 

b) arÿoz (homme) a pour féminin fcurîÿarî (femme) et 
ne possède pas de forme diminutive. 

J* Rtjltt lia pkwiaHqa*. 

Nous nous bornerons, pour l'instant, à signaler que la 
formation du féminin ou du diminutif donne lieu aux 
observations suivantes au sujet de l'addition du suffixe i : 

Si le nom est terminé par un d r ce d est assimilé par le t : 

afud (genou), au diminutif ; jafutt. 

aheddad (forgeron), nom du métier : taheddalt. 

Autre exemple dans le cas de berbérisation du nom arabe 
féminin par remplacement du a final par t - 

tfayda (utilité) r) devient : Uagdt, et. phonétiquement : 
ifagtt. 

Si le d est emphatique, l’emphase se reporte sur le f : 

agad (caprin) au féminin : togatt (chèvre), 
adad (doigt) au diminutif : tadatt. 
ameggecd (cou) au diminutif : tameggertt. 

Dans certains dialectes, lorsque le nom masculin est ter¬ 
miné par g s au féminin, ce g devient h au contact du t final, 

et zegg*ag (rouge) féminin : tozegg^aht. 
tnwag (jaune) féminin : tauiraht. 


<’> Egalemenl 3e sens <k : profil, avantage, nésulTal- 




■LE BERBÈRE 
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APPRENONS 


p«^“dfftSMLr ,rJs 

d -f t = tt 

4 + f = tt 

9 -f- t = ht 

mesure If™ .P !Mné, ^“ e * doivent p „ rebuter outre 

ÏÏTSÏÏEi- TêslB ,™ us J» ^v~ 

d, JStodï n ‘ la "*■“ P, “ s »*» S^nde 

ffa V °“uf Z S, frfaL «“T”" ! ' abakaf! 

de vous arrêfoe ■!!% ' f™ ce demi ^ cas vous êtes obligé 
ae vous arrêter apres le d pour différencier le t). 


APPRENONS le berbère - 

TABLEAU RECAPITULATIF SUR LE GENRE DES NOMS 


— Noms berbères 


Muiculiii <*ï 


IL — Noms arabes berbérisés 


Maieulia 

a nom arabe 
nom arabe 


ta nom arabe t 
f| - nom arabe f 
fa .fnotn arabe t 


III. — Noms arabes 


MaJtuli* 




I’) Ainsi que ■quelques noms qui commencent par une consonne 
(voir coure). 

{* *) Ainsi que quelques noms quii commencent par une voyelle 
(toit cours). 

H***> Se comportent comme de véritables noirs berbères. 

{*■'•*> cc signifie deux consonnes. 




11 u N s le berbère 


EXERCICE ft ECAPITU LATlf f 


*■ — traduire | M 

aselht. 

arumi. 

amuslem. 

uday. 

awtem. 

atgaz, 

azge r. 

adgar. 

amzwaru. 

ameggaru. 

ameddakkrl. 

hit. 


** l«, Hmil*. 

baba. 

g K ma. 

iwt\ 

bab. 

abidar. 

abukad. 

ag*mar. 

agyis. 

aserdun. 

izimmer . 

afuttus. 

ussen. 


Trader* | et 

odar. 

izi. 

un. 

ahanu. 

afuttus. 

agelzim. 

ifri. 

ifer. 


iw«ï luirent, «t former leur diminuai. 

ogertiL 

awrir. 

aserdun r 

adad. 

izem. 

azlaf. 

ami. 

afud. 


■H — A wra ,dre te, „ (riwhfe Miw 

rr bjc (ou) tu ga : p r i n t ernp 

??tr (ou) anebdu ; été. 


lehnf : automne. 
tagerst : hiver. 


-* ist * *** POÎnl* «rfi. oul 

Uqbett : Est. 
ragut *'> : Ouest. 


izztemd ; Nord. 
iffuys : Sud. 


°“ se P |act fa « * l'Est et on 
Ut ”' 1 1 £aU£tK <**&»»/). et le Sud Ci ffuyi 


3e Nord 
à droite 


tagut a aussi le de brouillard, vent venant de la 



TROISIEME LEÇON 


L'ETAT CONSTRUIT 


On dit qu'un nom est à « l'état construit * y* lorsque, 
placé dans les conditions que nous allons étudier, il subit 
certaines modifications. 

L — Sous l'influence des prépositions 

Uit* des principale* préposition» ; 

à (datif), au, pour, 

dans, à, au (situation, localisation" où Von est), 
vers, à, au (mouvement, où l'on va, tendance) : 

aller au (vers le) marché, 
avec (instrument, manière) : frapper avec un 
bâton, avec force. 

avec (compagnie) : il est parti avec son frère, 
sur. 

de, du en (matière, explétif) : la clef de 
la porte, une bague en or 
: chez. 

de, du, depuis (origine, extraction, d où 1 on 
vient) : il sort du puits. 

entre, parmi. 

: sous. 

sans, sauf. 

I 

: jusqu'à. 

: avant. 

: après. 

I** thi a « la forme d’aimerion *. 

Du, article partitif, ne se traduit pas, ci dans -ce cas, la. question 
de l'influence ne se pose pas. 

<•**> On emploie la cëmhmaison i-dar lorsqu'il y a mouvement tï* est 
allé chee...), et g-dor lorsqu'il n’y 4 pas mouvement (il se trouve chez...). 
Ne pas confondre cette préposition dar avec le nom arabe dar : maïson. 


i ' 

g (b) : 

s * 

s ’ 

d : 

f 

n ’ 

dar : 

seg (seh) j 
zeg (z eh) J 

à (à) 

inger 

nger < 

9 * 

ddu 

abla I 

bta | 

cr 

qbel 

becd 


30 — APPRENONS LE BERBÈRE 

Ces prépositions, à l'exception des quatre dernières, ( abla , 
ar, qbel (et) beed} exercent sur les noms qui tes suivent 
l'influence suivante : 

A. — Noms masculins. 

Non* ec mm en; ont par «■ « : 

Soit à traduire : ■« à l'homme (ou) pour l'homme », 
à (ou) pour = i, homme = argax. 

_ Dites à votre informateur de prononcer, vous l’entendez 
dire : i-urgaz (au lieu de : i-argaz). 

Que s'est-ü passé ? La voyelle a de argaz a disparu et a 
été remplacée par u. 

On dit que argaz est à « l’état construit » sous l’influence 
de la préposition r. 

Autre* eumptei s 

chez le forgeron : dar-umziL 

avec le chef (en compagnie du,,.) : d-ujTîÿar 11 *\ 

Nom* cornairtiifij rit par u* f t 

Soit à traduire : 

dans le champ : g-yiger. avec la langue : s-yits* 

dans la grotte : g-ifri. avec du fil : s-ifili. 

Nous constatons que pour certains noms. la voyelle i 
ne subit pas de modification, tandis que pour d'autres elle 
s allonge en yi Seul l’usage nous fera connaître les mots 
qui présentent cet allongement. En voici quelques-uns : 

id : nuit. tgd : cendre. i&k : corne. 

ids : sommeil. tlef : sanglier. isem : nom. 

ifer : feuille. item : peau. îzem : lion. 

iger : champ. tts : langue, îrden : blé. 

1 1 Dans l’écritiire, poux distinguer la préposition du nom, coi sépare 
ces deux éléments par un tiret (-). Mais dans la prononciation on ne tient 
p-as compte de cette séparation. On prononce z dum-gar, gijri, sifili, etc... 
Nous emploierons également ce tiret pour séparer les aifixes, tes préverbes, 
certaines particules, (es pronoms régimes etc.„ 

‘■"'J A signaler qne cette modification n’est pas également sensible dans 
Ions les dialectes. 
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Soit à traduire : 

avec Le juif : d-wudag (d ■ compagnie), 

avec le f« : s-couzztJl (s : instrument. moyen), 

dans le jardin : g-wurti. 

au chacal : (-umssen. 

Nous constatons ici. d'une façon constante. 1 allongement 
du u en u?u. 

Nd«* w«* oon*o«n* ï 

Soit à traduire : 
à mon père " 

avec mon frère 
vers les gens -■ 

avec des allumettes : 

Nous constatons que les noms masculins commençant par 
une consonne ne subissent aucune modification a 1 état 
construit C ‘ J . 

En RÉSUMÉ. — Les prépositions exercent sur la voyelle 
initiale des noms masculins une influence qui s* traduit par : 

— chute du a et intervention d’un u. 

— persistance du < (ou) quelquefois allongement en yt r 
.— allongement du ti en u*u. 

_ pas de changement pour les noms commençant par 

une consonne. 


nu 

i-baba. 

d-g m ma, 

s-medden. 

S'taqid. 


EmcfHe.ni. 1 

1 ■ Il existe des noms dont la voyelle initiale a ne dispa¬ 
raît pas à l’état construit. Cette voyelle a persiste et, précédée 
de u, devient usa , ” J . 


tcemplei : 

dans Veau : g-tvaman au lieu de : g-uman 
sur la paille : f-uxtUm » : f'utirr .r 

au cheval : i-ujag^mac » ■ i-ug^mar. 


(*) C’est surtout le cas des noms arabes. 

N ous avons vu que a suivi d’une voyelle dînent w. 



33 — APPRENONS LE BERBÈRE 

Voici quelques-uns de ces noms, que l'on appelle « noms 
en a constant». L’usage seul nous les fera connaître : 


adgar : voisin. 
adil : raisin. 
adu : vent, odeur 
aggu : fumée. - 
ag*mar : cheval. 
ahtig : ventre. 

: dent. 

akal : terre, sol. 

alim : paille. 

aman : eau. 

amud : semence, graine. 

anaut : espèce, rente, sorte. 

cwu : puits. 

aq^rab : sacoche, 

ocra ; écrit, acte. 


arraw : enfant, garçon. 

astf : rivière. 

ass : jour, journée. 

atay : thé. 

afrjj : prix, coût. 

awal : mot, parole, langage. 

awtit : colline. 

awtem : mâle. 

awtit : lièvre. 

uiftuf : » 

awtk : outre à provisions. 
aydi : chien. 
ayyis : cheval. 
ayyut : lune, mois. 
azzar : chevelure. 


2° Les prépositions, ur, abta r bla , qbel (et) beed n’exer 
cent pas d'influence. 


Exemples : 

jusqu’à la rivière 
jusqj’au chemin 
sans l'homme 
avant l'enfant 

B. — Noms féminins. 


ar- asif . 
ar-agaras. 
bta-arçaz. 
qbel afruh . 



Mwn* commençant po r (o : 

Soit à traduire : 

dans le pays ; g-tmazirt (au lieu de : g-tamazirt ). 

La voyelle a qui vient après le t initial de tamazirî a 
disparu. De même : 

vers la droite ; s-lfasit au lieu de : s-tafasit. 


en berbère 

: s~tîelhit 

» 

: S'taseîhit. 

à la femme 

: i't'mgart*-'* 

» 

: i-ftrjTîÿurf., 

dans la boutique : g-thamtt 

» 

: g-tahanut . 

sur la mule 

: f-tserdunî 

» 

: f-taserdunt, 


(*> Après la disparition de la voyelle a rt ï, il arrive que l’on se trouve 
en présence d’un groupe 3e plusieurs consonnes qnï devient pratiquement 




L E 


berbère 


apprenons LE berbère 

Hoau eom"** S 0 * 1 p<3r ! 

Soit à traduire : 

^ * -—■ 

De même : i f a u lieu de : s-tigttm)- 

vers U maison : -9 ,*j ^ Keu dc : dar-fisfrO. 

chez la fiamee : aar-t sia 

Hom* ** ■ I 1 * W 1 

Soit à traduite : s ^ (in . 

avec >« “ eaïl!t ! S ., u? o 

dans 1 herbe . J. tuljas r. 

4 NouTIusutous que tour . no.ua ne aubissent P* de 

modification. 

w " BUMt : „ ... , dss noras commençant pat ta (et) ti 

diapâraT'alcra que la voyelle u de. noma commençant par 

"ne tout cea noma « «£££ 

voyelle u qui persiste toujours- 

M«M «O—«S'»’ ■« »««** «*" «"■ r ! 

Soit à traduire : 

r,i%euf : dam la luzerne : H** 

imprononçable. On a alors Habitude fe 

peur permettre de prcm«veer c» K 

transcrire cri e brri en haut de 8*^ ftonis léjtumns dont les U°} 5 

•* *“ 11 

S. .pré. le ; W« £** £™f ‘Sl»l : <■»»* 

tangarl (état construit) . t t ( 

tojr ut* > î frf* , 

torg ir Œ * , f ’-TmuvÈi sur une desmèuie wjw*. 

ï ^ ï 5 S5£* i* * 5 » - -^ ^ 

?3 étant encore pariaiten^nt . (rjwl riri- 

buenfrn* : tserMint- taîdhit : tieUiiJ. 

lajfidüut : 4Mb* . 
t*3 Même remarque que a-desaus- 


Noua constatons que les noms féminins commençant par 
une consonne autre que j ne subissent aucune modification 
a 1 état construit ( } . 


ExcepHcns : 

Certains noms féminins ont leur voyelle a (et) i qui 
persiste lorsqu'ils sont à l'état construit. 

On les appelle également « noms en a (ou) i constant » r r) . 

Exemple* ; 

dans La foret t g-tagant (au lieu de g-tgcint) 
sur la jument : f-tag"mart (au lieu de f-tg^mûrt) 
avec le sel : s-ttsent (au lieu de s-tsem) 


Voici quelques-uns de ces noms que L'usage seul nous fera 
connaître c 1 : 


tadawt ; dos. 
taddagt : arbre. 
tadgart : voisine. 
ladan t : graisse. 
tadutt ; laine. 
tafiikt : soleil. 
tagam : forêt. 
tagatt : chèvre. 
tag^man t jument. 
takat ; foyer, feu. 
taîat : ravin. 
tamart : barbe. 

Tatten : brebis (pi ), 
faydert : épi. 
tazart ; figue, figuier. 


Itfawt : lumière (du jour). 

tihsi : brebis. 

tili : » 

tileft ; laie. 

fi7A.it * pou. 

tüias : ténèbres, obscurité. 

Uremt : repas. 

tisent : sel. 

tiskert ; ail. 

ütt ; œil. 

liyni : datte. 

tizemt : lionne. 

tizi : col. 

fr?i' : pis (mamelle), 
tizif : moucheron. 


^ Comparer avec les noms masculins page 21. 

■ ] A signaler que le mot loru-a (collectif masculin pluriel, voir pape B) 

est en < a constant *. 0 

' J r N °“ P rmJr °ns l’habitude d'indiquer dans notre lexique le mots 
■en « a lou.) t constant * de la façon suivante : 
aman, (a), adü fa), lo^mart (a), tiytti (i). 



'QUATRIEME LEÇON 


L'ETAT CONSTRUIT (suite) 


Maintenant que nous connaissons l'influence exercée par 
les* prépositions sur les noms, voyons l'emploi plus parti¬ 
culier de deux d'entre elles : d et n, qui sont employées, la 
première pour traduire la conjonction « et » de ^énuméra¬ 
tion : la deuxième comme préposition servant à introduire 
un complément déterminatif. 

I 6 Enumération 

Soit la phrase : « l'homme et l’enfant » : 

en berbère ; arçaz d-ufruh. 

Nous constatons que « et * se traduit pat d (avec, compa¬ 
gnie) et que le mot afruh est à * l’état construit » (ufniÿ), 
sous l'influence de la préposition d. 


Autres «emploi i 

l'enfant et T homme 
le mulet et l’âne 
l’âne et le mulet 
la femme et l'homme 
le chacal et le lion 
la montagne et la grotte 
le pain et le beurre 
le musulman et le juif 


: afruh d-urgaz. 

: üserduo d-ugyul. 

; agyut d-userdun. 

: iamgact d-urgaz. 

: tissïfl d-ytzem. 

: adrar d-ifrï, 

: agrum d-wudt, 

: awuslem d-wuday. 


REMARQUE I i 

Soit la phrase : 

« l’âne, le cheval, le mulet et le chameau ». 

Il s’agit d'une énumération à plusieurs termes. En français 
on sépare chaque terme par une virgule, et on n’emploie 
la conjonction copulative «t et » qu avant le dernier terme 

En berbère, la virgule n'existe pas, et on répète le d avant 
chaque terme de T énumération : 

agyut d-wag^ittaz d-userdun d-urtaw. 



ae — apprenons le berbère 

REMARQUE il : 

Le ■* et » qui relie -deux phrases ne se traduit généralement 
pas rï : 

il ouvrit la porte et il entra : iczem taggurt iksem. 

DEMARQUE, M : 

Lorsque le d est immédiatement suivi d'un t f ü s'assimile 
avec ce dernier et devient i { " J : 

Y homme et la femme : argaz t-t'mgart. 

On constate que le d suivi du r de tamgart s'est assimilé 
en r, et que la voyelle a de lamgart a disparu, ce mot étant 
à e l'état construit » sous T influence de t (mis pour d). 


Autre» eienpka : 

la fillette et le garçon 
le garçon et la fillette 
l'homme, la femme et 
l'enfant 

la jument, la mule et 
finesse 

la tête, la main, le pied 
et l'œil 

REMARQUE IV : 

Contrairement' à dar (voir 
s'emploie toujours seule : 

dans la maison * et dans » 
(et non ; d-g-wurtï ). 

vers la plaine * et vers » la 
(et non t d-s-udrar). 


tafruht d-ufruh. 
afruh t-t'fruht. 

argaz t-fingart d-ufrufy. 

tag K mari r-iser dunt t-t*gyuli. 

agayyu d-ufus d-udar t-titt, 

page 19). la préposition d 
le jardin : q-igemtm d-wurtï 
montagne s-uzagar d~udrar 


< * > Cette remarque n’est pas absolue, 

■. i, _IA 


o w n N <1 LE BERBÈRE — s7 

APPRENONS l. K 

EXERCICE RECAPITULATIF N D 2 


» s? 

ZèJSS&Sss^*^ 

ffenfant — sut 1a tête — avec le soufflet. 

ISwrTgïSasâsS 
S^SsSïiïSâs «-a s 

tête et le dos. 

* - ’**“ 1 _ .... _ rt.vrfce _ û--lhrif - 

S-ujetml — Dar-tufb _Temûurt d-urumi 

<** - *- 

d-yj^er. 




CINQUIEME LEÇON) 




L'ETAT CONSTRUIT (suite] 


2° Complément déterminatif 
A. — Noms mascul ins. 

Prenons un exemple de complément de nom en français : 
« la main de l'enfant » : 

la main t afus ; de : n i ï’enfan£ : afrub ; 
traduisons en berbère ; afus n-ufrub 
De même on a : 

le chien de l'homme *. aydi n-urgaz. 

Exemples de noms commençant par i et u : 
la tête du sanglier : agayyu n-yitef . 
la patte du chacal r adar n-LtnwÉsen. 

Ainsi., la préposition « de. du, de la, des p* est traduite 
en berbère par n, qui exerce sur le nom qui suit l'influence 
étudiée à la leçon précédente. 


R t marque! ; 

Dans de nombreux dialectes, la préposition n disparaît 
et j à l audition, on perçoit un. * su rallongement p de la 
voyelle initiale du déterminant déjà allongée à l’état cons¬ 
truit. On peut admettre que la préposition n est assimilée 
par la lettre suivante.. 


Si cette assimilation peut apparaître dans l’écriture comme 
nous I avons fait dans les exemples qui suivent, on ne la 
distingue plus que difficilement dans !a conversation, où les 
deux noms apparaissent comme juxtaposés, en * rapport 
d annexion ». 


En reprenant les. exemples précédents on a : 
afus uwfruh pour : afus n-ufruh. 

aydi uwrgaz. ( *> » : aydi n-urgaz. 

agayyu y-yiief c * J » : agayyu n-yitef . 

adar w- wussen <**> » : a dar n-wussen. 

I V .f* a afnih et urgai s'esl transformé en u et k n g'est 

assimik en u ; mats lorsqu'il y a reneonlre de deuï vojredlea dont un u, 
ceUQ-a se transforme en semi-consonne w firi. c’est le second msE subit 

celte U ans formai on), 4 

s J lcd, le n s’assdmîlaat à la lettre qui suit derient y (et) u? 
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Dans le cas de noms en « a constant », on peut entendre, 
suivant le dialecte : 

le verre de thé : Ikas n-uxitay (ou) tkas w-tvatay. 
le vin se dît : aman n-ufadU (on) aman w-ivadtl l+) . 

]a tête dn cheval : agayyu n-wag^mar (ou) agayyu 

W-utag v, rnar r 

l’embouchure dn fleuve ; imi n-wasif (ou) imi us-iuasif 

i**i 

B. — Noms féminins. 

Dans le cas où le déterminant est du genre féminin, la 
préposition n fait subir à la voyelle qui suit le f préfixe du 
nom féminin les mêmes modifications étudiées à la leçon 
précédente. 

Mais, contrairement à ce qui peut se produire, dans 
certains dialectes, pour le masculin, le n ne disparaît jamais 
(pas d'assimilation), 

EuMHpta : 

Chute du a et du i : 
la fillette de la femme : 

rentrée de la maison : 

Persistance du u : 
le champ d'herbe : 

Dans le cas de cr ’et de i « 
le tapis de laine : 

le jardin de figuiers : 

la tête de la lionne : 


tafruht *n-r‘rï3 gart 
itm n-tgemrm * . 

iger n-tuga. 

constants ». nous avons : 
tazerbigî n-raçfurr. 
urft Fi-tazurf. 
agayyti n-tizemt. 


l ** m à di. : l’eau (3e jus) du iabin. 
t ’* h m, à m. : 9a bouche du fleuve. 

[***j Remarque au sujet de la prou on nation de cette phrase f 
tafrvîU n-tmgarU 

Il ne faut jamais perdis de vue <jue le berbère est une langue essentiel" 
lement parlée. On ne l’écrit que pour 1« besoins, de son étude. 

‘En considérant cette phrase ou compte six consonnes qui se suiveol. 
Il est imposable de les prononcer sans avoir recours à la voyelle e (voir 
remarque de la page 23-), 

Faites prononcer par votre informa leur, vous entende! : 
lafraM ^n-rirngnrt. 

le voyelle e est venue séparer lea consonnes (généralement par groupes 
de deux) pour faciliter là prononciation- 
11 m. à ni. : la bouche de la maison. 



REMARQUES GENERALES 

1 Lorsque le déterminant commence par une consonne,, 
on emploie toujours La préposition n. 

2 3 Lorsque le déterminant commence par I la préposition 
n est assimilée dans la prononciation par le / r 

le marche du mercredi ; ssuq n-lsarba (théoriquement, 
mais lorsqu'on parle vite) : ssuç îdearba. 

la boîte d'allumettes : ssmduq t-îuqid, 

1 eau de la bouilloire : aman 

EH RESUME l n 1 = U. 

, A signaler les termes ci-dessous à la suite desquels on 
n'emploie jamais la préposition n ( * J : 
u : fils de, originaire de, 
ult ; fille de, originaire de. 
bu ; propriétaire, possesseur, maître. 
emm : propriétaire, possesseur (fém.), maîtresse. 


Rcmtarqaie- î 

Pour indiquer la « filiation » on dit : 

a) pour un garçon : Muha u Btahim (Moha fils de 
Brahim), 

^ pour ^ une fille : Fadma Brahim (Fatma fille de 
braJhim). c est-à-dire qu'on emploie u pour un garçon, 

tandis que pour une fille son nom est simplement accolé à 
celui de son père. 


Si reniant est de père inconnu il prend te nom de sa 
précédé de la préposition n ; 

â) pour un garçon : Muha rr-riso. 
b) pour une fille : Fadma n-ma. 


mère, 


Si 1 enfant est adopté il prend le nomade son père adoptif 
précédé de Sa préposition n ; ^ 

a) pour un garçon : Muha n-zaîi. 

b) pour une fille : Fadma n-taîï. 


■iTJfittj! 'S&T*’ ( ’" E “ **»» J- pluriels) 



Signalons enfin que l'adjectif relatif se rencontre le plus 
souvent sous les formes suivantes : 

1° soit en a - (on) aw - : 

arbati ; originaire de Rabat, 
asusi ; originaire du Sons. 
agtauni : originaire des Glaoua. 
aivzal : originaire des fd-awzal. 

Ces termes ont un féminin en f-r. 

2* soit en u - !>ï : 

a Rrbat : originaire de Rabat, 
u Tradant : originaire de Taroudant. 

Ptacé devant une voyelle, cet u se durcit en g : 
g Ugadir : originaire d'Agadir. 
g Unayn ■ originaire des Unayn. 

Le féminin est en ciîr -—— : 

ult Trudant : originaire (fém.) de Taroudant. 


Locutions prépositives 


Puisque nous en sommes à la préposition n apprenons 
certaines locutions prépositives très usitées qui sont une 
combinaison d'adverbes avec la préposition n (de) : 


devant.., J Ig^ddam n 
en avant de ] iguddam n 

en face de mnrnfcf tj 


tigurdin n 

derrière... çforaf n 
en arrière de' lagara n 
tigira n 


au milieu de 

hors de 
e n dehors de 


tuzzumt n 
ammas n (a) 

ùerrcr n 


t**l 


loin de 

à côté de 
au bord de 


tuggugt n 

\tama n fa) 
^ fasÿa n 
tterf n 


I afelta n 
afa n (a) 
iggi n 

au-dessous de izeddar n 
au fond de usa n (a) 
à Y intérieur de ag w ns n 


t s'giufie < fila » et Se terme qui suit, en 
me ^ l’Élat construit ; ult signifie < fiUe ». 

J Le (al indique mue le terme pst < a CI 


rapport d’anneiioiL, se 
fa) indique que le terme est en ■* <t constant ». 


SÈ - APPRENONS LE BERBÈRE 

Note. — Ces locutions peuvent être précédées d‘ une 
prqjosition (surtout g et s dans Je cas de localisation (ou) 
de mouvement) et se trouver ainsi à Tétât construit. 

A signaler que dans certains dialectes afelta ne subit pas 
de modification aptes la préposition s : vers. On entend : 
s-afelta : vers le dessus. 


Quelduet exemples d'emplw de ces ImuIîmis prtpwiHm : 


à coté de la rivière : tama 
n-wa&if 

derrière le col : Ugurdirt 
n-rizi 

à T intérieur de la maison 
vers le bord de la mare 
au milieu de Teau 


localisation : g-tama n-wasif 
mouvement : s- fumer n-wasif 

localisai. : g-tgurdin n-tizi 
mouvement : s-tgurdin n-tizi 

: g-ug w m n-tgemmi. 

: s-tfeef n -t'mda. 

: g-iuammas n- maman. 


16 — apprenons le berbère 

Ces assimilations phonétiques, qui sont très courantes, 
peuvent se résumer de la façon suivante i 

d + f — ff 

4 + t = ff 
g + t = ht 

Ces règles de phonétique ne doivent pas rebuter outre 
mesure. Il ne s agitj en somme, que d’une simple question de 
prononciation, et ces règles vous les appliquez vous-même, 
tout naturellement, suivant la rapidité plus ou moins grande 
de votre élocution, 

, prononcez plus facilement r tabukatf (aveugle 

fém.) que tabukadf (dans ce dernier cas vous êtes obligé 
de vous arrêter après le d pour différencier le f). 



SIXIEME LEÇON 


L'ETAT CONSTRUIT (suite) 

II. — A la suite d'un nom de nombre 

a) « Un » se dit yan (ou) ya (suivant les dialectes). 
Yan (ou) ya exerce sut le nom qui suit la même influence 
que les prépositions (état construit). 

Nous nous contenterons de donner des exemples, puisque 
nous n'avons qu'a appliquer les mêmes règles que précédem¬ 
ment : 

un homme : yan urgaz. un cheval : yanwatf u, mar'“ f . 
un âne : yan ugyui. un sanglier : yan yitef. 

un jour : yan iwhs c “\ un jardin : yan wurti. 

Dans certaines tribus on entend : 

ya uwrgaz, ya-y-yilef, ya-w-wurti, ya-iü-ujiiss. 

b) « Une » se dit yat . En appliquant toujours les mêmes 

règles indiquées pour les noms féminins, nous avons : 
une femme : yat i*mgart. un pou : yat tîîkit , *" ï - 

une chose : yat tgawsa. une maison : yat tgemwt. 

une jument : yat tag^mart une juive : yat tudayt. 

(***) 

et, avec une énumération i plusieurs termes : 

un âne, une mule et un chacal : yan ugyui d~yat tserdunt 
d-tjan ujag^mar. 

Bien se rappeler que « une fois t> se dit : 
yat twal (ou) yut t'klit (ou) yat tikhelt. 

Re«arqi»e ! 

Nous ne pouvons nous occuper, pour T instant, que du 
nombre « un » et ■« une s*, attendu que les autres noms de 
nombre doivent être suivis du pluriel, et que nous n avons 
pas encore abordé le plutiel des noms, 

1 J yan (ou") ya a la Taïeur d'un adjectif numéral, tfun adjectif ordinaire 
Ûlfl r »* ün ^jeclif indéfini. 

I**, ». ' 

. lti ®ws eu t a constant ». 

1 Mots en * a (cl) i ccsuiant >. 


3 


SEPTIEME LEÇON 


t'ETAT CONSTRUIT (fin) 


lir. — Dans le «s du suffit placé après h vef be 

le SU Jf ^ V Uc f a P r « le verbe, il se met à « L'état 
construit & et subit les mêmes modifications étudiées. 

Retenons que y/a veut dire « il est » dans le sens de a se 
trouver » a a exister *, et que f Ma veut dire « elle est a_ 

a) Noms masculins . 

Traduisons : 

« l’enfant est dans la maison » : afruh ilia g-tgemmî. 
Mais si nous plaçons le sujet après le verbe, nous avons : 
ilia rfruh g-tgemmj : afruh est devenu à l'état construit, 
sa voyelle initiale a etc remplacée par u (de même que tigem- 

J™ **î. a ? ” at cons f T ™ t 50115 l'influence de la préposition A 
laquelle influence s est manifestée par la chute du i venant 
apres le rj. 

Pour les noms commençant par i et u, on constate aussi 
les modifications signalées (III* leçon, pp. 20 et 21), 

Exemple* : 

le lion est dans la grotte : ilia yizem g-ifri. 
le juif est dans la boutique : ilia t tmday g-thanut. 


le sanglier est dans la 
montagne 


Tâne est dans le champ J ^9yut »Wa g-yiçer. 

I ilia ugyut g-yiger , 

j ilef ilia g-udrar. 

I ilia y ilef g-udrar . 

le chacal est dans la plaine J u ^ en 9-^agar. 

j ilia icussen g-uiagar. 

b) Noms féminins. 

Les memes régies Rappliquent aux noms féminins : 

Exempta i 

la femme se trouve dans la J tamgart letla g-unwal. 
cuisine f relia t'mgart g-imwal 



A p PRENONS LE b h k d c 

se trouve dans tel tifiyî tetta g-uzjaf, 

la viande se trouve oaua ^ tfffa rfiyr ff-uzfaf. 

i wdk du chacal est dans! turent tfa g-i\fp : 

la fnnekl < te/fa tussent g-tfn. 

la grotte ' 

t -^- t. — —«.. • ’ 

lB a tuorfif i-W : il y a du rairin « marche 

ilh vjag-mar j-Vf tua : le <=be val «*' “.J, 6 ™™ 

%a Jm s-tuumat. : il y a de la partie data 1 eau 

. en -a let] i enwlMlP : 

iTtcwpka J* tunm leimimm 

, c «a wgont g-tmmrt : il y a de la forêt dans le paya 
Mita latfüarr j-rjemmi : la voisine est dans la maison _ 
relia tilfctr g-umyu ■ le pou se trouve (dans) »ur la cete 
, â-uiger : la brebis se trouve dans le champ 

relia misent j-ransa'*’ : la femelle du chacal est dans la 

tanière 


lama ; gîte, tanière, tioo. 
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APPRENONS LE BERBÈRE 


TABLEAU RECAPITULATIF DE L'ETAT CONSTRUIT 
(ou) FORME D'ANNEXION 


I. — MODIFICATIONS 


MASCULIN 


FÉMININ 


Forme simple Etat construit Ferme simple Etat construit 


A) Voyelle initiale 


A) t initial 


B) Consonne initiale au Ere que r ; pas de modification. 


IL — DIFFERENTS CAS 


Sou 17*1 $4 imac* Je* préfttiiKML fil. 

a) Nom venant immédiatement après une préposition. 

b) Enumération, compagnie (préposition à ) 

c) Complément de nom introduit ou non par la prépo¬ 

sition n l ' mm * (ou) æ rapport d'annexion ». 

1* Cowpléamt Se non* d* nombre 

Après yan (ou) y a et yat . 

3 r Sujet placé opri-E k -rerb». 

Sauf : or, bla, qbei, beed. 

^ Se rappeler ijoe d + t — U. 

Se rappeler qra jt 4* I — II. 







prenons 


le berbère 


A P 
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EXERCICE RECAPITULATIF N° 3 


1 * Nous avons vu que ilia signifie : « il « trouve, « il 
1 * il existe » « il y a *- et que telle est le féminin de 

«**’AÜ. y personne dv. singulier. Au pluriel nous avons 
Hrnpour le JÏÏSta (ils sont...) et dont pour le femmin 

(el1 ” 1m uJla phrases des paragraphes II et III dans le 
même ordre qu'en français. 


sujet avant le 


(, — TroJuif* : 

en construisant la phrase de deux maniérés 
verbe, et sujet après le verbe * 

L-homme est dans la maison di< £ 

le champ — l'enfant est dans le jardin de 1 homme — le 

sanglier est dans la grotte de la montagne. 


Ll. — Trod»*» : . ■ 

de deux manières : d'abord sans article puis en mettant le 
nom de nombre 1 devant chacun des noms : 

L'homme et l'enfant sont chez le cordonnier — le cheval, 
le boeuf, le mulet et l'âne sont dans La plaine de la tribu — 
la mule, la vache, l'Siwsse et la jument sont dans la foret 
du douar ***. 

III, —■ Traduire ; 

La femme de l'européen et la fillette du chef sont dans 
le jardin de la voisine — dans un douar de la tribu des Ayt 
Brahim il y a une mosquée et à la mosquée il y a un clerc. 


l'arc en ciel 


IV. - Donner : 

le sens * propre ï des expressions berbères originales suivan¬ 
tes qui servent à désigner : 

titlit n-unzar (ou) tislit-uwnzar 
tislit n-waman (ou) tisltt w-waman 
tamegra n-u/u3sen (ou) tomegra 

w-wttssen 

la voie lactée agaras nt-tuulirn (ou) agoras w-utalitn 
adit n-tyussen (ou) adil io-unissen 
ràzarf n-wtissen (ou) tazart w-wussen 


le ricin 


*■* * Douar : adiuear. 



HUITIEME LEÇON 


LE PLURIEL 


C'est surtout par l'usage que nous apprendrons le pluriel 
des noms. 

Noua allons nous contenter de donner quelques exemples 
des formes de pluriel les plus usitées. Nous en dégagerons des 
conclusions, ce qui nous amènera, à défaut de règles absolues, 
à avoir une idée d'ensemble sur le pluriel berbère. 


I. — PLURIEL DES NOMS MASCULINS 

On les divise en trois groupes ; 


Premier groupe 

«> Enemÿlei : ~ 


ar gaz : homme, 
adror ; montagne, 
ad gaz : endroit, lieu, 
afuttus : coq. poulet, 
ajjtg : fleur, 
aîqqag I 

aîqqac) a S neau ' 


amenvtu ; dette, dot, 

amgar : chef. 

azegg w a r : jujubier, 

ag^mmad : rive, berge, 

amustem : musulman, 

amazig : berbère, 

igejd : cabri, 

igigil : orphelin, 

udad : mouflon, 

uday : juif, 

urar : chanson, 

utfüb : motte de terre, 

aselhi : chleuh, 

arumi : européen, chrétien, 

agudi : tas. 


pluriel 

irgazen t 'L 

» 

idraren. 

» 

idgaren. 

» 

ifultwen. 

» 

ijfigen. 

* ^ 

f Üqqagert. 

» 1 

| ilqqazen. 

» 

imerwasen . 


imgaren. 

» 

izegg w aren. 

» 

ig^mmaden. 

» 

iwuselmen. 

» 

imaztgm. 

» 

igejden. 

» 

igigilm. 

» 

udadm, 

» 

uday en. 

» 

uraren . 

» 

uttuben. 

» 

tselhiyn. 

s 

irumiyn. 

» 

igudiyn. 


Ecoule* bten votre in forma t eer prononcer le terminaison en de 
tous ces pluriels.. Le e est Jbref mu-ct nasal. Ne dites pas. « ène t, 










J P r 


ûhü/i • 
aktatbi 
ûj nJbezni 


bélier mouton. 

: secrétaire. écrivain, 
■ molchaznî. 


pluriel 

» 

» 


ihuliyn. 

iktatbiyn, 

imheznîyn. 


^^Tvovclle initiale a s’est transformée en i alors que les 
filiales i et u n'ont pas change. Suffixation à une 
Sence en. Lorsque le nom est terminé par un i, la dési¬ 
nence devient yn. 

La f otme de ce pluriel peut être represmtee par le 

SC H É HA 


Mnatii 





r- en (yn) 

u-en 


1° Les * noms de métier ! 
leur pluriel de cette façon : 

agezzar - boucher, 
aheddad ; forgeron, 
ahejjam : coiffeur, 
ahebbaz : boulanger, 
aheddam | ouvrier, 
amesgal ] travailleur, 
anejjar : menuisier, 
abennery ; maçon, 
adbib : médecin, 
afellah : cultivateur, 
afeessab ; éleveur, 


provenant de l'arabe forment 

pluriel igezzaren. 

t, iheddaden . 

» ihejjamen. 

■» ihebbazen. 

» j iheddamen. 

» \ irrnsgaîen. 

» inejjaren. 

$ ibennagen. 

3 , itfbiben. 

j> ifeUahen . 

» ihessaben. 


2“ La plupart des adjectifs (de couleur, de défauts 

tr Mr - - * ( •} 


et d’infirmités) forment leur pluriel de la même façon 


awrag : jaune, doré, 
azegzaw : bleu, vert, 
azegg v ag ; rouge, 
aseggan ] 
fl *p?ï"an l 


noir. 


pluriel 
» 

» 

» 


iwragen. 
izegzawen 
î^egg w agen 
J iseggann 
) isegg^ann 


c**L 


r! 5 . ^°* r ia 2^ groupe page 42. 

*' 1 Mis pour : ùc^gàun (“ ï " 1 

** nD1 * par la voyelle e- 


^ r-o- ’ , - , 

Mis pour : twggœwn (et) ùe^ûnen les deui n sont géminés 


d t k a h R 


umtil : blanc, 
abttfar : boiteux,. 
ahukaçl ; aveugle, 
agnatv ; muet, 
aqdim ; vieux, ancien. 
afqîr J âgé, vieux, 
os«6an 1 vieillard. 


U Autre 




pluriel umtiten. 

* ibidarerl. 

* ibuhaden, 

& ignawen. 

* iqdimen. 

A J ffqiren, 

» 1 isibann ,BJ . 


H" ch r p - pluriel , gran . 

% ,s “ j -• » lr n - 

awtem ; mâle, a _ 

ai» I . * . ,wtman - 

islem ] P 015 ® 011 * a \ i&elman 

azger : boeuf, » , zgrm . 

azerg : monhn, » .iergun. 

a?ur : racine, veine. » ; 

rf; : p “ k - » . 

is/t | ïlan<e> » j islan. 

; JF**- » .W 

Z : ù » irron, 

, mo “. che - » /«„. 

nrn . jardin. » 

aZrU ■ P»™- a ,yrun. 

CONSTATATIONS ; 

wiTf “" !ta,atio " “ qui concerne la voyelle initiale. 
S ule la des.nence change, elle est en. A remarquer qu’un 

*™?. nor " bre * ™> *“**. singulier, est terminé par ta 
voyelle i. et que cette voyelle disparaît au pluriel 


SCHÉMA 


Singulig 


J Voir TOiToi (*"l pg.g e précédente. 


d Auiw* 1 

; instrument, ustensile. 

abbarda : tât. 
ihfeddt : ain *' 

ifcw pâtura g?- 

ttsu r lîtj 

uzu : plantation, 

CONSTATATIONS : 

Même constatation pour ! 
est ren. Tous ces mots, an s 
voyelle 

S c I 


pluriel 

ûiiAurm. 

$ 

ibbardaum. 

» 

thfeddUen. 

» 

isek&a ten. 


uîüfe/i. 

» 

uzuren. 


la voyelle initiale. La désinence 
ingulier, sont terminés par une 

iÉMA 


Singulier 


PluKel 



ai JUItH ! 

ag^enja : cuiller, 
ameksa. : berger. 
inebgi : hôte, 
ifer : feuille, 
ihf : tête, 
item ; peau, 
isem : nom, 
udem : visage, 
ut : cœur, 
igenzi : front, 
imi : bouche. 
aiuat : mot. parole, 

CONSTATATIONS : 

Ici, les désinences sont 


SiagwLiM 

a[ 

if 

u - 


i- 

- ten 

u- 

-fera 

pluriel 

ig r enjaufen 

■» 

inxksauxn . 

» 

inebgiiven. 

#■ 

ifrawen . 

» 

ihfawen. 

» 

iïmawen. 

» 

ismatven. 

» 

udmawen. 

» 

ulawen. 

» 

igenzaiven. 

» 

tmaivm. 

» 

twaitwen . 

wm, awen. 

iiuen £ * 3 . 


H É M A 

PlMfitl 

tuera 

i-J awen 

iwen 
u -a tuera 


*■ ftajis- ta pian oncial Ion le £ est Bref, On entend également un son n 
«wiu,. ùuan, 
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APPRENONS LE BERBÈRE 


Conclu si ont générnlej pour le premier groupe du pluriel (*). 

La voyelle initiale a est changée en r : les voyelles initia¬ 
les i et u ne changent pas. Le radical du mot singulier ne 
varie pas. Addition d’une désinence m, an, rerj. iven, awen. 
iiven. 


SCHÉMA GÉNÉRAL DÛ PREMIER GROUPE 


Singulier 


Pluriel 




en (yn) 




an 

<4 ... 



ten 

«1 



tven 




awen 

iwen 




en 




\ an 




i s en 
| awen 

Deuxième 

groupe 



fll tient plti t**J ; 




afeltun : plat à cuite le pain, 

pluriel 

ifellan. 

ûÿdur : cruche, 

» 

ig^dar. 

a^rur : endos. 

& 

ig*rar. 

agelzzim 1- , , 

àgetzim \ ï" oclK ' bom ‘ 

* { 

igelzzam. 

cgelzam. 

agertil ; natte. 

» 

igertal. 

agdid : oiseau, 

» 

igdad. 

agyut : âne. 

& 

i g K yal 

anfhis : notable, 

» 

inflas. 

aserdur? ; mulet. 

» 

âetdan. 

amenzuy : précoce. 

» 

imenzay. 

am§ud : imbécile. 

» 

irmod. 

armzzug : oreille. 

» 

imezzag. 

amerwet : fuyard. 

» 

imerutal. 

anher : nez, narine. 

» 

irthar. 

usmen : éclair. 


asman „ 


t*) Ce groupe est également désigné par < pluriels externes ». 

A signaler deux adjectifs de défauts ou d’infirmités qui forment leur 
pluriel de cette façon : adtrdur : sourd, pL : iderdar ; amejjad : teigneux, 
pl. : imejjud. 


F P 


R ÊNÛNS LH BERBÈRE 
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CONïTATATIOm : 

.jr Sme feni arque que pour U t" groupe. en « qui concer- 
de la voyelle initiale. Pas d addmon duo* 
^loete M™ changement en . de la voyelle précédant la 

dernière consonne. 

SCHÉMA 


San juli et 


Pluriel 



bl Autre* «ewiple* = 

abagug ‘ renard. 


pluriel 

amadun : malade. 



amuÿus : blessé. 


& 

ameddakktit i ami. 

compa- 


gnon, 

jeùner. 

* 

anazurn : en âge de 

adulte, majeur. 

■üîaqtrr ; hache. 


» 


ibugag. 

imudan- 

imugas. 

imeddukkoL 

imizarrt . 
aruqar. 


CONSTATATIONS l 

Même remarque pour la voyelle initiale. Tous ces mots, 
au singulier, ont une première voyelle interne a et 
deuxième voyelle interne u qui permutent au pluriel. 


S Ç H É M A 

Si ■ au lier 

a - a —u— 

d Autre cuemplef -, 

afmzu : pied, sabot (anim.)„ pluriel 

aferdu ; mortier, * 

ametJîu : nuage, K 

üfiebdu : été, ^ 

treenbu : orge avant maturité » 

que Ton grille, 


Pluriel 

i-U- 1 

ifenza. 
iferda. 
imedla . 
inebda. 
izenba. 


CONSTATATIONS ; 

Tous ces mots, au singulier, ont une voyelle interne e. 
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Ils sont terminés par une voyelle u qui se change en a au 
pluriel.. 

SCHÉMA 

Singulier PlyrieJ 

a -U t -« 


d Autre* «stMpte* ; 


andaru : 

poulailler. 

pluriel 

indura* 

afarnu : four à pain. 

» 

ifuma. 

agayyu : 

tête, 

» 

iguyya. 

aggattu I 

charrue. 

* ^ 

| igguUa. 

aunvattu ) 

| iwtvulla. 

azzaglu : 

joug, 

» 

izzugla . 

afaggu : pièce d'étoffe, cou- 
verture, 

» 

ifugga. 

agbalu ; 

fontaine, source. 

» 

igbuia. 

ahanu ; chambre, pièce. 

» 

ihurta. 

amztüaru 

i premier. 

» 

imzwura 

ûmeggacul 
aneggaru ) 

J dernier. 

* \ 

1 imeggura. 

| tneggura. 


CONSTATATIONS 3 

A rapprocher ks pluriels du paragraphe (b) a-dessus. 
Tous ces mois, au singulier, ont une voyelle interne a et 
une voyelle finale u qui permutent au pluriel. 

SCHÉMA 

Singulier Planai 

a - -a- -U E-U- 0 


Concluions générale* pour te deuiiÈrne groupe thi pluriel E'*)- 

Memes remarques que celles du 1" groupe pour les voyelles 
initiales. Pas d'addition de désinence mais « changement de 
vocalisation de voyelles radicales », 1a dernière étant toujours 
en a. 


E*î A également le sens, de : les ancêtres, les anciens, les aïeiut. 
E**l Ce groupe est également désigné par e pluriels iotemes. * 


le berbère 


A p PRE N ONS 


4 J 


SCHÉMA GÉNÉRAL DU DEUXIÈME GROUPE' 


Sabatier 


e 


g 

i — 

*1 u 

P - 

u — 

u —-- - 



! — 

! — 

□ - — u 

_ jt ir 

I — 

u u 

Troisième 

groupe 

E*iiwpk« : 

afud : genou. 

pluriel 

a/us : main, 

» 

asif ; rivière, 

» 

ipiï ; bras. 

» 

igider : aigle- 

s- 

igir : pointe de l'épaule. 

» 

iginfem ‘ scorpion. 

» 

itiwi : intestin. 


tsifei" ; jachère, 

s 

imekkisi ; héritier, 

* 

inzid ; crin, poil, 

» 

ussen : chacal, 

» 

Coni.halationi et «MtlelrtH pûur k troitièm* groupe 


Muriel 



ifadden. 

ifa&sen. 

isaffen . 

igalten . 

igadren . 

igaxiwen, 

igardmiwen. 

tfcruAafi (tripes). 

isakan, 

imekkasan. 

inzaden. 

ussann. 


Toujours mêmes remarques pour la voyelle. initiale. 
Changement de vocalisation de la voyelle interne et addition 
d'une désinence, après disparition de la voyelle finale si elle 
existe. C'est en somme, une combinaison des pluriels du 1 
et du 2 * groupe. 


SCHÉMA GÉNÉRAL DU TROISIÈME GROUPE 

Singulier nuM 

en 
an 

iwen 

Ce groupe eat égaienrent désigné par < pluriels nüsles > (ou) * F 1 ^ 
ïidis comljlnés. » 
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Exceptions 


1° Le a final du singulier se maintient quelquefois au 
pluriel : 


ag^mat : cheval. 

pluriel 

ag w rnarm. 

ada : boyau. 

» 

adan. 

aqqa : noyau. 

» 

aqqayen. 

andaf J gardien. 

• 1 

1 andaf en. 

adaf 1 sentinelle, vigie, 

| adaf en. 

anfa J 

afa «*>i “ llme - 

* 1 

| anfaten. 

| cfaiîen. 

orra : acte, écrit. 

* 

omifen. 

aga : seau (en cuir). 

» 

agtwen. 

azgaw : confire, couffin. 

» 

azgiwen. 

anaw : espèce, genre, sorte. 

* 

anatven. 

NOTE. — Tous ces mots sont en ta constant a tant au 


singulier qu’au pluriel i*** 


2" Quelques noms commençant par i changent cet i en a 
au pluriel (rare) : 


id : nuit. 

pluriel 

adan. 

itef : sanglier. 

» 

alfiLVcn. 

iggig : tonnerre, orage. 

» 

aggagen. 

Ht : parcelle de terre, 

a 

atttwen . 

ifr : langue. 


ateitven. 

irgel : paupière, 

» 

arglitven. 

isk : corne, 

» 

askiwen. 

NOTE. —- Tous ces pluriels sont en 

* a constant » : 

sur les chevaux 

: f-ivag^muren 

une paire de cornes 

: tayyuga 

n-waskiwen 

3" Quelques noms en 

a changent cet 

a en u au pluriel 

oss .* jour. 

pluriel 

ussan. 

ag K i : veau, 

» 

uga. 

; dent, 

» 

uhsan. 

artu : puits. 

» 

una. 


( * J a fa a également le sena de ' sommet, dessas. 

** Ce qui ne veut pas dite qme laus les nom en * a c-onstant a gardent 
le a au pluriel : cuvai, pL t ûvaliicen. ; aa-leat, pl. : ÙGftmui, etc... 


A P P R 


ENONS LE berbère ,— 4? 


lümpl** '• 

1k jours et les nuits : ussan d-iva$an. 

les nuits et les jours : adan d-wus&an. 

Pluriels spéciaux 

1* Les substantifs ayant conservé leur forme arabe, gar¬ 
dent leur « pluriel arabe » : 
i ae rs : pièce de 0 fr. 25. pluriel ïjjrus 

tktab : livre, * Iktub. 

lân : source. * letyun . 

ssûcj : marché, * lasufaq. 

2° Certains noms font précéder leur singulier de id ; 
Eu«f(« : 

id-bab. 


id-bu , 

jd-bu-mhammed ', 

(d-bti-mhand. 

rd-bn-tpra. 

(d-bfffi. 

uf-comm*. 

id-babu. 

(é-i/nmtJ. 

id-fif (alphabet 

entier), 

la-susrin ' . 


bob 

maîtie. 

pluriel 

J 

propriétaire, 

bu 

possesseur. 


bu-mharvmed 1 
bu-mhand 

» 

9 

bu-rgra : tortue. 

9 

haü 

: mon oncle maternel, 

9 

cammi : mon oncle paternel. 

9 

baba 

: mon père, 

» 

imma : ma mere, 

9 

iif : 

a de l'alphabet. 

9 

rnsrin : vingt, 

9 


Note. -— D'une façon générale, les noms commençant 
par tua (ou) ivi forment leur pluriel de cette façon : 

t*««s0l«s : 

tc’ubtba : moustique, pluriel id-wabiba* 

wagerzam : panthère, ogre, » id-wagerzam. 

warezzart I . J id-tvatezxan. 

wirezzan | suep,Cr * ] id-wirezzan. 


* 1 Les ugioj de nombre forment leur pleine] en id prédite ^ 
ïemitiuî (cinq), pL : Éj-iemmun ; mya (ceirtl. pL t idmya (ou) îtïa-mjrjj ; 
t raL U«>, pl. : id-mlf. 
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V Enfin certains noms (rares) ont un pluriel différent 


du singulier. 
aydi : chien, 

pluriel 

idan. 

adegg*al : gendre 1 * > r 

» 

idulan. 

u ; fils de.,., originaire de.... 

» 

ayt l " 

jj“jT?u ; mon frère. 


agtrna. 

iwi ; mon fils. 

» 

tarwa. 


L'état construit des pluriels masculins 

On retrouve pour Us pluriels à l'état construit, sensible¬ 
ment les mêmes règles que pour Us substantifs singuliers. 

a) Les substantifs masculins commençant par i au pluriel 
n'allongent pas cet i à l'état construit. 


g-ifran 
f-iserdan 
iserrîan d-ig^yal 
Hart irgazen g-tgemmi 


dans Us grottes 

sur les mulets 

Us mulets et les ânes 

Us hommes sont dans la maison 


EXCEPTIONS £ 


Dans certains dialectes quelques rares pluriels allongent 
leur i initial. Citons : 


irden : blé 
idan : chiens 
irumin : chrétiens 

Exemptes : 


tsars 

igran 

imuselmen 


chevaux 

champs 

musulmans 


tîan y irden g-tsraft : il y a du blé dans le silo 
Ilan yïsan g -'rrwu : les chevaux se trouvent à l'écurie 


Signifie également : beau-père, beau-frère. 

11 * ** C'est ainsi que le mot * campagnard ». qui se dit : u terra fai! 
au pluriel : ayt berra (m. à m. : * les gens du dehors *),. 


fc.) Les substantifs masculins pluriels commençant par a 
sont en «a constant » (voir p. 46) <,J ~ , 

la^wplc * 

f^ag v marm : sur les chevaux 

s-ufüçiwen : avec ks seaux 

aistwen-à'toargliwen : les langues et les paupières 

Han nfagçagen gigenna: il y a de L'orage dans le ciel 

c) Dans certains dialectes, les substantifs masculins plu¬ 
riels commençant par u allongent cet u. 

Ë*,e«np1w- i 

g-wnrtan ( * } : dans les jardins 

s-uJtiftuben : avec des mottes 

tdaïuen d-wudmawen : les cœurs et les visages 
Han u/ubsorï g-imi : il y a des dents dans la bouche 

Uan wuna g-wurti : il y a des puits dans le jardin 



ij-î-m t> » 

arfino) » #£>( 


i ■ 

A signaler comme çjcetilîoii le mot ayt qui ne subit aucune mocLLG 
à l'état coastmil “ 


11 construit : 

r’^ftww ; avec les gens de la, maison. 

e oie remarque |x>nr ayima ; 

Çïfj» : avec mes trères. 

On entend aussi : ^sm 


50 — APPRENONS LE BERBÈRE 

TABLEAU RECAPITULATIF DU PLURIEL MASCULIN 


GROUPES 


FORMES 


Singulier 


2* groupe 


« internes » 


3* groupe 
ou * mixtes » 
ou « combinés * 


Exceptions 


Pluriel 


en (yn) 


wen 
a us en 




en 

ten 

iwerï 


fl) PJuxwla arabe». 

Pluriels spéciaux |î) Pluriela en id pré&re. 

(3) P]uTitb dàïférenLs du singulier, 


































prenons 


le berbère 


A P 


EXERCICE RECAPITULATIF N* 4 


â t 


,_Trottaire s 

n a des chacals, des renards et des sangliers dans ks 
montagnes du pays- 

Il y a des pierres et de la terre dans 1 eau dn puits. 

Les travailleurs ont laboure les champs avec des char¬ 
rues, des ânes, des bœufs et des mulets. 

Les hommes du douar et les compagnons du chef sont 
-partis c '* 1 au marché de la tribu des Alt Ahmed. 

Il Y a des poissons dans les rivières de 1a plaine. 

Autrefois il y avait des lions dans les montagnes du 
pays. 

En été il y a des mouches dans les pièces de la maison. 
Les propriétaires des jardins sont allés chez 1« pro¬ 
priétaires des ovins. 

II. — Titulaire i 

Llan irukuten g-amval. 

IUa uzerg n-ufus g-uhanu. 

Llan izergan n-waman g-t*sga n-wasif n-t qbilt* 

Llan igertaî g-ug^fis n-tgemmï. 

Llan tmeksawen dar-umgar n-t'qbilt, 

I dut an n-g v mc ddan s-dur tfaîeb n-tfnezfftda. 

Llan imedla g-ufella n-idtaren. 

'Fdriva n-imeddukkal n-baba llan g-tgurdin n-tgemmi l 
lhakem. 


^ kerzen. 

1 ddwt i (il y a mouvement} 
1 Uial, zman tou) 





NEUVIEME LEÇON 

II. — PLURIEL DES NOMS FEMININS 



On divise également ces pluriels en trois groupes. 


Premier groupe 


«] ftajfljjlit ; 

fûmjarf ; femme, pluriel 

fcr&firrî : jardin potager, » 

tahyamt ; tente, » 

taqbilt : tribu., » 

tafullust : poule, » 

tagust : piquet, s 

ramu&ïemt : musulmane, » 

tarifer ; selle, » 

taskurl c ’ 3 : perdrix, » 

taivrirt : colline, & 

taselhiyt : femme cbleuh, » 

tarumiyt ; européenne, chré- » 

tienne, 

tizleft : épi, tige, » 

îinglizt ; anglaise, s 

timkili : écuelle, bol. » 

tuhkimt : poing, » 

tuskayt : lévrier a 

tudayt ; juive, » 


limgarîn. 

tihhirin. 

tihyamin. 

tiqbiün. 

tifulluxin. 

tigusin. 

timuselmin. 

tirikîn. 

tiskurin. 

tiwririn . 

tiseihiyin. 

tintmâ/in. 

tizeîfm. 

tmgtizin. 

ûmkitin. 

tukktmin. 

tuskayin. 

Tudayin. 


CONSTATATIONS : 


La voyelle a suivant le f initial disparaît et devient i, alors 
que les voyelles i et u venant après ce même r initial persis¬ 
tent. Chute du r final et addition d'une désinence in. 



r) On railend également : taikkurt. 



A P p 


R E N O N S 


LE BERBÈRE - JJ 


I a plupart des adjectifs (de couleur, de défauts et dlnfir- 
■ ri*'i forment leur pluriel de la meme façon <i} : 

mit - . , , - . _■ ■ 


tati xagt : J^ne. dorée, 
tazegzQUJt ’ bleue, verte, 
lazegg'agt : rouge, 
laseggant ^ 


tasegç*ont 


noire. 


blanche. 

boiteuse, 

aveugle, 

muette, 

vieille, ancienne. 


pluriel 

tiuïragin. 

» 

tizegzawin. 

» 

tizegg^agin. 

» i 

1 lisegganin. 

} fi'sepgr M crï[n. 

» 

tumlilin . 

» 

tibidarin. 

» 

Ubttkadin *** J . 

» 

tigriawin. 

» 

tiqdimin. 


1 iifqirin. 

Vf 

1 /ihiîxJTîj'rT. 


39), 


tabidart 
tabtikalt 

tagn&wt 

taqdimt 

(afqict I v j e m Ci âgée, 
test Mfîl 

Comparer ces pluriels à ceux du masculin (% r oir p. 

b! Autre' euanple* :: 

ranudfi : citerne, pluriel rinutffiwn. 

ûgerst : égorgement, bête » tigersiwm. 

égorgée en sacrifice. 

tigri : étude. » tigriivin. 

lifert : petite feuille c ’** 1 s tifratvm. 

îizemt : lionne, » tizmaufin. 

tagawsa : chose, objet, » tigaw&iwin. 

tagursa : soc (charrue), » tigursiwin. 

CONSTATAT Km S : 

Même remarque en ce qui concerne le changement de la 
voyelile qui suit le t initial. Chute du f final lorsqu'il existe. 

^duion d une désinence cpcïî, awin, twin. Souvent la voyel- 
e nale cr disparaît pour faire place à la désinence itpin. 


SCHÉMA 


5 i"Sull*f 


PtuiHtl 


ta I 

hf— 




tl- 



e * oe P , ^»‘» du 2* groupe p. 54 
pUurieL ^ ^ singulier tabukatt est mis [huit tabuhtdl. Au 

û&uJtotfà, ^ 1 ™ute du t final et l’addition, de ta désiDenoe m, «1 1 : 

l*'*j , , 

^tement 3 e sens de : aile, plume, nageoire. 
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Conclu» i on i stBâroJac pour te ptawior aroupfl du pUirvrf l* 1 - 

La voyelle a qui suit le t initial disparaît et devient i. 
Les voyelles t et u persistent. Chute du t final lorsqu'il existe. 
Addition d'une désinence in (ou) u>in (ou) au;io (ou) iwm. 


SCHÉMA GÉNÉRAL DU PREMIER GROUPE 


Sinpuli-rr 



<0 


<0 


fi¬ 


ni- 


Pluriel 


in 

win 

awtn 

iwin 


tn 

iwin 


Deuxième groupe 


ai tiim pl tt : 

tagelzimt * pioche., pic, pluriel 
taÿerfiît : natte, » 

tagyult : ânesse, * 

tasecdunt : mule, * 

tamenzuyt ; précoce (cuit.), » 

lam&rutelf : fuyarde, » 

famezzuÿl : petite oreille, » 

CONSTÀTJtTIOm : 

Mêmes constatations que pour le 1" groupe en ce qui 
concerne la voyelle qui suit le t initial, ainsi que le î final. 
Mais ici. pas d'addition de désinence. Par contre, changement 
de vocalisation de la derniere voyelle en et. 

Remarquer la similitude avec les pluriels masculins du 
paragraphe (a) p. 42 ' ,r “ > 


tigelzam . 

tigertaî. 

tig w yaî. 

tiserdan. 

timenzay 

timerwal, 

timezzag, 


1*1 Appelé egalecnent « pliarïets «t-nves. » 

f**i On peut entendre : lagekzimt- , 

< -, *J Deux adjectifs de défauts on d’infinoLtès forment leur P lunÈJ 

la même façon : ... , . .. j 

iadariurt : sourde, pi. : tîderÆir ; ÈomejjnU teigneuse, pL : txmejjaa- 
Comparer avec les pluriels masculins p. 42. 


LE BERBERE 

A * 

SCHÉMA 


— ài 


Singulier 


Pluriel 




t l Autres Ix-empta i 

jama^unt : maladie, femme 

malade, 

tarnaç uït ' blessée. 
tameddakkult : amie, com- 
pag ne - * . ■ - 

tanazumt i en âge de jeûner, 
majeure, adulte, 
tasaqurt ; hachette, 
tamazirt : pays, 


pluriel 

» 

a 

» 

» 

» 


ftiraurfon, 

rt muges. 
timeddukkai. 

tinuzam. 

tisuqar. 
timizar , 


CONSTATATIONS ; 

Même constatation pour la voyelle qui suit le t initial 
ainsi que pour le f final. Changement de vocalisation des 
deux; voyelles internes qui permutent, la derniers étant 
toujours a. Similitude également avec les pluriels masculins 
du paragraphe (b) de la page ■O. 


SCHÉMA 

Singulier 

U 

ta—a - î 

I 


«I Autrsa exempta ; 


taferdut : mortier, pilon. 

pluriel 

tiferda. 

tagemmut : baie, boulette. 

» 

tig^mma. 

bouton, noyau, 



tigemmi ; maison, 

y> 

tig^mma. 

tazzutit : abeille. 

& 

tizzma. 

Umehit : vêtement. 

» 

ûmeha . 

£tmeqqiî ; goutte. 

» 

fimeqqa. 



CONSTATATIONS : 

Toujours les mêmes remarques que précédemment en ce 
Qui concerne la voyelle qui suit le f initial. Chute du f final 
(lorsqu’il existe). Vocalisation de la dernière voyelle en a. 





Remarquer la similitude am les pluriels masculins du Darsi 
graphe (e) de la page 43. F 


SCHÉMA 


Singulier 



Pluriel 


ri- a 


J) AuIra» tu em.pl -es : 

tabadut ; tas, amas, 
tagbaîut ; fontaine, source, 
tafamut : four, 
tahanut : boutique, 
tasarut : clef, 
îamzwarut ; première, 
tameggarut P , 
taneggacut [ derniere. 


pluriel tibuda. 

» tigbula. 

» ii fuma. 

» tihuna. 

» riscira. 

* timziüura, 

s J iîmeggura. 

I tineggura. 


CONSTATATIONS : 

Même remarque en ce qui concerne la voyelle qui suit le 
t initial. Chute du t final. Changement de vocalisation de 
la voyelle interne et de la voyelle finale qui permutent. 
Comparer avec les pluriels masculins du paragraphe fd) 
page 44. " 


SCHÉMA 

Singulier Pluriel 

ta — -a—ut ti — u—a 

■CcJidm.OBi gêsémlei peur fe dcuiitne groupe du pluriel (*}. 

Même remarque pour la voyelle qui suit le r initiai Chute 
du t final. Changement de vocalisation de voyelles internes, 
la dernière toujours en a. 


l'ï Appelé également e pluriels internes. i 



crHËMA GÉNÉRAL DU DEUXIÈME GROUPE 
M*- "“ id 


ta -—~ 

_— H 

*-<0 


U 

ta—< 

,_J 

U 

—(r) 



r 

ta j 


-(t) 

« 1 

—a- 

—<*0 



Troisième groupe 


lExentipIcs s 

tafust : petite main, 
tafutt ; petit genou, 
r asift : petit rivière, 
tinift : petit pois, 
tayyuga : paire, attelage, 
fij(>x ; coin, angle, 
lilist : toison de laine, 
limezgida ; mosquée, 
fussent : chacal femelle, 
ttmikeet : voleuse, 
lizihert : ficelle, petite corde. 


pluriel 

tifassin. 

» 

tifaddin t ’ 1 . 


tisafftn. 

» 

tirtaffin. 

» 

uyyignütn. 


tigartwin * 

» 

ûlositvtn. 

» 

tirrKzgadiwtn. 

» 

fussonirr* 

» 

(imakorin 

» 

tizakarin. 


Canthatationi tt conduüaiu pour ta fremcme groupa du pluriel •" 1 


Toujours même remarque pour la voyelle qui suit le l 
initial. Changement de vocalisation des voyelles internes et 
addition d'une désinence* Comme pour le 3 1 groupe des 
pluriels masculins il s’agit d'une combinaison des pluriels du 
r et du 2 e groupe (voir p* 45). 


! * ] Se rappeler que ta fuit eU mis pour tafudl. Meme remarque 5 * * * p. S3. 
***) Appelé également e piurîels miïtea (ou) pluriels convbmés >. 
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SCHÉMA GÉNÉRAL DU TROISIÈME GROUPE 


Singulier 


Pluriel 




ta --CO 


tu - a—in 


Exceptions 

I. — De même que pour IV initial de certains noms 
masculins, le a qui suit le t initial se maintient quelquefois 

au pluriel : 


taddagt : arbre. 

pluriel 

taddagin. 

tadgari : voisine, 

» 

tadgacin 

tagant ; foret. 

> 

taganin. 

tag*mirt : jument. 

» 

tag^marm. 

taqqayt : pépin, noyau, baie. 

» 

taqqayin* 

taryalt : panier, couffin. 

» 

tatyalin. 

tarryatt : pièce de 5 francs. 

» 

tairyaiin. 

tasaft : chêne. 

» 

fris afin. 

tûzart : figue, figuier. 

s 

tazarin. 

taffa : meule. 

» 

taffwin. 

turfcrun : dos, 

» 

tadaujin. 

tasa : foie. 

» 

tasimn , 

fossmi : aiguille. 

» 

fcissrTmcvri- 

tag K ma : cuisse, gigot, 

» 

tag K jmwtn, 

takna ; co-épouse, 

» 

takniwin. 

tadla : gerbe, 

» 

tadliurin. 

tatla ; tardive (culture). 

$ 

tatliwin. 


II. — De même, !a voyelle i qui suit le r initial se trans¬ 
forme quelquefois en a au pluriel (rare) 


tîhsi : brebis, pluriel 

tifeff : laie, » 

risfri : petit tas de viande, » 

mit : petite corne, » 


tahsiivîn. 
talfiwin. 
taskiwin. 
taskiwtn . 


t*I Comparer awec les pluriels masculins p. 46, 


APPRENONS LE BERBÈRE — as 


Rufwrfl'' 8 * 

Tous ces pluriels sont en 
dent à des singuliers en « la 

j[j _Il arrive aussi que 

(rare) c 

fanttt : petit puits, 
foï-uïr : porc-ep>c, 

^ü’yyu : bosse du chameau, 

caméléon, 

tag^à : génisse. 


c a constant ». Ils oorrespon- 
et fi constant *. 

a voyelle a se transforme en u 

pluriel tuner, 

s turos. 

■» fuyya. 

3 laça. 


jY. _Dans certains mots le f final subsiste. 


tufeaf : foyer, feu, 

pluriel 

takatin , 

taSat : ravin. 

» 

talann. 

tifHt t petite grotte, terrier. 

» 

tifratin . 

un: : bande de terre entre 

$ 

1 iirattn. 

deux sillons. 


| /ara fin. 

risîir : fiancée, 

» 

fis/afin. 

tisgg m it : van. 

s 

tisgg^atin. 

tizir : moucheron. 

» 

lizatin. 

tujju r : odeur. 

» 

tujfutin. 

Remarque S 




On peut constater que nombreux sont les noms qui, 
terminés par if, font leur pluriel en afin. 


Pluriels Spéciaux 


L — Les substantifs arabes et berbérisés ayant conservé 
l’article l gardent leut « pluriel arabe ». 


Ibhimt ; bête de somme, 
Ihdemt ; travail, 
fyyert : légume, 
tjiht : côté, direction, 
Jpub&er ; coupole, santon, 
luqr : époque, moment, 
rru . f . f : cimetière, sanctuaire. 


pluriel [bhaym. 

* Ihedmat. 

» Ih^draî. 

& Ijibat. 

» tqubbaî. 

» lavuqat. 

» rrawtfat. 


^ 1 CrHnpaier avec le» pluriels masculins de ta page 46. 


eo — apprenons le BERBÈRE 

|I, —. Selon les dialectes, certains noms font précéder leur 
singulier de id (ou) de isff. 

,, , . t f id-halti. 

haitt : ma tante maternelle , plunel «j ^rt-ftafri. 
comf 1 ; ma tante paternelle. » | ■ 


id-camii. 

isff-eamîi. 


tal 


O 


emm 


maîtresse, proprié¬ 
taire. 


1 


id lal <" 5 . 
id-emm. 


1ÏI. _ D'antres noms enfin, ont un pluriel différent du 

singulier. 

tlli ; ma fille, pluriel ("sfi. 

ufima : ma sœur, & «rma. 

tadegg*alt : belle-mère, bru, » ndulin. 

tili : brebis, * 

titt : œil, » allen 


L’état construit des pluriels féminins 
On retrouve sensiblement les mêmes règles qu'au singulier, 
a) Les pluriels commençant par ri perdent la voyelle i. 
g-fbhirin ” dans les jtatdîns (potagers) 

i-tfutUttia ■ aux poules 

s-tgur&iwîn * avec les socs 

timelsa n-t*mgarin : les vêtements des femmes 

iig K yal t-îseedan : les ânesses et les mules 


Enjcoptioni : 

Quelques pluriels sont en «t ti constant ». Parmi eux ■ 

terom (repas), tillcu (ténèbtes). 

tigatten (chèvres), tizatin (moucherons). 


(*) Fera. île bab et de £>11 ; qui possède, maître de. , 

['*> Ex. : loi hxujd (ÎDleüigenle), pl. t id-lal Uaqd feu) ùuJoî 
tamgart emm-watzar (femme qui possède une belle dwd"»), pL * 
timèorin wî-Ofnm ic'aizûr (ou.) iiU-emm-u^zzar. 

Remarquer que tous era pluriels qui ont une Sonne masculine 
(voyelle Initiale, pas de « final) sont, escepüoündfement, du genre fomiD«o- 


g N G N S 


LE 


n -B it re u- ' - 

j p P ^ C 

fx*"*** 1 

ton' "*°‘ in ù a>,am 
lien 9'* Uas 


il y 3 des moucherons dans U ps^e 
ils sont dans les ténèbres 


bl L « pluriels commuant pat « sont en «.a eonsun . 
DJ . : dans les forets 

g-tagamn . m «aux- 

s-iarrytm* 1 „ , mules et les juments 

'tonT'^rw ™' ; 11 ^ d « chJnes di " ! 11 f0Iît 

c) u. pluriels commençant pat tu ne snbisstnt pas rie 

c han&emenE : , 

: dans les ptuts 

^ftxna t . .. . . ■■« v a des chacals femelles dans U 

ffcmf lu&amn g-ttn ■ Y gtotte 


, ; n e dialectes les pluriels timgarin (femmes) 

^ t ^"m7ons t ™it : fn+* W "■*> 

(disoaiition du u)- 


_ri 



TABLEAU RECAPITULATIF OU PLURIEL FEMININ 


FORMES 


GROUPES- 


1" groupe 


* externes & 


2 * groupe 


« internes » 


3* groupe 


« mixtes » 


Exceptions 


Singulier 


Pluriel 



Pluriels spéciaux 


(1) Pluriels arabes» 

(2) Pluriels en id (ou) ûu préfixe, 

(3) Pluriels différents du singulier. 








Conclusions générales sur le pluriel 


I* Cfcw ,e 


de la voyelle initiale- a du met au singulier qui devient l du pluriel. 


ta- 


f[- 


... ^'exception de certains mots qui conservent le c au pluriel, 
à l'état construit, sont en « a constant »). 


et qm 

-jr Ourfr du 1 final du nom twnïnîn. 


par 


l'Sauf dans, de rares exceptions, surtout les mots terminés 
- tt qui font leur pluriel en : -afin). 


3" Addül-inn d'une détiitenco ou thème nominal. 

La désinence conson antique du pluriel est n : 

Elle est voealisée en en pour le masculin (en, iven, mven. 
iaien, ten ). 

Elle est vocalîsée en in pour le féminin {in. win r awin r 
iwin, tm)* 


Mcdiüiaticn votaNquc d'une ou de deux voteUei du tkenne nominal t**J. 


Masculin 


Sîng. 

- a 

- uc 

- ic 


Plur. 

-a 

- ac 

- ac 


Féminin 

Sing. 

- ut — 

- uct — 

-Ver — 

— a — uf — 
— a—uct — 


Plur. 

- —a 

- ac 

- ac 


S Souvent le pluriel re moulin a ion correipondant au féminin. 


En voici quelques exemples 

Masculin 

cÿytil, iff"yaf. 
aserd un. iseedan, 

%'erti f, jgmaf, 
nmeddakkut, imeddukkal. 
arnadun, imudan. 
a hanu, ihuna. 
û?î u, uria. 


[Féminin 

tagyult, lig^yal 
taserdunt, liserdan. 
tagertilt, îigertal . 
tameddakkult , timeddukkal. 
tamadunt. tirmufan. 
tahanut, rifjuna. 
tarwt, tuna. 

générales, sans tenir ra-Tnple des 


^ 1 H s’agit de conclus! en s très 
^'Wptecais. 

1 Dans les schémas, le p représente unie consonne. 


DIXIEME LEÇON 




LE COLLECTIF 


r' r _i_r nrvtn < anrwlés « collectifs * s'emploient, au 

wkjj-» i«- - •*"■ 

une matière. Ils sont de *“ “ IttS ' .... 

») Singulier- se divisant en masculin et femmm. 

b) Pluriel, se divisant en masculin et femmui. 
Quelques eve mnles de noms collectifs m asculinringulier^ 


adu \ 
rrth f 
anzar : 

a dfet : 
ibruri : 
abluz : 
agga : 
agad : 
ahray 
ûgg w m 
agrtirr) 

ak~fay 
agu 


vent. 

; pluie, 
neige, 

: grêle. 

: boue. 

* fumée, 
espèce caprine. 
: espèce ovine. 
; farine. 

: pain. 

: lait frais, 
petit lait' 


udî : benne (salé). 
qfîüs : cuivre rouge, 
ureg : or. 
uzzaî fer. 
azzar : chevelure. 

a»* 1 " \ ombre. 
amalu \ 

argon : atganier. 
a&engar : mais. 
imtnii : céréales- 

aliii ; laurier-rose. 

irifi " soif- 
la? : faim. 


Quelques exemples de noms collectifs féminmsn^et 


tadunt : graisse. 
ta$ut t : laine. 
tamrrtent : miel- 
taivlo ' fièvre, 
rirgi : chaleur. 


ttsenf : ^ 
tugo : herbe. 
tudit : beurre frais. 
nnq"ert : itgent (métal). 
tag"mat : fraternité. 


Quelques temples de nqms collectj^ sc^npl^ 

j7 tedden : gens. 

afTîan : eau i r den : bU. 

idammen . sang. izaaren : bovins. 

ilammen : son (moutu ) ■ ; en f an ta, progéniture 

Mus L aE g £ nt (espèces). 

iqariden \ 







PRENONS 


LE ÊEREËRt 


, . itrzîtn - ciseaux. 

tigrad : ^aite. I mouton et chèvres, 

nftos : tenebres, obscur.te. wïft J bétail 

n'rrci : écntute. rtèerfeas : mensonges, 

timzin : orge. 

Re»w«l«6 • . .. 

Ces noms collectifs ne s'emploient. soft“^ 0 ^ 
pondant. 

Lu.emp'Seï CcollMl-f : 

. njuiift ij/fao. 

/el ; neig . P ififiren. 

: launer-tose tou Hiiwn. 

ivla ; nevre. 

tiempLet (eollecliF pluri#U : 

*». -■ «*> ! T'“ r "L. 

îtmzi fi : orge. 


'^TnMnbrentt noms collectifs masculin pluriel lignent 
dcs choses répugnantes, des sécrétions : 

>_ ibddaun : bave. 

illhon : ' irfcun : crisse. 

LAL “ •■**- : crachats. 

’ n.ielnues exemples de noms coliectif^^n^gln^ 


pluriel idflan. 

* itiliten . 

* taiitliafin- 


singulier ird. 

» ramzt. 


Nom d 1 unité 

On obtient le nom d'unité (seulement 
tifs masculin singulier) de la meme fagn 
formation du féminin et du diminutif - pr . , notn 

xation d'un t (le t préfixe s'allonge en tu lorsque 1 e nom 

commence par une consonne). _ , . 

Le nom d'unité est donc du genre féminin puisqu i 
forme 



APPRENONS LE BERBÈRE 


ee 


Etinpln : 

azalim : oignons, 
ifelfel : piments, 
arekkim : navets, 
ddellah : pastèques, 
hizzu : carottes, 

NOTÉ : 


un oignon : tazatimt. 
un piment : tifelfelt. 
un navet : tarekkimt. 
une pastèque : îarfdeJfnfif, 
une carotte : tohizzut. 


Lorsque le nom est d J origine arabe et commence par l'arti¬ 
cle l la forme du nom d'unité devient tal -r c * 3 . 

Exemple* ; 

Imesmas : abricots, un abricot i tatmesmast. 


thuh : pêches, 
luqid : allumettes, 
ficm ; oranges. 


une pêche : talbtiht , 
une allumette : tafrnjirr, 
une orange ; talicmt. 


D'une façon générale, tous ces noms d'unité sont en * a 
constant. ■» 



L ’ ) Noua av<™ vn «ne même forme de nom* féndnEna p. 10, 
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EXERCICE RECAPITULATIF N° 5 


^ — Tndai» 

1k phrases suivantes de deux manières : d'abord au singu¬ 
lier. ensuite en mettant tous les noms au pluriel : 

La poule est dans le poulailler. 

La brebis se trouve dans 3'enclos derrière la maison. 

Il y a un oiseau sur l’arbre. 

Il y a un petit puits au milieu du jardin potager. 

J] y a un lièvre ( * ï dans le jujubier. 

La maison du chef se trouve au-dessus de la petite colline. 

IL —- Traduire : 

Les poissons se trouvent au fond de la rivière. 

II y a des collines, des montagnes, des grottes, des forêts, 
des sources et des rivières en pays chleuh 

En été et en automne, les gens de la tribu sont dans la 
montagne ; en hiver et au printemps, ils sont dans la plaine. 

Les femmes se trouvent dans les pièces du haut de la 
maison et les hommes sont dans les pièces du bas. 

Le marabout de Sîdi tAballah se trouve près d'une source. 
mere la coupole du Santon, il y a des jardins de figuiers, 
d orangers et d’oliviers. 


ni. — 


Tredtii, 


n-trJl™ ^ddagïn n-tfirasin g-wurti — Liant tgertal g-ug^m 
— Liant tferhin n-tmeddukk m al n-imma 
uf t ^.r; WaStf — Liant t r mzin t-tnaffin g-igrart — Ilia 
g alatm — Hta îmendî g-tserfin n-t'qbilt. 


^ t SWù! 5 '■'‘■'dm (ou eacoie) Uacîult fou) lauîilt, 

C " J Tj 

t***> * ü j r,e P af ■ djûs ïea paya des. cbleuk?. 
ra ft, pl. : tiserfin : sLLd, 




ONZIÈME LEÇON 


LES PRONOMS AFF1XES DES PREPOSITIONS ET DES NOMS 


Les pronoms affixes des prépositions et des noms se 
résument dans le tableau suivant : 


Ï1 SC [TLTIB 


Personne 

Après 

une 

voyelle 

Après 

une 

consonne 

l*M2g.) ■ 

u (ou) i 

foui * 

| m. ,, 
2 ' 1, 

k 

dfe 

|f, ... 

m 

em 

3* (2 g.) . 

j 

es 


Personne 


PLURIEL 


Après Après 

nue une 

voyelle consonne 


l"(2g.) - ntg (eu) rreglou) 
S eg c *> 


Nous verrons que ces pronoms peuvent subir certaines 
modifications. 


1 0 Pronoms affines, marquant la possession, employés 
avec les noms 

En français, on dit & ma * main, « son » chien, 
« nos » pieds, « leurs » moutons. 

En berbère, pour rendre l'adjectif possessif on emploie, 
en reprenant ces exemples, la tournure suivante : 

La main « de moi », le chien -a de lui », les pieds « de 
nous », les moutons « d’eux ». 

On se sert de la préposition n (de) que Von fait suivre 
des affixes du tableau ci-dessus. Sauf pour la 1" personne 
du singulier, le n est redoublé ( " i . 

Pour la commodité de la transcription, nous ne sépa¬ 
rerons pas par un tiret la préposition de l'affix-e : nu (est 
mis pour n-u), nnek (est mis pour nn-ek), etc,,, 

*** On entend aussi : Jtefi (ou) fi. 

* Dans certains dialectes, le n n'es* pas redoublé. 












RemdtqU'E très importante. 


En français, l’adjectif possessif s'accorde en genre et 
en nombre avec la chose possédée- 

En berbère, l'accord se fait avec le possesseur de la 
chose. Il est indispensable de connaître le genre et le nombre 
du possesseur pour réaliser F accord. C’est ainsi que pour 
traduire « tes enfants », soit en berbère : les enfants « de 
toi », l’affixe devra être celui du masculin (fe) si on s'adresse 
à un homme, ou du féminin (m) si on s'adresse à une femme. 


TABLEAU DE CES PRONOMS 


SINGULIER 


Personne 

Après 

une 

voyelle 

Après 

une 

consonne 


1"P- (2 g.) ... 

nu (*> 

BH 

mon, ma, mes {de mei). 

1 raasc. „ „ 

26 P O „ 

nn-ek 

snnek 

Ion, ta, tes (de îei). 

| lem. _,.. 

nnem 

ejUWJTÎ 

Ion, ta, tes (de toi). 

P- (2 g.) ... 

JIB«1 

ennes 

soi», sa, ses (de lui, deûe). 


FLD Ei ] î L 


Personne 

Apres 

une 

voyelle 

Après 

nne 

consonne 


î” P- (2 g-) .. 

iweig ï 1 *) 

enneg 

notre; nos (de nous). 

„ 1 masc. .. 

Hfc... 

rwum: 

e/utun 

votre, vc® {de vous). 

nu uni 

«IRSl/U 

votre; vos (de vous.). 

3 e p. J matC ' * ' 

nnsen 

ennuen 

leur, leurs fd p eiu). 

) fera. ... 

■ruaient 

eniueni 

ienr, leurs (d'elles }„ 


( ' J Dans certains dialectes en entend également r Jtne, 
Dans certains dialectes on entend. : nneh, enneh. 
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apprenons le berbère 


Ajoutés au. nom terminé par une voyelle on a : 
1" avec un nom masculin singulier : 

aydi-nu ; mon chien (2 g-)- 

aydt-nneh : ton chien (d r un homme) * 
ûydt-nnerrj : ton chien (d'une femme). 

aydî-nnës ; son chien (2 g.). 

aydi-nneg : notre chien (2 g.). 

aydi-nnun : votre chien (d'hommes) - 
ayrfi'rtriLtnr : voire chien (de femmes). 

aydï-nnsert ; leur chien (d hommes). 
aydi-rmsmt ; leur chien (de femmes). 

V avec un nom féminin singulier : 

tihsi-nu : ma brebis (2 g.). 

ribsi-rrrrefe ; ta brebis (d'un homme), 
fibsi-rrrrern ; ta brebis (d'une femme). 

riftsi-nnes : sa brebis (2 g.), 
tihsi-nneg ; notre brebis (2 g.). 

fibsÉ-nnun ; votre brebis (d'hommes). 
tihsi-nnunt ; votre brebis (de femmes). 

Ufytt nnten : leur brebis (d'hommes)- 
tihsi-rmsent : leur brebis (de femmes). 


3 e av T ec un nom pluriel (masculin (ou) féminin) : 


iggutta'Tiu : mes charrues. 
iggalta-rmek : tes charrues. 
iggulla-nnem : tes charrues. 
iggu Ua-nnes : ses charrues. 


iggutla-nneg : nos charmes. 

içguila-nntin : vos charrues. 
iggiilta-nnunt ; vos charrues. 

iggulla-nnsen : leurs charrues. 
igguïta-nnsent : •& 


Ajoutés au nom terminé par une consonne, une voyelle 
de « disjonction » intervient entre le nom et le pronom (i 
pour la 1” personne du singulier et e bref pour les autres 
personnes). 
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? i 


1° avec un nom masculin 

ag^mar-inu : mon cheval. 
ag^mar-ennek : ton cheval. 
ag^mar-enmm : & 

ag m mar-enne$ ; son cheval. 


singulier : 

ag^mar-enneg : notre cheval. 

ag*mar-enrwn : votre cheval. 
ag*mac-mnunt : » 

ag K mar-ennsen : leur cheval, 
aÿ^rmr-ennserrr ; » 


2° avec un nom féminin singulier 


tamazirt-inu : mon pays. 

romazï'rf-mrjefe : ton pays. 
tamazirt-ennem : ■» 

mmaznrf-ennes ; son pays. 


lamaziTt-ermeg : notre pays. 
tamazirt-ennim : votre pays. 
tamazirt-ennunt ; » 

rümazj'rr-ennserj : leur pays. 
tamazirt-enment : » 


3° avec un nom pluriel (masculin (ou) féminin) : 


igran-inu ; mes champs. 

igran-ennek : tes champs, 
i^ran-ennem : » 

igran-ennes : ses champs. 


igran-ermeg : nos champs. 
tgran-ennun : vos ehamps. 
igran-ennunt : » 

igran-ennseni ; leurs champs. 
igran-ermsent : s> 


2° Pronoms affïxes employés après certains noms 
indiquant ta parenté 

Après les noms de parenté suivants on emploie les pro¬ 
noms de la page suivante {72} : 


baba 


mon pere. 


twt 

yiwi ^ mon fils. 

yu 

g*ma : mon frère. 
ayima (pl.) ; mes frères. 
eammi ; mon oncle paternel. 
hali : mon oncle maternel. 
jeddi : mon grand-père. 


tmma 

)■ ma mere. 

irrvm 

iïli : ma fille. 

j'sft (pl.) : mes filles. 

uhma ; ma sceur. 
istma (pl.) : mes soeurs. 
zarnti : ma tante paternelle. 
hatîi : ma tante maternelle. 
jedda : ma grand-mère. 

j 
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Note, — Il y a lieu d'ajouter à cette Liste : sidi : mon 
père, papa, mon maître (pour un esclave). 

Rie manque* : 

A la 1" personne du singulier on n'ajoute pas le pronom 
(la voyelle finale du nom devant être considérée comme 
l'affixe). 

A partir de la 1" personne du pluriel une consonne de 
« rupture » t intervient entre le nom et le pronom. 


TABLEAU DE CES PRONOMS 


Singulier Pluriel 


1" p. (2 g.) : a t i, u. 

-, 1 m. : h. 

2 p - \ i. : m. 

y P- (2 g.) : s. 

r p. (2 g.) : tneg c * ] 

J m. : tun. 

] f. : tunr. 

v j m. : tsen. 

] t : tsent. 

Exemples : 


Pour dite : « mon père, ton père, etc... », on a : 

baba 

baba-tneg. 

baba-k. 

baba-tun . 

baba-m. 

baba-tunî. 

babas. 

baba-tsen. 


baba-tsent. 


Pour dire : 

« ma fille, ta Lille, etc.., i 

m. 

îlti-tneg. 

UU-k. 

illi-tan. 

illi-m. 

UH-tant. 

ilti-s. 

illi- tsen. 


UH- tsent. 


*** Ou : fctek. 



apprenons Le b e Tt l k e 
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Ei-ccpHons : 

Les noms suivants qui, en plus de leur sens général, soni 
également employés pour exprimer la parenté, se comportent 
toujours comme de simples noms et doivent être suivis des 
pronoms affixes de la page 69 : 


argaz : homme, mari : 
tamgart : femme, épouse : 

orrait" : enfant ■ 

tarwa : progéniture |,J 
afruh : enfant, garçon : 

tafruht : fillette, gamine : 

odegg v al ; beau-père **** : 

tadegg^alt : belle-mère 

hgatidagn : les 2 parents : 
le père et la mère : 


argaz-inu, argaz-ennem. 
tamgart-inu r tamgart-ennek.. 
arraw-inu, arraw-ennek— 
tarutamu, tarWQ-nrtek... 
afruh-inu* afruh-ennek... 
tafruht-inu, tafruht-ennek... 
adegg^at'inu, adegg v al- 
ennek... 

tadegg^alt-inu, tadegg^alt- 
ennek... 

hüatidayn-inu, lutalidayn- 
ertnek ... 


Heim : 

Lorsqu'un des noms de parenté de la page 71 est employé 
avec un complément déterminatif, on doit faire suivre ce 
nom de parenté du pronom affixe de la 3 • personne (singulier 
ou pluriel, selon le cas). 

Soit à traduire : * le fils du chef ». On a : 

jict-s n-umgar - mot à mot : son » fils du chef. 

la fille de la vieille : ilîi-s n-t’fgiri (* sa& fille de...). 

les sœurs de nos voisins : îsima-fsen n-wadgaren-enneç 
(« leurs » sœurs de...). 

les filles de nos voisines : rsri - fsenr n-tadgarin - enneg 
(* leurs » filles de...). 

Tandis que l’on dit : 

les enfants du boucher : remua n-ugezzar. 

les gendres de notre ami ‘ tdutan n-umuddakJi el-snnsg. 


C*J Enfant*, auui bien les filles que le» S*. 
!*■) E^aleraenl : beau-frère, genire. 

<***! Egalement : bdle^wenr, bru. 



7 4 — APPRENONS LE BERBÈRE 

Les mots tamia 4 ’’ (et) itfutan sont considérés comme de 
simples noms, bien qu'ayant un sens de patenté (voir excep¬ 
tions supra)* 

3° Pronoms affiles, employés après les prépositions 

Ces pronoms affixes sont les memes que ceux donnés au 
tableau de la page 68-, 

Ils se placent immédiatement après la préposition. 

Pour dire : « chez moi, chez toi, chez lus.,. », on a : 


Siagalter 

PlarM 

dard. 

dar-neg ( dar-neh ), 

dar-ek. 

dur-un. 

dar-em . 

dar-unt. 

dor-s. 

dar-sen. 

dar-sent. 


Rentaïque : 

Si nous nous reportons au tableau des prépositions (voir 
3* leçon) nous remarquons que la plupart de ces préposi¬ 
tions ne se composent que d'une seule consonne. 

Lorsque ces prépositions, ainsi que les trois autres que 
nous donnons ci-dessous, doivent être suivies de pronoms 
affixeSj elles s'allongent de la façon suivante <m *' 1 : 


d : avec (compagnie) 
s ; vers, avec (instrument) 
g : dans 

f : sur, au-dessus 
dda : sous, au-dessous. 
Ser 

nger • entre, parmi 
inge r 

rrrti.gr ; au-dessus 


devient did. 

» si (ou) ser (ou) iJ. 
s> gi (ou) glg. 

» feîla. 
ddawa. 
gra. 
ngra. 
ingra. 
rmiga , 


*** ü est très important Je se rappeler que malgré sa forme féminine, 
tnrïpB est un collectif masculin pluriel* 

Sauf In préposition n (de) que nous v-eaons d'étudier au délut Je 
cette leçon (p. 6B). 
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Eiamp-I» : 

1“ avec moi* avec toi, etc.- : 


dtd-i. 

did-neg t * î . 


dsd-ek. 

did-u.fi. 


did-em. 

did-unt. 

r-*v* 

did-es. 

did-sen. 

didsent. 

»-<ç 

î avec 

2° vers moi, 

vers toi, etc.,. ; 


Si. 

Sl-ÿ ' 

m 

si-k. 

■ t * * 

si-iun ’ 


si-m. 

n'-u/nf. 


si- s. 

sisen. 
si-sent . 


...ou bien : 



sr-i. 

ser-neg (ou) sr-eg. 


sr-ek. 

sr-un. 


sr-em. 

jr-tmt. 


sers. 

ser-sen. 

ser-sent. 



3 B Pour traduire : « avec » (instrument) nous n'avons, 
pratiquement, que les troisièmes personnes à employer. On 
les entend sous les trois formes suivantes ; 


si-s 1 

| avec 

lui 

sj-seri 

ser-sen 

t's-sen 

sers 

f avec 

elle 


iî-S 



st'-senf 

ser-senf 

is-sent 


? avec eux 


y avec elles 


■t* 3 On entend souvent prononcer A au lieu de g : did-neh. 

On entend aussi A au tieu de g ; si-h. 

(" ■> Le u après- la voyelle s devient aenu-consonne w. 
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4° dans moi, dans toi, 

etc... ; 


gi. 

gt-neg , ’ ï (ou) 

gi-ù 

• * («i) 

gt-tmg ’ ? 

gi-k. 

gî-wn r ** > (ou) 

gi-tun 

gi-m. 

gi-tvnt (ou) 

gi-tunj 

gis. 

gi-sen (ou) 

gi-tsen 

gi-sent (ou) 

gi-îsent 

.-ou bien : 

gig-i 

gig-neg ! ‘ J . 


gik-k 

gtg-ttn. 


gtg-em. 

gig-ant. 


gig-s. 

gig-sen. 

gig-seni. 


5° sur moi, sur toi, etc... : 


fella (ou) felli. 

fella-g (ou) 

fella-tneÿ ’* 

fetta-k. 

feth-wn (ou) 

i"*> 

fella-lun 

fetta-m. 

fella-wnt (ou) 

fella-ttmt 

fella-s. 

fella-sert (ou) 

fella-tsen 


fella-sent (ou) 

fella- tsen t 

6° sous moi. sous toi. 

etc... : 


ddaiva-t-i ( 3 . 

ddawa-meg. 


ddatua-k. 

ddawa-tun. 


ddawa-m , 

rftfûiua-runr. 


ddat^a-s. 

ddatva-t&en. 

I** 

ddawa-tsem. 



!» enle “ l: ^ aus “ - fllt ^ eu è ■" gi-ncA, gi-A, gi-lnch. gigncb. 
Remarquer le l d« t rupture > qui intervient ans 3 personnes du 
P™™ comme pour les noms de parenté suivis des affûtes. 

w a P r * s wne voyelle i (ou.) a deTÎenl serai-consonne &p. 

^ Assimilation, du g par le i qui le suis r (g + A = Ai} p 

A la première personne un i de disjonction s’intercale entre 3a 
préposition et PaMxe. 
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7° entre moi, entre 

toi, etc... : 



ger-yyt 1 

gra'Ç 

(ou) 

gra-meg 

gra-k . 

gra-ttm 

(ou) 

gra-tun 

çra-m. 

gra-wnt 

(ou) 

gta-tum 


gra-sen 

(ou) 

gra-tsen " p 

gra-t. 

gra-sent 

(ou) 

gra-tsmt 

Remarque l 




ger (ou) nger (ou) 

inger suivi des affixes 

s'emploie avec 

la préposition d : 




entre l'homme et toi : gra-k d-urgaz 


entre toi et moi 

: ger-yyi did-ek 


8° au-dessus de moi, au-dessus de toi. etc... : 

nniga-t-i. 

nniga-g 

(ou) 

nniga-tneg 

nniga-k . 

nniga-wn 

(ou) 

nniga-tun 

nrïi^a-m. 

nniga-wnt 

(ou) 

rmiga-tunt 


rmiga-sen 

(ou) 

nrnga-tssn 

nntga-s. 

nntga-sent 

(ou) 

nniga-tsent 


Locutfons prépositive! 

Les mots invariables qui forment les locutions préposi¬ 
tives (p, 3 1) se comportent comme des noms et s" emploient 
avec la préposition n suivie des pronoms affixes (tableau 
p. 69). 


izeddar : le bas. le dessous. Iguddam 
osa (a) c "*>: le fond. mmnid 


afa (a) 
afeüa > 

*9Qi 

tuzzumt k 
arrjmas (a) 
trerf 

raspa ■ 

torrm (a) 


le haut 

le milieu, 
le centre. 


tigurdin 

tigira 

tagara 

dorât 

berra 


le côté, le bord. 


ag w ns 

ag'rts 


: le devant 
: le vis-à-vis 

> le derrière 

: l'extérieur 
i l'intérieur 


1 * ) Remarquer l'allongement de Vaffixe ï de la première personne. 
**** Le forme allongée est ; ùigma-fcteri, que Von entend également : 
i.Erm jjcvi (cKute de la. nasale fi). 

Le (s) signifie que le terme est en a constant. 


BERBÈRE 


7s __ apprenons UE 

Ils s'emploient, le plus souvent, précédés de la piépoai- 
lion g (localisation) (on) s (mouvement). 

On dit selon le cas : g-izeddor - itm, s îguddam - omet t, 
ç-tarm-nnem, g-iggi-rmes. s-tgurdm-eimsen. g-fterf-amsmt. 

S'emploient également avec la préposition n suivie des 
rftote prépositions et adverbes suivants : 


bla : sans 
qfreï ; avant 
betd : après 
anesk : autant que 
ugg w ar - pi 133 Q 116 


bla-mtr bla-nnek, etc,... 
qbebinUi qbel-ennek ... 
beed-inu, betd-ennek... 
an^sk^wu, anesft-erfFîefe... 
ugg^ar-irm, ugg^ar-ermek. 


<“î On entend aussi : grajiwi. 
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TABLEAU RECAPITULATIF DES PRONOMS AFFkXES 
DES PREPOSITIONS ET DES NOMS 


Personnes 

Prépositions 
(consonne b impie 
et allongée) 

Préposition n 
(a [fixes dea noms) 

Noms de parente 
et prépositions 
allongées 


Après 

Après 

Après 

Après 

Après 

Après 


une 

une 

une 

une 

une 

une 


voyelle 

consonne 

voyelle 

consocme 

voyelle 

consoaine | 

SinGULl ER 







1" P (2 6-)- 

i. 

a 

su O 

irtu 

a, i, u 

| roasc. 

Jt 

eic 

nnek £ ” 3 

gnîifJî 

k 

ek 

* p - i K». 

m 

em 


eranem 

m 

em 

3* p. £2 g.) . 

* 

es 

fûtes 

ennes 

t 

es 

PUTRIEL 







1" P. 0 &}. 

“& è 

neç, tg 

nneg 

eitneg 

trteg 

tneg 

neh, h 

neh, eh 

nneh 

ennth 

tneh 

tneh 

1 musc. 

wn 

un 

tu nun 

ermun 

l a/i 

tun 

Pi i au. 

UMl 

uni 

rwurnl 

enrtu.nt 

tuai 

tunt 

1 masc- 

sen 

sm 

rasai 

ennsen 

tien 

tsen 

3 P \ fésn. 

sent 

sent 

jt nu eni 

erasjesi 

tient 

tient 


( Petit s’entendre ntsy. 

( * 1 ' Peul s'entendre {ainsi que tes suivants) avec un seul a. 









DOUZIEME LEÇON 


LE VERBE AVOIR (posséder) 


Le verbe AVOIR (posséder) peut se traduire de trois façons : 

ai On peut employer tout simplement la préposition da r 
(chez) suivie des pronoms affixes, telle que nous venons de 
Vétudier à la leçon précédente (dar-t. dar~ek, etc- -) 

b) On peut faire précéder cette préposition suivie des 
pronoms affixes, du verbe tlla (il est, il se trouve il existe) 
(ou) tella (elle est, elle se trouve, elle existe), (ou) lion (ils 
sont,,.) (ou) liant (elles sont..,) selon le genre et le nombre 
de la chose possédée. 

c) On pêne se servit enfin des verbes nef, r bu (et) tU qui 
ont le sens de * posséder 

a) Première façon. — Soit à traduire : «j'ai un ânes, on 
tourne par : 

^ chez moi un âne^ : dor-t yan-ugyul (ou bien sans yun) 


dar-i agyul. 

tu as un mulet (masc) : chez toi un mulet 
userdun (ou bien) : dat-eh userdun. 


dar-ek yan 


tu as une jument (fém.) 
dar-errr tag*mar t. 
il a (ou) elle a des chevaux 
nous avons des poulets 
vous avez des ânesses (m.) 
vous avez des mules (fém.) 
ils ont des brebis 
elles ont une vache 


: dar-ero yat tag K mact (ou bien) 

dar-s a^marerT. 
dar-neg îfuttusen. 
dar-un tig*gal. 
dar-unt tiserdan. 
dor-sen uHi. 
dcr-sent tafunast. 


Remarque ; 

Il y a lieu de constater que, dans ces phrases, la prépo¬ 
sition dar n'exerce pas l'influence de l'état construit sur le 
nom qui suit. Cette influence est détruite par le pronom 
affixe placé après dur. 

dar-ufruh : chez Tenfant — dût-i afruh ; j ai un enfant. 



b) Deuxième façon. — Nous n’avons qu'à reprendre les 
exemples précédents en employant le verbe conjugué selon 
le genre et le nombre de la chose possédée : Ma, teüa, lion 
ou liant. Le nom de cette chose est à l’état construit, non 
pas sous l'influence de dar (remarque précédente) mais en 
tant que sujet placé apres le verbe : 

Ma dar-i u.gyat (ou) yan ugyul. 
ilta dar-vk userdun (ou) yan userdun, 
tella dar-em tag“man (ou) yat tag K mart , 
don dar-s toag^maren. 
llan dar-neg ifutlusen,. 
liant dar-un tg^yai¬ 
llant dar-unt rserdan. 
liant dar-sen wuüi . 
tel la dar-sen t tfunast. 


REGLE î 

Le verbe s’accorde avec la chose possédée. Lorsqu’il y a 
plusieurs choses, le verbe s'accorde avec la première de ces 
choses (celle qui est exprimée en premier lieu) sans priorité 
ni de genre ni de nombre. 


Iiemplei î 

j'ai un âne et une jument : ilia dar-i yan ugyul d-yat 
tag v mart (t-tag K mart), 

il a une jument et un âne : tella dar-s yattag“mart d-yan 
ugyul. 

tu (masc.) possèdes des chevaux et des ânesses : llan dar- 
ek yisan 

nous avons des brebis et des mulets : fiant dar-neg wtilli 
d-iserdan. 

j’ai un âne et des ânesses : Ma dar-i yan ugyut t-t’g*yat. 

c) Troisième façon. — Il ne nous sera permis d’employer 

les verbes ttef. rbi i et ifi que par la suite, lorsque nous aurons 
appris à conjuguer ces verbes. 


EXERCICE RECAPITULATIF N* 6 


I* — Traduira î 

Notre pays *-Votre (masc.) tribu — Ton (masc.) cheval 

tsr T“ J ! rdms TT Ta (*«“■) m ~ Leur (masc.) 

ete . ~ Sa - t * te — Vos fmasc.) mains — Leur (fém.) 

grand-pere — Notre père — Ta (fém.) mère — Sa mère — 
Nos ondes paternels — Ton mari — Votre (masc.) grand- 
pere _ Ton (fem. ) bea u -père — Mes enfants — Ton (fém. ) 
fils Ma fille — Ta femme — Vos (fém.) fillettes. 

La fille du chef — Les sœurs de notre onde maternel_ 

Les arbres de votre (masc.) jardin — Il y a de l'eau dans 
leur (fem.) puits — O 11 * } femme ta voisine se trouve dans 
sa maison — O homme ta belle-sœur est au bord de la 
rivière — O gens vos enfants sont à l’école coranique — 
Ion (masc.) oncle paternel possède des vaches, une ânesse 
et un chameau — Les gens du pays possèdent beaucoup 
de chevres et peu de brebis — Ta femme et ta belle- 

mere sont dans le pré «"***’ à côté du jardin. 

II. — TroSttiw ; 

Telia dat-wmmi-k yat tasTmart tumtih — ü-tirerm n- 
urnek&a üla ugzum d-wudi d-imikA nagu — Ù tiremt n- 
bvbn-wulh tella tfiyt d-seksu d-lh*<fert — Ù-tgulla ilia 

S ™ ' ^ d ' Wa ™? — Ffi { . g-Vmkilt- 

SSS ~. Fh 9 ' (em w d - iberTad d - — ô- 

rqbtlt n-Ay t Brahim ïlan ytsan bahra— Liant dar-g"ma- m 
iDnayrrt bahra. 


^ Mettre le pluriel. 

w Ju -M*** sur le nam qui „ it Si 

Ex.^6 «£„, : *° 7dk ** W ** FaÙ * m r 

coi!p ^ : & ^ ^ k î «w* ; beau- 

d’ttn. ^ PCU : 56 pkce aTant ** nom : ™*i *-» 

J-> asW 

* * * tJ //* : verse. 


-ivamm ; un p^u 



TREIZIEME LEÇON 


SUJET DU VERBE 


pl^urd'^ 

atiSRiSrjÿ'*- 


I* Verba ETRE 


(avec le sens de <t se trouver 
îtig ; j’ai été (2 g). 

teîlit : tu as été (2 g,). 

ilia ; il a été. 
tella : elle a été. 


(dans un lieu), « exister »), 

rtelfa : nous avons été (2 g.). 

teîlam : vous avez été (m. ). 
teltamt : vous avez été (f). 

Warr ; ils ont été. 
liant ; elles ont été. 


verbe ETRE 


(qm indique un fut. C'eut le verbe ÊTRE attributif Ce verbe 
a egalement le sens de * mettre ». * poser ») 


ffiff 

tgit 

iga 

tga 


jaî été (2 g), 
tu as été (2 g.). 

il a été. 
die a été. 


nga : nous avons été (2 g,). 

tgam : vous avez été (m.). 
tgarni : vous avez été (f.). 

gan : ils ont été. 
gant .* elles ont été, 

P^t L er P f^parfai“ S *“ ™ bK mln ’“ «t 

de 7 ethes pr ff ent 50UVe ^ à confusion. Il s’agit 

. i™; kî Us traduisent tous deux le verte 

îer » « !**“ ^ prem i er mdi ^ ue * dans un lieu, exis- 
’ et Je second « etre quelque chose (ou) quelqu'un ». 


L'âne « est » dans le champ (et) l'âne 4 est » un animal. 
Le premier 4 est » se traduit par Ma : agyul Ma g-yiger. 

Dans Le- second cas il se traduit par ïga ; agyul iga 1 fat 
Ibhimt. 

Il 4 était » un homme (qui) 4 était » le chef d’une tribu : 
« Ma » yart urgaz 4 iga » amyar n~yat t'qbilt. 

3“ Pour traduite * il y a », 4 il y avait », avec le sens 
de * U est », « il existe s, « il était », « il existait », on 
emploie : Ma, tella, llan, liant, suivant le genre et le nombre 
du sujet. 

Eumpkt : 

un jour il y avait un homme : yan wass Ma yan urgaz . 
une fois il y avait une femme : yat twal tella y at t'mgart. 
il y a des bovins dam le pré : llan izgaren g-ugdal. 
il y a des ovins dans le champ : liant tvulli g-yige r. 

NOTE, — Lorsque le y de 4 U y a » est adverbe de lieu, 
nous devrons le rendre par gis (préposition g + affixe V 
pets, sing.) (ou) par ye'-sen et gisent, suivant le genre et 
le nombre du pronom : « dans eux » (ou) « dans elles ». 


il * y » a des brebis (en parlant d’un pré : dans lui) : 
liant gts ivulli. 

il v y » a du sel (en parlant de l'eau : dans 4 eux ») ( *’ k : 
tella gtsert lisent* 


V Verbe DIRE 


nnig : j’ai dit (2 g). 
ten ntt : tu as dit (2 g). 


nenna : nous avons dit. 

tennam : vous avez dit (m,), 
tennamt ; vous avez dit (f.). 


inna : il a dit. nnan : ils ont dit. 

tmna : elle a dit. nnanf ; elles ont dit. 


Note. — Se construit comme en français : on dit « quel 
que chose à quelqu’un » (préposition à = i). 


l") Se rappeler que uüi est un Collectif féminin pluriel, 
f ’* > Se rappeler que aman et un collectif masculin pluriel et titent un 
collectif féminin singulier. 
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twapro ! 

lu as dit un mot à l'homme : tenait yan watvai i-urçaz. 
** Verbe ALLER - PARTIR 


ddig : je suis allée (e). 

teddit ; ta es allé (e). 

idda ; il est allé, 
tedda : elle est allée. 


nedda : nous sommes allés 
(tes) - 

teddam : vous êtes allés. 
teddamt : vous êtes allées. 

ddan : ils sont allés. 
ddant : elles sont allées. 


ftig : je suis parti (e). 

refait ; tu es parti (e), 

ifta : il est parti. 
tefîa : elle est partie. 


S’ Verbe S’EN ALLER — PARTIR 


nefta : nous sommes partis 
(les). 

teftam : vous êtes partis. 
teftamt : vous êtes parties. 

ftan : ils sont partis. 
fiant : elles sont parties. 

N0T15 .IMPORTANTES s 

œmpt^de U ] b a i « D ^n^f P ° Uf deUX Verbes il tenir 
au 7 P *l rTJ n ° tlon .* mouvement vers, en direction de » 
qui se rend par la préposition s : 

U est allé a la ville : idda s-fmdmt. 

hLer ils sont allés au marché : idgatn ftan s-*ss uç. 

« v » «î d X be de , iie “ * r » * « il y » rendit », « il 

* l'âffiL d'L V « Par J? Ptép ° sit ' M 1 CVO») suivie 
13. y pers. accorde en genre et en nombre r> 

(vêts lai. elle) (ou) U-, (ou) 

eer-sm (ver, eux) (ou) U-ten (ou) s ;. sm 

Stf-smi (vers elles) (on) û-sent (ou) si-senl 

***l*pil« ! 

* ?» est allé hier (en parlant du marché • vers lnî\ . 
«tv°™ Cou) Mais-,... (ou)^u„: s lu ° ■ 

-Si". SÆrAi*-** »— -> ■ r- 
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apprenons le berbère 


ils s' a y » sont tendus (aux champs : vers eux) : ftan 
ser-sen (ou) ftan is-sen (ou) ftan si-sen. 


,» Verbe VOULOIR 


rig : jfaî voulu (2 g.) - 

rrit : tu as voulu (2 g.). 

ira : il a voulu. 
tra : elle a voulu. 


nrcz ; nous avons voulu 

(2 eO* 

tram ; vous avez voulu (m.). 
rramf : vous avez voulu (f). 

ran ; ils ont voulu, 
ronf : elles ont voulu. 


7“ Verbe VOIR 


zrtçjr : j J ai vu (2 g.). 

te^rit : tu as vn (2 g.). 

içrQ : il a vu. 
tezra : elle a vu. 

8 * Verbe 

fktg : j f ai donné (2 g.). 

tefktt : tu as donné (2 g.). 

ifka : il a donné. 
tefka : elle a donné. 


nezra : nous avons vu (2 g.). 

Uzram : vous avez vu (m.). 
tezramt : vous avez vu (f.). 

zran ; ils ont vu. 
iront : elles ont vu. 

DONNER 

nefka : nous avons donné 
(2 g-)- 

lefham ; vous avez donné 

(m.). 

tefkamt : vous avez donne 
(f.). 

fkan : ils ont donné. 
fkant : elles ont donné. 


r Verbe ACHETER 

sgtg : ] 3 ai acheté (2 g.). nesga : nous avons acheté 

(2 gO- 

tesgam : vous avez acheté 

resôir ; tu as acheté (2 g.). (m.)* , 

tesàamt : vous avez acheté 

(£)■ 

isùa ; il a acheté. sgan : ils ont acheté. ^ 

tisga : elle a acheté. sgant ; ont acheté. 


APPRENONS le 

10 * Verbe 

xzenzig : j’ai vendu (2 g). 

tezzenzit : tu as vendu 
(2 g-)- 

izzenza ; il a vendu. 
tezzenza : elle a vendu. 


BERBÈRE - 

VENDRE 

nezzenza : nous avons vendu 

(2 g-)- 

tezzenzam : vous avez vendu 

(m). 

tezzenzamt : vous avez ven¬ 
du (f,)- 

zzenzan : ils ont vendu. 
zzenzant ; elles ont vendu. 


II e Verbe 

Sig : j'ai mangé (2 g.>. 

fesser : tu as mangé (2 g.). 

f'swi : il a mangé, 
fessa ; elle a mangé. 


MANGER 

nessa : nous avons mangé 
(2 g-)- 

tessam : vous avez mangé 

(m,). 

fessamf : vous avez mangé 

(f-). 

ssan : ils ont mangé, 
sïtinr : elles ont mangé. 


12° Verbe BOIRE 


swig : j'ai bu (2 g.}. 

teswit ; tu as bu (2 g.). 

isuJû : il a bu. 
tesiya : elle a bu. 


neswa : nous avons bu (2 g.). 

teswam : vous avez bu (m. ). 
testoamt ; vous avez bu (f.). 

sujtm : ils ont bu. 
suçant : elles ont bu. 


Accord du verbe avec le sujet 

Deux cas sont à considérer : 

— 1" cas : le sujet est placé « avant » le verbe, 

— 2" cas : le sujet est placé * après & le verbe. 

Premier cas. — Règle : 

Lorsque le sujet est placé avant le verbe, ce dernier 
s'accorde en genre et en nombre, avec priorité pour le 
masculin. 


as - AFFKfcJNUNù LE iJEKDcrvc 

Exempta : 

l’homme et La femme sont dans la maison : acgaz t-t m mgan 
Uan g-'lgemmi . 

la femme et l'homme sont dans la pièce : tamgact d-urgaz 
Uan g-uhanu „ 

l’homme et les femmes sont au jardin t or gaz t-t c mgann 
ilan ÿ-wurti. 

la fille et la femme sont dans la cuisine : tafruht t-t'mgart 
Uant g-imtoal* 

la fille, la femme et l'homme sont chez eux : tafruht t- 
t'mgart d-urgaz Uan g-dar-sen. 

l'homme, la femme et la fille sont chez Le voisin : crr^az 
t~t*mgart t-t'fmht Uan g-dar-ivadgar. 

Deuxième cas, — Règle : 

Lorsque le sujet est placé après le verbe, ce dernier s accor¬ 
de en genre et en nombre avec le premier sujet exprimé cn - 



l’homme et la femme sont allés au marché : idda urgaz 
t-t*mgart s-*s$uq. 

la femme et l'homme sont allés au champ : tedcfa t'mgart 
d-urgaz s-yige r. 

les: hommes et la femme sont allés au bord de la rivière : 
ddan irgazen t-t'mgart s-tama-n-wasif. 

les femmes et L'homme sont allés chez eux : ddant Vmga- 
rin d-urgaz s -dar-sen. 

il y a de l'orge et du blé dans les silos ; liant t'mztn d- 
girden g-tserfin. 

il y a du blé et de l'orge dans les silos : Uan gtrden t-t*mzw 
g-tserfin , 

en hiver les gens et leur « petit bétail * sont en plaine : 
g-tgerst Uan midden d-wulti-nnsen g-uzagar. 



! *ï ^cms afoos. déjà vu cette règle pour le verbe e avoir* (p, 81 ), et 
nous nous rappelons qift 1e sujet placé après le verbe prend la forme 
de l 1 < état construit », 




QUATORZIEME LEÇON 


ADJECTIFS QUALIFICATIFS 


Les Berbères emploient peu l'adjectif qualificatif. Noua 
verrons par la suite qu'ils se servent surtout de « verbes 
detat » qui expriment les qualités, les defauts, la manière 
d’être, ta forme, ta couleur, etc... 

Toutefois, il existe des adjectifs dérivés de ces verbes qui 
servent à rendre l'idée qualificative. Ce sont surtout des 
coultur > de défauts et d'infirmités. Nous en avons 
déjà étudié quelques-uns au chapitre du pluriel fp. 39 pour 
le masc. et p. 53 pour le fém.). 


a! Couleurs 

Masculin 



sing. 

plur. 

blanc 

: umlil. 

umtilen. 

noir 

: aseggan. 

iseggann. 

rouge 

J a?egg~ag. 

izegg K agen 


| azwag. 

izivagen. 

jaune 

: atucûg. 

iwragen. 


vert 

(ou) 

: azegzaw. tzegzavuen. 

bleu 


Féminin 

smg. plur. 

Utmftlt. tumlilm. 

losegganî. ttsegganin. 

tazeçç*agt im \ tizegç'açm, 
tazwagt ( *\ tizwagin. 

tawragt t*>. tiwragin, 

iazegzawt. tizegzawin. 


Moickilin 

sing. 
fou : anafal. 
muet : agnaw. 
boiteux r abidat. 
aveugle : abukad. 
teigneux : amejjud . 
sourd : oderdur. 


b] Infirmités, défauts 


plur. 
inafaîen. 
ignaiven. 
ibidarm. 
ibukaden. 
imejjad . 
idetdac. 


Féminin 


sing. 
tanafalt , 
tagnawr. 
tabidart. 
tabukatt r 
tamejjutt { ' 
taderdurt. 


plur. 

ttrmfalirj. 

tignawm. 

tîbidarin. 

J - tibukadin. 
n - Umejjad. 
tiderdar. 


fil,*5 -T? a T' fr- ^ pWti^e p. 15 j 

? Reste d e phonétique rf + i = «l Au pW J nbppnraÎL 



Emploi de f'adfeetîf 

Deux cas sont à considérer : épithète et attribut. 

}* Employé comme épithète, il se place à la suite du nom 
qu il qualifie et s accorde en genre et en nombre avec ce nom. 


Etcmpki : 

un coq blanc 
des coqs blancs 
une poule blanche 
des poules blanches 


: afullus ttmliK 
' ifutlusen umlslen. 

: tafuUust tumlilt 
: üfultusin tumiîhn 


2" Employé comme attribut, il se place après le verbe 

« être » (attributif) et il s'accorde en genre et en nombre 
avec le sujet. 


Exemples : 

le coq est blanc ; 

les coqs sont blancs 
la poule est blanche 
les poules sont blanches 

Note. — Nous reviend 
adjectifs par la suite. 


afuîtus iga umtit. 
ifuUusen gan umUten. 
tafullus f tga tumlilt. 
tifullusin gant tumliUn. 

us plus longuement sur les 


ïiÿMki : 

b*. T il 

~rt3 bWi 

V ils 




j 





EXERCICE RECAPITULATIF N 1 7 


JL — Traduire : 

Vos enfants sont partis en forêt cette nuir 11* ■ 
rendus hier. Ils y sont aujourd'hui ^ * Y 

- Le cultivateur possède une „ * 

boiteux. mük notK et un cheval 

- Dan, no, K tribu il y a beaucoup d'enfants teignante. 
Vas femmes ont les dents blanches. 

- La fille de la voisine est sourde et son frète est mfrime 

** n,OUt ° nS ' dM « «ta 

- Vous (féntO avez donné de l'argent à la vieille femme 
tarie dVmoubm * ***“ ** b!i *« h Ptoprié- 
tribu. iVeZ ltndu ™ thevaux à un homme de notre 

~ «“ a "° n! V “ V “ (masc > à 1" n«e du fils du 


il. 


Trodyf 


Arçaz tt-m^urt-emej fi* i<fgam yan ^ ^ 

m ^ddamen-emun tigrad-ennsen. 

Zng g-wuru-n u yan ujyssen iga abidar. 

Mezzmza tim&n-enneg t-id-bu uerçan 

. ^9 ari ûsengar t-îbhaum-ennek d xtubb^ a 
gart-mnek d-ilh-k. d-ssukk er d-watay f t r m- 

&ig s d gant y a t tiremi telta aï- t tn*tu a ~ - . 

Wargari. s ™ d-agrtan d-zztt n- 



30 - apprenons LE BERBÈRE 

Emploi de l'adjectif 

Deux cas sont à considérée : épithète et attribut. 

Employé comme épithète., il se plate a la suite du nom 
qu'il qualifie et s'accorde en genre et en nombre avec ce nom. 


Çtempltt : 

un coq blanc 
des coqs blancs 
une poule blanche 
des poules blanches 


a fut lus umliL 
ifultusen umltlen, 
tafuliust tumliiî 
tifullusln tumlihn 


2° Employé comme attribut, il se place aptes le verbe 
« être s (attributif) et il s'accorde en genre et en nombre 
avec le sujet. 


E Kim pl et : 

le coq est blanc 
les coqs sont blancs 
la poule est blanche 
les poules sont blanches 


afullus iga umlii. 
ifutlusen gan umliten. 
tafuliust tga tumlilt , 
tifullustn gant îumlitin . 


Note. — Nous reviendrons plus longuement sur les 
adjectifs par la suite. 





EXERCICE RECAPITULATIF N° 7 


1. — Traduire : 

_ Vos enfants sont partis en forêt cette nuit. Ils s'y sont 

rendus hier. Ils y sont aujourd'hui. 

_ Le cultivateur possède une mule noire et un cheval 

boiteux. 

_ Dans notre tribu il y a beaucoup d'enfants teigneux. 

— Vos femmes ont les dents blanches. 

_ La fille de la voisine est sourde et son frère est infirme. 

— Les bouchers ont acheté des moutons, des chèvres et des 
boeufs ail marché. 

— Vous (fém.) avez donné de l'argent à la vieille femme. 

— Hier tu as acheté de la farine et du blé chez le proprié¬ 
taire du moulin. 

— Vous avez vendu vos chevaux à un homme d.e notre 
tribu. 

— Nous avons vu vos (masc.) steurs à ta noce du fils du 
chef. 

If. — Traduire s 

Argaz n-ladgart-snneg isga idgam yan uzge r umlti . 

Tefkam i-theddamen-etmtin tigrad-enrtsen. 

Zrig g-wurti-nu yan roussen iga abidar. 

Nezzenza limzin-enneg i-id-bu izergan. 

Sgan asengar i-lbhaym-ennek d-ssukk w er d-waïcy 
gart-ennek d-itîi-k. 

Ssig idgam yat tiremt teîla gis tg™tîa d-ngrum d-zzit n- 
wargan. 



QUINZIEME LtÇON 


LE DEMONSTRATIF 


1° Adjectifs démonstratifs 

En français, l'adjectif démonstratif se place avant le nom 
et s'accorde en genre et en nombre : « ce, cet, cette, ces ». 

En berbère, pour rendre ces adjectifs démonstratifs, on 
fait suivre le nom, de certaines particules adverbiales de heu 
qui marquent la proximité ou T éloignement dans l espace ou 
le temps. 

H faut tenir compte d’une considération essentielle : ces 
particules adverbiales de lieu, sont fonction de b personne 
qui parle et à qui Von parle. 

On peut admettre qu'elles correspondent aux adverbes 
de lieu du français ; « ci, là-bas, là (en question) », Ce sont : 

a) ad (ou) a dans le cas de rapprochement ou proxi¬ 
mité par rapport à b personne qui parle (en français : « ci » ) ; 

b) nna (ou) enna dans le cas de rapprochement ou 
proximité par rapport à b personne à qui 1 on parle (en 
français : « là ») ; 

c) arm dans le cas de l'éloignement (en français : « là- 
bas ») - 

d) tli (ou) etli C * J dans le cas d'un être ou d'une chose 
absente, connue, dont on parle, dont on a parlé, dont il est 
ou dont il a été question (en français : « là, en question »)■ 

Ces particules adverbiales de lieu deviennent ainsi des 
particules démonstratives. Elles se placent après le nom ou 
le pronom et sont invariables. 


Venant après, un* consonne. 
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Exemples : 

pour chacun des cas ci-dessus (a, b, c r d) : 

a) Rapprochement, proximité : 

ce garçon (ci) : afruh-ad (m. à m. : le garçon-ci J 
oette fille (ci) : tafrubt-ad (la fille-ci) 
cette rive (ci) : ag v mmad'ad 
ces garçons (ci): iferhart-ad 
ces filles (ci) : tifechin-ad 
aujourd’hui : gass-ad [ ” t (le jour-ci), jruss-a 
(ce jour-ci) 

cette année (ci): asegg^as-ad (ou) gasegg v as-ad 

b) Rapprochement (2* cas) : 

ce garçon (là) : afrub-erma (m. à m. : le garçon-là) 
cette fille (là) : tafruht-enna (b fille-là) 
ce chien (b) : aydi-nna 

c) Eloignement : 

cette montagne : adrar-ann (la montagne là-bas) 

(là-bas) 

ces montagnes : idraren-ann 
(là-bas) 

cette colline : faujrjirt-arrn 

(là-bas) 

cette rive (là-b.}: açp ir roirnüçf-4inn r '" J 

d) Absence, chose (ou) personne, dont il est ou dont U a 

été question : 

ce chien : aydi-lli (m. à m. : le chien en question) 

cet homme : argaz-elli 

ce s hommes : irgazen-eîti 

cette femme : tamgart-eüi 

ces femmes : îimgartn-elli 

Celte rïi'& ci (du calé de 3e rivière on. cai se trouve}. 

Ne pas confondre et bien distinguer : g-wmw : dans le jour (ou.} 
dans un jour, et ; gasi-ad : aujourd'hui ; de même : : dans 

l’année, et : ga&egg^as-ad : cette année : et gasegg^as-ad sont à 

considérer comme des adverbes de temps invariables- 

t”*> La rive opposée (comparer avec 3a remarque l * J ). 
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NOTE. — Lorsque a, ad, ann viennent après un nom ter¬ 
miné par une voyelle, on intercale un y euphonique de rupture 
entre les deux voyelles pour éviter l'hiatus. 

Emmples : 

ce puits (ci, là) : urti-y-ad, urti-y-arm 
cette rigole (ci, là) : t<jrg“a-y-ad, targ^a-y-arm 
ce jardin (ci, là) : anu-y-ad. anu-y-ann 

2’ Pronoms démonstratifs 

Les pronoms démonstratifs du français : « celui-ci. celui- 
là, celle-ci, celle-là, ceux-ci, ceux-là, celles-ci, celles-là », ont 
leur correspondant exact en berbère. 

Ils sont également formés de deux thèmes, dont le premier 
est démonstratif, et le deuxieme est adverbial de lieu. Comme 
en français, le premier élément de cette combinaison est 
variable en genre et en nombre (celui, celle, ceux, celles), 
alors que le deuxième élément est invariable (ci, là). 


En berbère le thème démonstratif est : 


Genre 

Singulier 

Pluriel 

Masculin 

Féminin 

iva (ou) gwa 
îa (ou) bra 

u ri (ou) gwî 
n (ou ) 


auquel vient s’ajouter, selon le cas, une des particules adver¬ 
biales de lieu (ad t nna , ann. tti ) t *"\ ce qui donne : 


Genre 

•Singulier 

Pluriel 

celui-ci 

celle-ci 

usa-d (ou) gwa-d 
ta-d (ou) hta-d 

tvi-d (ou) gwi-d 
ti-d (ou) hti-d 


Mis pour : gja — règle de phonétique : g 
Meane remarque que * 4 L 


+ i- — lu. 


("•( Remarquer que ces particules perdent dans <x cas leur voyelle 
initiale a qui s’élide après ta voyelle Kuala a de thème démonstratif gwa 
giua + cJ = guxi~d i gwa + euut — g***- 
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El selon les cas donnés aux paragraphes a, b. c, d. de la 
page 92, nous avons le tableau suivant : 


a) 

h J 
c) 
A) 


Htasc, sang. 

uwd! 
gtva-d 

IMMUIl 
gu-ü-rtna 
wa-nn 
gwa-jut 
wa-lli 1 ') 
gu-v-Bi 


■ 

{ 


maso. plur. 

fêm. sing. 

féru. plui. 

leî'.i 

ta-d 

ti-d 

gwi-d 

ktad 

kûd 

11-É'Jtnû 

ta-7wi 

li-nna 

gm-ïtna 

ktortuia 

hii-nna 

Set-rot 

la-nn 

li-nn 

gHVHm 

Afa-nn 

Ajs-rzFi. 

wi-Qi 

laMï 

ti-SIi 


hia-Ui. 

itti-Ui 

Pronom neutre démonstratif 



Pour traduire le pronom neutre : 4 ceci, cela, cela là-bas. 
la chose en question ■», on fait précéder les mêmes particules 
démonstratives du thème ay (ou) gay ; 

f-a (ou) gay-ad. . I 

c) : é 


a) 

b) :j 


J gay~a 

" 1 (ou) ay-ad. 


ay-ann. 
gay-ann . 


ag-nna. 

gay-nna. 


d) : \ 

| gay-llt. 


Note. — gay-ad peut avoir aussi le sens de « peu, pas 
important »■ : gay-ad n-tgawsiwm : de menues choses. 

Locutions adverbiales démonstratives 

A) Pour traduire « comme ceci (et) comme cela, comme 
cela la-bas ». on se sert du thème pronominal gih (ou) gemk 
(ou) mk ; 

a > 9ik-a{d) (ou) g?mk-a(d) (ou) mk-a(d) 

h) gik-erma (ou) gemk-enna (ou) mk-enna 

c) gtk-ann (ou) gemk-ann (ou) wk-ann 

à) gih-elli y ""> (ou) gemk-eili (ou) mk-dli 

60 < T UEStioQ . ™ * parlé, qui est o™. 

k tiBêwce de *r., de ^ et p SÊ e «iwn te 

mpo.rtjnc« de Ea prononça b on d une consonne redoutée). 

La manière déj à employée, la façon connue, déterminée, en qantioa. 
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B) Pour traduire les adverbes de lieu : * ici, là. là-bas », 
on « sert du thème gi **>- On a, selon Les cas a, b, c, d : 



— a —- 

(ici} 

~b — 
Oà) 

1 

(là-bas) 

(endroit 
en question) 


gi (on) gi-d 

Jl-dWl 

gi-HJl 

gi-ît 

vers... 

s-gt (ou} 


j-gi-rw 

■i-gi-Üi 

jusque... 

ar-gid 

<w-.gt-.nJW 

sr-gi-R» 

or-gvüt 

de— 

itg gt-d 

reg gï-ruia 

ïe g gt-rm- 

Kg giJîi 


C) Pour traduire : * maintenant. actuellement », on se 
sert des thèmes gthk (ou) gît : 

gikk-a, gtkk-ad (ou) gii-a, gil-ad . 

D) Pour traduire : « alors, à ce moment», on emploie 
les thèmes gakud (ou) çkud : 

gakud-ann c "> (ou) gkud-ann ig + kud + trnn : dans 
+ le moment +■ là). 

gakud-elli (ou) gkud-eîli (au moment en question, conve¬ 
nu, fixé antérieurement). 

E) Pour traduire : * autant que ceci, que cela..., comme 
cecï..., comme cela (quantité)» on emploie, suivant le cas : 

anésk-ad (ou) gunelk-ad, anesk-enna (ou) gunesh-enna. 

anesk-artn (ou) <jrunesfc-aran, Lrnesfe-e^i (ou) gune&k-eüï. 

F) Enfin, pour traduire : « voici, voilà », on se sert de 
la particule de « présentation » ; 

ha r ha-d (pour : voici) et ha-nn l "' ) (pour : voilà), 

NOTE. — De tout ce qui précède retenons bien que le 
« rapprochement » est exprimé par la particule adverbiale 
de lieu d, et s l 1 éloignement » par nn. L’emploi de ces 
particules est très fréquent et très important. 

C*] p. = g (dans) + i (lien, endroit). 

(**) On peur entendre la métadièse * gaduh-ann. 

t*‘*l ha-nn a aussi le sens de : attention 1 Bure . 
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3" Pronoms Indéfinis 

Les pronoms indéfinis : L'autre, les autres ». se rendent 
par : 

Singulier Pluriel 

wa-yaçt (masc.) wi~yad (masc.) 

ta-yad (fém.) ti-yad (fém.) 

NOTE- — Ces pronoms, que l'on entend aussi avec 2 y i 
way-yad, tay-yad, sont formés d'un premier thème démons¬ 
tratif variable : wa, ta r wi, ti, et d r un deuxième thème indéfini 
invariable : yad, qui peut être considéré comme une forme 
réduite de ycrdnirî : « autre ». 


Ememnles ; 

Un cheval est ici et l'autre à l'écurie : yan wayyis il ta 
gi-d wa-yad ilia g-*rrwa. 

Il y en a une chez moi et l'autre se trouve chez toi : lelta 
yat g-dar-i ta-yad tella g-dar-ek. 

Ces hommes ont labouré Les champs et les autres sont allés 
au marché : irgazen-ad kerzen igran wi-yad ddan s-'ssuq. 

Verse cette orge dans ce panier et l'autre dans le silo : 
ffi tumzin-ad g-wazgaiv-ad ti-yad C * J g-t'sraft . 


Se rappeler quÆ laffuin est collectif féminin pluriel, 


7 


SEIZIEME LEÇON 


PRONOMS POSSESSIFS 


Masculin 

Les pronoms possessifs masculins se forment du thème 
démonstratif masculin trn (celui) sui vj de la préposition n 
a laquelle s ajoutent les afüxes possessifs que nous connais¬ 
sons déjà, « qui donne : wt- nu . wi-nmk '*> a etc... m. à m ■ 

*" lü ^ de mo1 ' celü ' de to*- * c'est-à-dire : « te mien, le 
lien, etc... s-. 


TABLEAU DE CES PRONOMS 


StprtULIEB 


Perso nue 

Genre 

Procura 

Sens 

Piemièie 

2 B- 

U'I'RU 

le mien 

Deuxième 


ici-rMwat 

wï-nnem 

le tien 1 m. j 
le lien ff. J 

Troisième 

2 g. 

Ül-JIFK'S 

le sien 

-1 


poL'ttreL 


Personne 

Genre 

Pronom 

Sens 

Première 

n 

winntg [k] 

le nôtre 

Deuxième 

ir 

iiï-nnun 

tti-muuit 

Je vôtre fin.) 
le vôtre CL) 

Troisième 

1 m- 

ti'innsen 

Je Jeur fm ) 


1 f' 

m-rutteni 

le leur (t) 


P<Htr Ja 1" penf " m ' nmU * (EaJoublecueni du n sauf 
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L E berbère — 

Fémlnij) 

z tat**- 

tableau de ces pronoms 


srjüctnj£n 




PJLrrîel 

Nuisent ^ibî^n fcdri pM dc forme pluriel : i] s tM - 

PO£sess[f s iür. nu ^ ' Ceu * ^ r ^ « ]] «-Les pronoms 

veulent aussi hkn d * j/^V' <«) ?-m*, 'f-nneft, etc.. 
—- (que:,es miens, li J> 


crn P' OJ de ces pronoms 

il y afcîïfai” «oSte au ““I»». 

Nombre avec le poseur ™* ******* “ E enre « « 


Ces pronoms servent à traduire : * appartenir à..*, être 
la propriété de..., être celui, ceux (ou) celle, celles de... ». 

Enemple* orne 1er pmi«mt puuniilt ; 

Ce chien est le mien (il m J appartient) : aydi-y-ad iga 
wi-nu. 

Cette chienne-ci esc la mienne (elle m'app.) : taydit-ad 
tga ti-nu , 

Celui-là est le tien (il t’app.) : gwa-nn iga wi-nnek (d'un 
homme) — gwa-nn iga wi-nnem (d'une femme). 

Ces chiens-ci sont à nous (les nôtres, nous app.) : idan-ad 
gan wi-nneg. 

Celle-ci est la sienne (lui app.) : hta-d tga tt-nnes. 

Ces bovins sont à eux (leur app.) : izgaren-ad gan wï- 
nmen. 

Ces. vaches-ci sont à vous (vous app.) : tifunasin-ad gant 
ti-nnun (d'hommes) — lïfunasîn-ad gant ti-nnunt (de 
femmes). 

tumflti mk des nomi ; 

On emploie wi-n.„ t li-n... suivant le genre de la chose 
possédée, et le nom qui suit se met à Tétât construit sous 
l'influence de la préposition n. 

Dans certains dialectes, la préposition n disparaît. Il faut 
alors, tenir compte des remarques données au sujet de la 
même préposition n du complément déterminatif (V* leçon, 
p. 26) : 

Cet âne est celui de cet homme : agyuï-ad iga wi-n - 
urgaz-ad. 

Cette ânesse appartient au boucher î tagyuît-ad tga éï- 
n-ugezzar. 

Ce cheval apnartîent à Moha : ag^mar-ad iga wî-m- 
Muha l *K 

Cette jument appartient à Aïcha : tag^mart-ad tga ti¬ 
n-Eisa . 

Ces ânes-là sont au Caïd : ig r yai-ann gan wi-î-lqayd ( " h . 


Assimilation du n par le jm qui suit : n + m = mm., 
î * 1 * 5 Assimilation du n par le ü qui suit : n + I = II. 



Ces ânesses appartiennent à Fatma : tig"ya{-ad gant ti- 
n-Fadmu. 

Si on fait suivre win... (ou) ti-n... du terme mit (qui) 
on obtient l'expression interrogative ; à qui est ? (à qui 
appartient ?) m. à m. ; celui de qui ? celle de qui ? 

un-n-mit ? au féminin : fi-n-mat. ? 

Dans la prononciation le n est assimilé par le m (n + m 
= mm) et on entend : iui-m-mït ? au féminin : ti-m-mit ? 

EaemptîJ ; 

À qui est cet âne ? : agyul-ad'wi-m-mit a-iga ? 

A qui appartient cette ânesse ? : tagyult-ad ti-m-mit at- 
tga ? c “\ 

A qui appartient ce cheval ? : ag“mar-ad wi-m-mit a-iga ? 

A qui appartient cette jument ? : idÿ'mart-trd ti-m-mit 
at-tga ? 

A qui appartiennent ces ânessesdà ? : tig^yal-ann ti-m-mit 
ad-gant ? 

O homme à qui appartiennent ces champs là-bas ? : a- 
y-atgaz igran-ann ivi-m-mtt ad-gan ? 

Et cette maison à qui appartient-elle ? : amma •***> 
tigemmi-y-ad ti-m-mit at-tga ? 

Remarque : 

Par ces exemples on voit que, dans la pratique, les expres¬ 
sions à bien retenir sont : 

wi-m-mtt a-iga... ? ti-m-mit at-tga... ? 

wt-m-mit ad-gan... ? ti-m-mit ad-gant... ? 
selon que le pronom démonstratif se rapporte à un masculin 
ou féminin (sans distinction de nombre), et selon l'accord 
du verbe avec le sujet. 

Nous verrons prochainement au chapitre du « relatif > l’erplicatiwi 
de cette construction. La particule a gui précède le verbe iga, est ici le 
relatif complément ad dont lé d a chuté devant h i de iga. La traduction 
met à mol est : cet âne celui de qui c’est qu'il est ? 

( 5 Mis pour ad-tga ? : c'esl qn’elle est ? le d de ad est assimilé par 

Je [ d z Iga, d’après ta règle de phonétique à + t = u : at^gà. 
t "‘ l amma que l’on entend également imma : quant à... 


îoa 


— apprenons le berbère 

, ^ OTE ' ~ de * x t**D« démonstratifs wi et ri * 
egalement employés pour indiquer ou demander la Ï1 

dom «» 0 bj« « fait. Il, cor r « P and e n, nr p rf 

français * en * employée dans ce sens : P ^ * n du 

Cette bouteille est en verre ; Tarrfumt-ad tga ti-n-eiia' 
Mon manteau «t en laine : aulham-mu iga wi 

jun " ’T CB chaussures ! •*«*«■** J; 

En quoi est « plat ? taxlaft-ad ù-m-mit at-tga ? <*>. 

Remarque ; 

Les phrases interrogatives précédentes peuvent être Inver¬ 
sées. Dans ce cas il y a lieu de tenir compte de la forme de 
I état construit pour le sujet placé après le verbe : 

^agyui-ad wi-m-mit a-iga ? (ou) wi-m-mit a-iça ug yu {- 

^tazlaft-ad ri-rra-mif at-tga ? (ou) ri-m-mit at-tga t'zfaf t- 

igran-ann wi-m-mit ad-gan T (ou) wi-m-mit ad-aan 
tgran-atm ? 

nj yal-ann ti-m-mit ad-gant ? (ou) tî-m-mit ad-gant 
t'g*yal-ann ? 


PtMtKqiH t 

Dans les dialectes où, dans le cas du rapport d’annexion la 
préposition n est assimilée par la sertii-voyelle qui suit i y fou) 
tv (voir p. 28) a on entend : 

iw-y-yt'rrfen : celui du blé 
ti-w-imman : celle de l'eau 


E* 1 ^bère ces dear phrase»-peuvent prêter a contusion c*r «J** 
signifient aussi : à qui sont ces chaussures ? — à qui est ce plat 
«ns ue peut être donné que pur le contexte. 














&JX-SEFTIEMC L£ÇON 


PRONOMS PERSONNELS SUJETS 


smciruER 


Personne 

Genre 

Ptronorti 

Sais 

Première 

2 Jî- 

neiii 

moi 

Demuènte 

J rriaic 

1 %K 

toi 


j fém. 

| &enimï 

toi 

Troisième 

J masc. 

J netta 

bii 



< 




f fixant 

elle 


PUJRIEL 





p°0r' ff ">™ne (luiêl' “ ules 11 l “ 3 ' P«»nnes ont 

ont une fo™L fw ■ dla ’ “ ***** «ont 

’° n « <iu sbgufe * à ' ««Püon de In 




1U4 


A r r i; n w ai w 


XJ JU. rv j-j « 


2° Dans certains dialectes on constate les variantes sui¬ 


vantes : 



Différence de 

Addition d’un 

Elision de 

Personne 

prononciation 

n 

la voyelle 
finale 

S[NGUUER 



I m’kk 

r ( 2&1 . 

nikld 

neHcÙt 

] nihk 

Inasc- .. 


I fâyyîn 

\kiyy 

; iéoL ... 


| iteiyunw 

| ifcemjn 

3* {maso, ) ,. — 


ncUon 


KJJÏUEL 




mise. .. 

J AHit^JtÉ 



n fcn... 

| nttUc*nii 



nuasc* .. 

I kunni 

* 


| fém. ... 

j EurcraimCÉ 



I 

I riitini 



en asc* . - 

\ nuinwi 



3' J 

J nitUnti 



féio. ... 

| mtilenii 




Emploi de ces pronoms 

L'ordre de priorité est contraire à celui du français. 

La priorité des pronoms sujets suit l'ordre numérique des 
personnes : priorité de la 1** sur la 2*, de la 2* sur La 3*. etc., 
et aussi, d'une façon générale, priorité du pluriel sur le 
singulier. 

On dit : « moi et toi ». « toi et lui ». « moi et lui », 
« nous et eux », « eux et lui ». 

On traduit la conjonction du français çt et » par la pré¬ 
position d : avec (compagnie) laquelle^ comme on Ta vu 
(XI* leçon, p. 74). s’allonge en did lorsqu’elle est suivie des 
affixes. 








Exemples ! 

toi (m.) -et moi : nekkt dtd-ek (moi avec toi), 
lui et toi (m.) : kiyyi did-s (toi avec lui), 
eux et vous (m.) : k r enni did-sen (vous-avec eux), 
elles et nous (m) : nekhni did-tent (nous avec elles), 
vous (f.) et nous (m.) : ndtitni did-unt (nous avec vous), 
eux, vous (m.) et nous (f.) : nekkenti did-un d-nettni r3 
(nous avec vous et eux). 

toij le fils du chef et moi : nekki did-ek d-iwi-s n-umgar 
(nous avec toi et son fils du chef). 

lui et eux : fieftni did-s (eux avec lui). 

elle et lui r net fut did-s (elle avec lut). 

vous (m.) et moi : nekki did-un (moi avec vous). 

loi (f.) et lui kemmi did-s (toi avec lui). 

Pronoms réfléchis 

Pour traduire : « moi-meme, toi-même, lui-même. etc... » 
on tourne par : moi « avec ma tête », toi « avec ta tête », 
lui « avec sa tête», etc... en employant la préposition s : 
avec (instrument), suivie de ibf, pl. ihfawen (ou) ogayyu, 
pl. iguyyi i. 

Ixempkj : 

Moi-même, toi-même, toi-même (f.), lui-même, etc... : 


nekki s-ihf-inu 

(ou) 

s-ugayyu-nu. 

hiyyi s-ihf-enrtek 

(ou) 

s-ugayyu-nnek. 

kemmi s-ihf-ennem 

(ou) 

s-ugayyu-nnem. 

net ta s-ihf-ennes 

(ou) 

s-ugayyu-nnes . 

nettat s-ihf-ennes 

(ou) 

s-ugayyu-nnes. 

nekkni s-ibfaiven-enneg 

(ou) 

s-iguyya-nneg. 

nekkenü s-ihfaujen-enneg 

(ou) 

s-îguyyu-nmg. 

k^enni s-ihfamen-ennun 

(ou) 

s-iguyya-nnun. 

k^ennimti s-ihfawen-ennim 

r(ou) 

s-iguyya-nnunt. 

netîni s-ihfawen-ennsen. 

(ou) 

s-iguyya-nn&en . 

nettenîi s-ihfaiven-enment 

(ou) 

s-iguyya'imsem. 


** 3 Remarquer que did suivi de Paffixe cv s’emploie qu’une seule fois ; 
s'il y 3 d’autres termes dans rénumératioD l'nc-m ou prénom) en les fait 
précéder de d. 


■ 6 


apprenons le 


berbère 


manques : 

1» A partir de la première personne du pluriel, thf et 
taytfu se mettent au pluriel. 

2° Pour traduire « avec (quelqu un}», « en compagnie 
, (quelqu'un) •&, on rappelle le pronom personnel sujet avec 

préposition d. 


Le boucher est parti au marché avec ton frère : if ta ugez- 
ac s^ssuq nef fa d-g^ma-k [ ' s . 

Les femmes sont allées à la rivière avec leurs jilles : tim 
aria fiant nettenti t-tferf)in-mnsent s-wasif ■ - 

Hier j’y suis allé avec lui et: toi tu y es allé avec eux 
igam ftig sers nekki did-s amma ktyyi teftit sers kiyyt 

'idsen . 


t*J mol à mol : est parti le boucher ao marché lui et Ion fréife. 

Si le pronom personnel netta n'etait pas rappelé, on aurait : ifia ugtziar 
s-*tsuq d^a w-JL La préposition d ayant la valeur de conjonction de coor¬ 
dination unissant les mois uuq et g*ma, la traduction serait : 1e bouclier 
est parti au marché et ton frère. C’est pour éviter ce non sens qu’il est 
nécessaire de rappeler le pronom sujet netta la préposition d devient con¬ 
jonction unissant net ta ci g*ma-k : lui et [avec) Ion frère. 

(* *> raot A mot : les femmes sont parties A La nviere elles et leurs filles. 

Par ces deux exemples on, voit qu'il est possible dans la phrase, d’inter¬ 
vertir ïa place du sujet et du complément cnconsiancrd de lieu. 
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EXERCICE RECAPITULATIF M° 8 


L - Co»j«|lttr 

à toutes les personnes la phrase suivante : 

j'ai donné moi-même le mien (moi-meme j'ai donné le 
mien) : nekki s-ihf-inu fktg wi-nu, 
ktyyi... etc,.. 

19. — Traduite : 

A qui appartient ce champ-là ? Il est à nous. 

El cette maison blanche ? Elle est à mon voisin. 

A qui sont ces brebis là-bas ? Elles appartiennent au chef. 
Quant à celles-ci elles sont à son fils. 

Elles sont allées là-bas. Maintenant elles sont ici. 

Lui et moi nous sommes allés à la ville hier. 

Je suis allé avec lui en forêt, nous y avons vu un chacal 
femelle el ses petits. 

Il y avait une fois dans une tribu un homme et sa femme. 
Ils avaient des garçons et une fille. Cet homme possédait de 
l'orge et du blé dans ses silos. Un jour il se rendit au marché. 
11 vendit le blé et avec cet argent il acheta des vêtements pour 
sa femme et ses enfants. 

III. — TradiiN s 

Ti-m-mtr ad-gant tfullustn-ad ? Gant tiennes. 
Iferhan-ad nnan gtk-ad tiferhin-ad nnant gik~ann. 
Ùiui-d gan umüten arrima htï-nn gant îiseggamn. 

Ftig nekki did-s îtfgam s-udrar nezra gis uili-nntin . 
Ddig s-'&suq nekki s-ihtAna nnig gay-ann i-babij-.it net ta 
s-ihf-ennes. 

Qtua-d izra gay~ann. gwa-nn izra gay-ad. 



DIX-HUITIEME LEÇON 


QUELQUES FORMES DE L'INTERROGATION 


>it à traduire : 

« Comment s’appelle... ? Quel est le nom... ? Comment 
nomme... ? a 

Nous avons la même expression : ma-isem ? r ' r qui se 
^compose en : 

ma t “ ï : pronom interrogatif = «c quel» c ” r] ; 
isem = ■« nom » ***" J : 

ma-isem est suivi indifféremment des prépositions i (ou) 

; ma-isem !... (ou) ma-isem n... c '*'"* ï m. à m. : « quel 
: nom à... ? quel le nom de... ? » 

tmplei : 

■Quel est le nom de cet homme ? Comment se nomme cet 
omme ? Comment s’appelle cet homme F ma-ism i-utgaz- 
d ? (ou) ma ism n-urgaz-ad ? 

On peut renverser la phrase : argaz-ad madsm-mnes ? : 
it. homme quel est son nom ? 

OTE i 

Nous verrons par la suite que item petit être également 
□m des pronoms régimes indirects. 

utrei exemptes ï 

Quel est le nom de ce pays là-bas ? : ma-ism n^tmazirt- 
■nn ? 

Comment se nomme cette ville ? : ma-ism i-lerndint-ad ? 
Comment s'appelle cette rivière ? : ma-ism i-ivasif-ad ? 

Le e es! très bref. En parlant vite cm entend : mu-nm. 

La forme entière est mojf. Le d suivi de la voyelle i a disparu. 
r*"*M vexroaiB par la suite que. comme en français, les formas 

Ib pronom interrogatif sont identiques à celles du relatif. 

E T ***J ûem fait ismowen au pluriel. 

Devant un mot commençant par une consonne on. entend : 
'uiujm-'ft : ma- iim-^n-Fmgart-ad ? 
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Quel est le nom de ton père ? : ma-ism i-baba-k ? 

Quel est le nom de ta mère ? : ma-ism n-imma-k ? 

Comment se nomme ton pays ? : ma-ism i-tmaztrt- 
ennek ? 

Et *** ta tribu quel est son nom ? : amma , * > taqbilt- 
ennek ma-ism-ennes ? 

Comment s'appelle cette montagne-ci ? : ma-ism n- 
adrar-ad ? 

Et celle-là comment s'appelle-t-elle ? : amma guja-nn 
ma-ism-ennes ? 

Comment se nomme son père ? : ma-ism i-baba-s ? 

Son père s'appelle Ali : baba-s ism-ennes s Ali- 

O enfant t comment s'appelle ta mère ? : a-y-afruh 1 ma- 
ism n-imma-k ? 

Ma mère s’appelle Itto : ïmma ism-ennes Ittu. 

O homme ! comment s’appelle le chef de ta tribu ? : a-y- 
aegaz ! ma-ism n-umgar n-t*qbilt-ennek ? (ou encore) 
amgar n-t'qbilt-ennek ma-ism-ennes ? 

Le chef de notre tribu s'appelle Moba : amgar n-t'qhilt- 
enneg ism-ennes Muha. 

Et toi quel est ton. nom ? : amma ktyyi ma-ism-ennek ? 

Moi, je m'appelle Abdallah : nekki ism-inu tAbdetlah. 

Celui-ci s'appelle Moha et celui-là A1Î : gtüa-d ism-ennes 
Muha amma gtva-nn ism-ennes eAli 

Comment s’appellent ces femmes-ci T ma-ism i-t m mgarin- 
ad ? 

Celle-ci s'appelle Aïeha et celle-là Khadidja : hîa-d ism- 
ennes eisa amma hïa-nn ism-ennes hdidja. 

Comment s'appelle ceci er berbère ? ma-ism i-gay-ad s- 
tselhit ? (ou) ma-ism n-gay-ad s-tselhii ? 

Comment s’appelle cet objet en berbère ? : ma-ism n- 
tgawsa-y-ad s-tselhit ? 

(Ces deux dernières phrases sont très importantes à rete¬ 
nir puisqu'elles permettent de questionner sur le nom des 
objets que vous désirez connaître). 


t*) * Et » équivaut ici à * quant à * : amma (ou) imma _ 



L'adverbe :i où ? » Interrogatif 

Prenons ces trois exemples : 

où est l'homme ? : manza argaz ? 

où est rhomme ? : manig Ma urgaz ? 

où est parti I limai me ? : marris if ta urgaz ? 

« Où » a été rendu de trois façons différentes : marna, 
manig, munis. 

a) manza s'emploie sans verbe. Il n’exerce pas d'influence 
sur le nom qui suit, et si ce nom commence par une voyelle, 
il n'y a pas lieu d'éviter l’hiatus : 

Où est ton cheval ? ; manza ayyis-ennek ? r> . 

Où est ton (fém.l enfant ? : marr 2 a acraw-ennem ? tn . 

Où sont vos enfants ? : manza tarwa-nnurt ? 

Où est le chef de la tribu ? manza amgar n-t'qbîît ? i * i . 

Où sont vos ovins : manza utli-nnun ? 

Où est ta maison ? : manza rigemmt-nnek ? 

Où sont ses mulets ? - manza iserdan-ennes ? 

L'usage de manza est pratique puisqu'il ne nécessite pas 
l'emploi du verbe- 

Nous verrons par la siiite que pour traduire : « où es-tu ? 
où est-il ? où êtes-vous ? etc.., » on emploie manza suivi 
des pronoms régimes directs. 

b) manig est composé de mani (où ? quel lieu ?) + À 
(dans). 

manig s'emploie avec un verbe (qu’il doit précéder immé¬ 
diatement) lorsqu’il n'y a pas mouvement vêts : 

Où est l'homme ? : manig Ma urgaz ? 

Il est chez son voisin : ilia g-dar wadgar-ennes. 

Où est ton frère ? : manig Ma g v ma-k ? 

Il est chez son oncle : Ma g-dat cammi-s. 

Où sont tes enfants T : manig llan tarwa-nnek ? 

Ils sont chez leur mère : llan g-dar imma-tsen. 


Lorsque le mot qui suit manza commence par un □, il y a lieu 
de contracter les deux voyelles a. en une seude. On prononce : uumxajjis- 
ermek ? manxarraw-znnuR ? moruam.gar.„ ? 


Où se trouve la maison de Moha ? r manig telta tarnimi- 
m-Muha ? c ’ 3 

La maison de Moha se trouve près de la rivière : ûgemmi 
m-Muha ( ' :i tella g-tama n-wasif (ou) g-tferf n-wasif (ou) 
g-t*sga n-wasif. 

O gardien où est mon cheval ? : c t~y-adaf muni'p il ta 

u?ayyis-inu ? 

Ton cheval est à l'écurie : ayyis-ennek ilia g-"mva (on 
entend également : h-'rnxH j). 

Où y a-t-il de l'eau dans ce pays ? : manig llan loaman g- 
*Tmazîrt-ad ? (on entend également : h-*tmazirr-ad), 

Il y a de ï eau dans ce puits là-bas : llan waman g-wanu - 
y-ann. 

II y a également de l'eau dans cette source-ci ; llan dag 
maman g- m lan-ad> 

Où est la fille du caïd ? : manig Telia illi-s l-lqagd ? 

Elle se trouve chez sa sœur : Telia g-dar ultmas. 

Où est le père de cet enfanté : manig ilia babas n- 
ufruh-ad ? 

Où étais-tu hier ? : manig tellit idgam ? 

Hier, j’étais au bureau : idgam tlig g-tbiru. 

Note. — Dans certains dialectes, manig se prononce 
TYmnih. Il peut présenter une forme réduite : mag (ou) mah. 

Exemj>r«i : 

manig tgit aselbam-ennek ? : où as-tu mis ton manteau l 

mug (ou) mah teffu aman n-ugdur ? ; où as-tu versé 
l'eau de la cruche ? 


Egalement, manig traduit : « d J où » (origine, extraction, 
provenance). Dans ce cas, le g ne correspond pas à la pré¬ 
position g : at dans mais à zeg : « de » (origine) qui, on 
l'a vu, peut se réduire à g (ou) h : 

Où a-t-il acheté ceci ? : mtmj'j isga gay-ad ? 

D où a-t-il vu cela ? : manig izra gay-ann ? 


Attinulation de La préposition n par le jh qui suit. 
adaf, pL adafen : gardien, vigie, sentinelle. On entend aussi 
fmdaf, p|. andafett, 

1 ^ dag i eitcare, aussi, également ; peut se prononcer ÆiA. 



i îa 


apprenons le 


b b K a E r- a 


c ï munis. More que manig s'emploie lorsqu il n y a pas 
mouvement, marris s emploie lorsqu'il y a mouvement vers. 
En effet, il est composé de mam + *, cette derniere prefte) 
sîtion s indiquant le mouvement vers ; mams doit etre 
immédiatement suivi du verbe. 


Eiemplei 

Où est-il allé ? : munis idda ? . . 

Ou est parti le fils du chef ? : munis idda yttvt* n~umgar. 

Il est parti en montagne (vers la...) ' idda s-udrar. 

Où es-tu allé hier ? : manis.tecfdit idgam ? 

Hier je suis allé au marché du jeudi : ïdgam ddig s-'ssuq 

l-lehmis. ... * 

Où êtes-vous allés avant-hier ? : mams teddam ass - 

Avant-hier nous sommes allés chez nos arrns : assf-ann 
nedda s-dac imeddukk^al-enneg. . , 

Où sont-ils allés aujourd'hui ? ; mams ddan . 

Aujourd'hui ils se sont rendus chez le caïd : gass-ad ddan 

s-dar Iqayd . . . . 

Et les femmes où sont-elles parties ? : anima ttmgartn 

mants ddant ? 

Elles sont parties ce matin de bonne heure au marabout 
de Sidi Sliman : ddant s$bah-ad zikk *-dar ugurr , 
n-Sidi SUman . 

M OTE . _ De même que manig a une forme réduite mag r 
de même manis peut se réduire à mas. 
mas if ta ? : où est-il parti 

Remorque? s 

r Nous avons vu que manig et mams étaient composes 
de rrnini g, et mani + s. 

mani peut s'employer seul, sans préposition, tout parti¬ 
culièrement dans les expressions suivantes qui sont t 

courantes : , T 

mani rrit ? ; où vas-tu ? (m. à m. : où veux- tu . J 


t T > AmtJner : asit-ann. . ,, , . . 

(**» B» î tôt, tonne heure. On peut également d»re : /ton* ntt^hoh- 

ad t... 


verbe vouloir a également !e sens v d'aller ». « se rendre à », 
<s avoir pour but »... 

mani tekkil ? : où étais-tu ? d h ou viens-tu ? où es-tu 
passé ? 

mani ïkka ? : où est-il passé ? 

Ceci s'explique du fait que ces deux verbes sont transitifs 
et s'emploient sans préposition. 


Exemple ; 

ikka Merrakes : il est passé à (il vient de...) Marrakech 
(sans employer ni s (ni) g ). 

2° manig et manis peuvent être affirmatifs : 
zrig manig ilia : j J ai vu où il est (se trouve), 
izra monts teddam : il a vu où vous êtes allés. 

î n Les prépositions peuvent précéder mani (j-munt ? s- 
mani ?) surtout lorsque l'interrogation est employée seule 
ou en fin de phrase ; 

idda zeg t ’ 1 'ssbah-ad ; il est parti depuis ce matin. 

s-munt ? ; où f (vers où ?) 

sers aruku-y-ad ! : pose cet instrument 3 

g-mant ? : où ? (à quel endroit) ? 

g-mani ? (ou) zeg mani ? : d’où ? 

ar-mani t ; jusqu'où ? 

4* A signaler enfin l'expression : mani yadnin t " J qui 
signifie « ailleurs » : 

if ta s-mani yadnin : il est parti ailleurs. 
ilia g-mani yadnin : il se trouve ailleurs. 
ddu s -mani yadnin ! : va ailleurs ! 


1 zeg a également le sens- de * depuis ». 
I*Mol à mol : lieu autre. 
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EXERCICE RECAPITULATIF N" 9 

1 —■ Traduira : 

Quel est ton nom ? Comment s'appelle ton père ? 

Et ta mère quel est son nom ? 

Celui-ci s’appelle Ahmed et celle-ci se nomme Fatma. 
Comment s’appelle le fils du chef de ta tribu ? 

Comment s’appelle cette montagne là-bas devant nous ? 
Quel est le nom de cette rivière ? Où va-t-elle ? 

J'ai vu où elles sont. Nous avons vu où ils sont allés, 
Hier je suis allé au marché avec mon frère et nous y avons 
acheté des ovins. 

Il y avait un homme qui avait une femme sourde. 

Il y avait une femme qui avait un mari aveugle, 

La fille du voisin est partie ce matin de bonne heure. Elle 
est allée à la ville avec sa mère. 

Où se trouve ta maison ? Elle est sur la rive opposée 
de la rivière. 

LL - Traduira E 

Ssneg manis leftam idgam. 

Manig Han tzgmi'Cntiun ? Ldan g-igron n-uzagor* 
Manig iga Uqamt d-ssukk"er ? Iga îiqamt d-ssukk*er ç- 
Ibeccad . 

G"ma if ta assf'ûrm $-*sstiq amrm cammi if ta s-jrami 
yadnin , 

Izra manig tgit iqariden-ennek. 

Ssbah-ad rmig i-ba£w ; 4 . mams if ta wag^mar-enneg ? » 
Ma-isem n-tuw-s n-hali-k ? Iwi-s n-haîi rs m-ennes Haddu* 
Qaÿ-ad ism-ennes s-fMhit agrum. 


t‘l Traduire par : la rive tà.baa (éloignenwtO ■ 






DIX-NEUVIEME LEÇON 

LE VERBE 

Pour énoncer le verbe, on se sert de la 2' personne de 
l'impératif qui est la forme la plus réduite du verbe (thème 
verbal). L'infinitif français par lequel on le traduit n'est que 
conventionnel. 

C'est ainsi que le verbe sfcer est énoncé par « faire » 
alors que sfter signifie en réalité : « fais ! » 

De même : 

neg : tuer : traduction conventionnelle de : tue 1 
amz : prendre : » s : piends! 

ddu : partir : & s : pars 3 

ini : dire : & » : dis 1 

Nous étudierons successivement - l'impératif, l'aoriste, le 
prétérit, 

I* L'impératif 

Conjugaison. 

La conjugaison de l'impératif se forme à l'aide de dési¬ 
nences suffixes. 

a) Singulier : 

Nous venons de dire que le thème verbal correspond à la 
2 e personne du singulier de l'impératif. 


ExHMpkl t 


sAer 

: fais î 

in* : dis 3 

sawl 

: parle 1 

arrtz : prends 3 

ssen 

; sache ! 

ksem : entre î 

bhi 

: coupe ] 

ffeg : sors 3 

ftu. 

ddu 

^ pars ! va ! 

J sois (attributif)î 
l pose E mets 3 

ut 

: frappe 3 

Ut : sots ! (exister, se 


trouver dans un lieu) 

Cette personne est valable pour les deux genres, 

*■ ^ Le verbe est donné sons cette foraw dans les- dictionnaires. 
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b) Pluriel ; 

Pour la 2* personne du pluriel, on distingue le masculin 
du féminin par l 1 addition d f une désinence at et ami au 

thème verbal : 

au masculin : --ui ( .> 

au féminin :- amt 


Ecwnpl*. 

sfer-at 

skr-aml 

suatf-af 

sawl-amt 


faites! (masc.). 
faites E (fém.). 
parlez ! (masc,). 
parlez! (fém-). 


Pour la 1 " personne, il y a lieu de. distinguer si on est 
deux (duel) ou plus de deux (plur.). 

Dans le premier cas (duel), on suffixe ag (ah dans certains 
parlers) à la V personne du singulier : 

pour les 2 genres : - 

Dans le deuxième cas (plur.), on suffixe ag à La 2* per 
sonne du pluriel (masc. ou fém.) : 

au masculin : - at-ag 

au féminin : - omî-ag 


En «n pic. 

faisons t (duel) : $kr-ag ! (2 g.), 
faisons! (plur.) : skr-at-ag ! (masc.). 
faisons ! (plur.) : skr-amt-ag ! (fém.). 

JIote. — pn considérant le suffixe àg comme étant la 
marque de la 1" personne du singulier on a î 

sker (fais) + ag (moi, je) soit : fais : * toi et moi » = 
faisons nous deux (duel). 

sker at (faites) + ag (moi, je) soit : faites : « vous et 
moi» = faisons à plusieurs (plur.). 


1*1 Le irait représente le thème verbal. 



APPRENONS LE 


BERBÈRE 


\\? 


SCHÉMA DE L'IMPÉRATIF <*■ 


2* personne singulier 


(2 g ) 


2* personne pluriel . 


1 " personne pluriel 


duel (2 g.) 

masc. 

fém. 


jg 

2t-ag 

imt-ag 


Notes : 

a) Lorsque le verbe est terminé par une voyelle, on inter¬ 
cale un y euphonique de rupture entre cette voyelle et la 
désinence, pour éviter l'hiatus. 

Exemple» : 

Verbe ddu : 

ddu : pars ! va E ddu-y-ag : partons ! (duel) 

ddtt-y-ar : partez ! ddu-y-at-ag : partons 1 (pi.) 

ddu-y-amt : partez E (f.). ddu-y-amt-ag : partons E (f.) 

Verbe ini : 

ini : dis 3 im-y-ag : disons ! (duel) 

ini-y-at ; dites î ini-y-ai-ag : disons 3 (pl.) 

ini-y-amt : dites ! (f.) ini-y-amt-ag : disons ! (f.) 

b) Nous verrons par la suite que l’impératif peut égale¬ 
ment se rendre par l'aoriste subjonctif. 

* 

•** 

Avant de passer à l’étude des autres temps, donnons 
quelques 

ft-em-arqu-ei générale» xur la coajugaïiea. 

La conjugaison se forme, pour tous les temps de tous les 
verbes, à l’aide des mêmes désinences préfixées ou suffixées au 
thème verbal. 

13 ne s.’agit ici que de l'impératif affirmatif. L'impératif négatif (qui 
exprime la défense) sera étudié plus loin, 
f*** Le trait représente le thème verbal. 
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Les irrégularités ou. plutôt, les variations que nous aurons 
à étudier, ne consistent qu f en modifications (vocaliques ou 
consonnantiques) du thème verbal. 

Ces variations ne concernent que le prétérit. 


SCHÉMA GÉNÉRAL DE LA CONJUGAISON 


SI NCl'UEB 

l~p. 

(2 e-) 

-foiilh 

2* P. 

(2 *> 

-1 


( masc. 

i _ c> 

3* p . 

| fém. 

— 


PIÏÏB1IL 

f2 g.) 

n(e>- 

- 

J raasc . 

1 **>- 

-{e)m 

1 fém. 

\ i*) - 

—fe)«t 

| masc. 

l - 


| fênt. 

1 

-(e)rU 



Explication du (e) : 

Lorsque le thème verbal commence par deux consonnes, 
on est amené, pour la facilité de la prononciation, à intro¬ 
duire un e bref entre la désinence préfixe et la consonne du 
thème verbal. 

De meme un e bref devient parfois nécessaire entre la 
désinence suffixe et la dernière consonne du thème verbal. 


T L'aoriste simple 

1‘ EM plût : 

Pour des raisons de méthode, nous ne parlerons pas 
pour le moment ni de l'emploi de Y aoriste simple, ni de sa 
valeur dans le temps. Nous apprendrons par la suite que ce 
temps, très, spécial au berbère, peut dans certaines conditions, 
rendre tous les temps français du présent, du passé et du futur. 


Suivi d'une voyelle le i préfixe déviait mouille y t avec le verte aj : 
yaî ; avec ont* : yams ; avec üu : yini. 
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APPRENONS LE BERBÈRE 

1* CONJUGAISON t 

Sa conjugaison «t toujours régulière, le thème verbal 
reste toujours invariable 

Soit à conjuguer à l'aoriste simple le verbe zn (passer). 
Tl suffit de remplacer le trait du schéma précédent par le 
thème verbal zri en tenant compte de I 5 intervention de la 
voyelle e (cas du verbe commençant par deux consonnes). 

On a : 


S X N G U LI E 

PLURIEL 

ztu) {h) 

nezri 

tezrit 

I tezrim 


| tezrtmt 

I izri 

1 zrin 

) tezri 

| zant 


Aufire Bi;mplc j 


Aoriste du verbe sker (faire) : 


skreg. 

ne sker. 

teskert. 

J resftrem. 


) teskremt. 

1 isker. 

J skren. 

) teske r. 

| surent. 


Rmmu* « diquniiM de h ™ ïe u, mMa e . 

; 11 * st à , «marquer que dans la conjugaison, la voyelle 
mterne e du thème verbal change de place ou disparaît 7 

Ce « ressaut * de la voyelle mobile e constitue un méca¬ 
nisme phonétique que Ion fait jouer tout naturellement dans 
La prononciation accélérée Quant à la disparition, elle a Heu 
partout ou cette voyelle e n’est pas rendue nécessaire par le 


C f eat la jais™ pour laquelle on Assigne égaleœeui le ifceme verbal 
Im : thème- aoriste. 
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nombre, la nature et l'arrangement des consonnes qui l'en¬ 
tourent 

Exemples : 

rçlrt à la 1" pers. sïng. (affûte eg) : cedleg (ressaut du e), 

rdel à la 3* pers. sing. (préfixe i) : irÿd (pas de chang.). 

r 4el à la 2* pers. plur, (affixe on) : terdlem (dispar. du e). 

EuifKti au uijat 4e la uajniggtioa. 

Dans certains dialectes, pour une certaine catégorie de 
verbes dits du 4 type neg »■ (tuer) c **\ on constate l'irré¬ 
gularité suivante : le thème verbal s'allonge d'une voyelle i 
à la 2* et 3' personnes du pluriel (masc. et fém.). 

Soit le verbe neg : le thème mg devient ngi***** aux deux 
dernières personnes de l'aoriste : 

neÿg inegt, inetf, tneg, neneg r tengim, tengimt , 

ngin, ngint, (au lieu de) : tengem, tengemt, ngen, ngent. 

Temps dérivés de I 1 aoriste 

Combiné avec certaines particules préverbes, l'aoriste rend 
deux temps principaux : le subjonctif et le futur. 

IL eu est de même en fiançais * parlé ï où il est difficile de fixer 
dea règles absolues pour l'émission du e rouet et sa suppression- Cette 
dernière dépend du nombre et de La plaça des consonnes qui I e suivent 
ou le précèdent H est certain que dans une phrase comme celle-ci cm ne 
saurait prononcer tous les e muets {eu) : je ne sais pas ce que c'esl que cela. 

D'ailleurs ai on voulait fixer par l’écriture, suivant la transcription adop¬ 
tée dans le cours, Le français parlé du langage populaire, nous aurions 
pour La même phrase : ssé~pa s-Jce sé-k-sa. 

En condusimu c’est surtout la pratique qui peut enseigner quand an 
doit prononcer et marquer le e. Les règles ne sont pas formelles et géné¬ 
rales, Ce sort seulement des règles de fréquence. Elles peuvent varier suivant 
l'individu. Ces phénomènes sont fondés à la fois sur les lois de la phoné¬ 
tique naturelle, sur la tendance reconnue de toute langue à faciliter sa 
prononciation. En tançais, si la 2* syllabe da a vendredi * est très pronen- 
née, il n h en est pas de même pour a samedi > où on ne prononce pas Vf 
dans- La syllabe me. Le prononcer fait sourire, car ce serait « méridional ». 
(Ce passage est emprunté à l'ouvrage de M. Henri Baucbe : * Le langage 
populaire >). 

Nous étudierons plus spécialement les verbes de ce type neg au 
chapitre du prétérit. 

i " ■* *J Cette irrégularité n f est pas générale à tous les dialectes- Dans cer tains 
pariera Faoriate est toujours régulier pour tous les types sans exception 
aucune, et on entend : tengem fï), ngen (ï). 

1 ’ *“) Les deux g sont géminés, mis pour : ngeg. 
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a) Aoriste subjonctif 

Employé avec le préverbe ad r que Ton peut considérer 
comme étant ia conjonction «que*, l'aoriste traduit le 
subjonctif. 

Dans la conjugaison, il faut tenir compte des règles de 
phonétique concernant le d de ad, au contact des désinences 
préfixes de la conjugaison : 

1 a d + t = ff : at-l (mis pour ad-t ). 

2* dmte du d devant k préfixe i de la 3* pets, du masc. 
sing. ; ad-i = a-i. 

3 assimilation en n du d de ad devant le préfixe n de 
la 1" pers. du plur. ; ad-n = an-n t *’ ) . 


SCHEMA DE L’AORISTE SUBJONCTIF 


SINGULIER 

F LU RI EL 

1"P 

ad- - (e)g 

em-rd,e} — 


2* p. 

aM(e)- 1 

I — 

-{d)jn 



| al-t(c) — 

- 





3 ’P \ 

otlfe)- 

| ad- 

-|ejA 

-(e}nj: 


Application. 

Aoriste subjonctif de zti (passer) : 

Nous venons de conjuguer ce verbe à T aoriste simple 
(p- 119), 11 suffit de le reprendre avec le préverbe ad r suivant 
k schéma donné d-dessus, en remplaçant le trait par le thème 
verbal zri : 


CeUE du J ris. pas. Heu dan* tau» les dialecte». 

Dana «rtfliua diakcles ûo n’entend pas un n ledoullé, le d chute 
sans assâmiUlkHi : a-n -. 
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ad-zrïg : qu* J e P 3554, 

at-tezrit : que tu passes. 


i-izn 

nt-tezri 


qu'il passe, 
qu'elle passe. 


an nezri : que nous passions 

\at-tezrim ‘ que tous passiez 
^ at-tezrimt : que vous passiez 

lad-zrin : qu'ils passent 
\ad-znnt ; quelles passent 


Autre* «empte» : 

Avec ssen (savoir) : que je sache, que tu saches. qu il... 
Avec amz (prendre) : que je prenne, que tu prennes, qu il- 
Avec neg (tuer) : que je tue, que tu tues, qu il... 

ad-ssneg ad-amzeg ad-ngeg 1 

. __» nt-tamzt ■ at-ttxgt 


ad-ssneg 

at-tessent 

i 11 r ■ i 

} a-cssen 
| af-îesserr 

an-nessen 

I at-tessnem 
] ar-ressrremt 

I ad-sserm H *’ * 

II ad-ssennr l "' 1 ' 


EMPLOI ; 


ad-amzeg 

at-tamzt 

| a-yamz 1 
\ at-îamz 

an-naruz 

j at-tamzem 
\ at-tamzeml 

J ad-amzen 
1 ad-amzent 


J a-ineg 
) at-mei 


an-neneg 

\ at-îengim 
| üt-rerrjimf 

t ad-ngin 
ad-ngint 


Outre sa valeur du subjonctif français, l'aoriste subjonc^ 
tif sert à marquer un souhait, à exprimer un ardr . 

la défense *" ‘ J et surtout à traduire Vinfinitif complément . 

Eamplt* : 

J'ai voulu qu'il parte : tig a-iftit. 

J'ai voulu partir : rig ad-ftug (m, à m. : que je P 3 * J- 
11 est allé chasser les perdreaux : if ta a-tg*me r Us r(n 
(rifcfeurin). 

«p,**»*» d de*»' k * »'* P"* 3ie “ *“ l °“ ^ 

<p ° ( - /, wto on enuavd : od-^gè *%**“ 

1* — J PM remplacer Vinpéi.tif, plu ** 

au chapitre de k négation. 



BERBÈRE 


1RS 


APPRENONS le 


Je veux savoir parler (en) berbère : rig ad-ssneg ad-sawleg 
s-tsetljit. 

Que Dieu bénisse notre chef 3 : a-ibark Rebbi glbakem- 

enrteg ! *** , 

Qu'ils partent demain matin de bonne heure E ; ad-nun 

azehha sÿbah zikk . 


b} ÀorEi+e ■futur 

Combiné avec le préverbe rad Vaoriste simple traduit 

le futur. 

Dans la conjugaison, il faut encore unir compte pour rad. 
des mêmes remarques données pour l'aoriste subjonctif en 
ce qui concerne les modifications phonétiques du d de ad : 


SCHÉMA DE L AOHJSTE FUTUR 


SIKCUUCB 

pluriel 

1” p. rad - {e)g 

2* p. rat-tis) - 1 

I ra- i --- 

P ‘ \ relie) - — 

ran-ni,e) 

\ rat-tie} Celai 

| ratait) - 

L rad- -(eln 

1 rad - (e)w 


Application. 

Aoriste futur de zri (passer) : 


fad-zrig 

rat-tezrit : 

ra-izri : 

raî-tezrt : 


je passerai. 

tu passeras, 

il passera, 
elle passera 


rcm-nezrt : 

\rat-tezrim : 
jruf'tezri/rafr 

rad-zrtn : 
rad-zrmt : 


nous passerons. 

vous passerez, 
vous passerez. 

ils passeront, 
elles passeront. 


(•> T erbe bark est intranaitif. et s’emploie avec la préposition g : 

i m ihoh&7i. , - p j, 

j* •] jj semMe qu’il y air Leu Je considérer rad comme étant forme de 

ra (résidu du verbe cri : vouloir, avoir pour but ; au prétérit : va) et 
du préverbe ad : ra + ad = rad. Dans certains dialectes le futur a obtient 
de ce verbe t ira a~ijtu [pour : noa/lu-). 
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Autre* ei*mplei t 

Avec ssen (savoir) : je saurai, tu sauras, il saura.,. 

Avec amz (prendre) : je prendrai, tu prendras, il prendra,.. 


Avec neg (tuer) 

: je tuerai, tu 

tueras, il tuera... 

r ad-ssneg 

rad'amzeg 

r ad-ngeg 

raf-ressent 

ral-lamzt 

rat-tnegt 

ra-issm 

1 ra-yam? 

I ra-tneg 

rat-tessen 

| rat~tam% 

\rat-tneg 

ran-raessen 

ran-namz 

ran-nene g 

cai-tessnem 

) rat-tamzem 

J rat-tengim 

zat-tessnemt 

\rat-tamzemt 

^ r at'tengimt 

l rad-ssenn 

j rarf-amzen 

J rad-ngin 

| rad-ssennt 

| rad-amzent 

\rad-ngint 


Ena-mpTei d'emploi : 

Demain j'irai au marché : azekka rad-ftug s-'sstig. 

Demain il moissonnera dans la montagne et après-demain 
*** il ira moissonner dans la plaine : azek&a ra-imger g-udrar 
imma nif-uzekka ra-iftu a-imger g-uzagar. 

Après-demain nous irons chasser près de la rivière : nif - 
uzekka ran-neftu <m~ng m mer g-tanw n-uxisif. 

RECAPITULATION 


I, — Verbe ut (frapper) : 


imper. 

nof. simple 

fiOT. Slitj. 

ani. futur 

ut 


ad-vleg 

rad-uteg 


tm 

al-tuU 

routait 


ui-at 

J 

J a-yut 

J ra-yut 

1 

jti-amt 

1 lut 

) août 

) ral-tui 


Vt-Oÿ 

nui 

Qfi-nul 

raa-itui 


ut-at-ag 

J lutem 

l ai-fuient 

| rat-tutem 


at-ami-ag 

^ tulemi 

) ai-tutemt 

^ raiauUmi 


] uten 

J atLuien 

j raj-aie» 


\ «leral 

ad-utent 

1 r-ad-uteni 


E*) nif-uzefchi (oaï naf-azen. 
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Il — Verbe hu (partir, aller, se rendre à.„) : 


imper, 

1 

aor. simple 

aor. subj. 

1 

bot. futur 

fin 


ad-ftug 

rad-flag 

J 

| ftu -y-al 

leftut 

al-le fit* 

rat-teftut 

, | fln-y-aM 

J */*« 

I a-iflu 

\ Ta-iftu 


1 fa-y-vÈ 

| teftu 

| Al-U fin 

| fïïMf/jB 

•: 

ftu-y-al-ag 

neftu 

ait’iieflu 

ran-nefta 


\ fluy-amtûg 

J leftum 

I al-teftum. 

I rat-teftum 


| tefiums 

1 at-tcfinmi 

\ rafrteftumt 


| ftun 

J ad-jiun 

| rod-fhzn 


j fiant 

1 0d-fliUtf 

| Tod-flaM 


III. — Verbe ini (dire) : 


ûupér. 

aor. simple 


aor. futur 

“ 

ùûg 

aJ-ùrig 

radùiig 

J 

ini-y-al 

tuât 

at-lnùl 

rat-tiïdt 

1 

inî-y-aim 

J ytni t*J 

J a-yini 

1 ra-yirU 



1 Uni 

| at-iïni 

| ral-tini 






< 

inï-y-at-ag 

nini 

an-nini 

ran-nini 


ini-y-amt-ag 

I dntin 

1 ■ a 

1 al-timm 

1 roî-ÉHMflt 


| ünûnt 

| at-Iînimt 

| ratluwnl 


j min 

I ad-inin 

j rod-wiitt 

_ _ 

] ùtini 

| ad-tnirit 

t rorf-tiwhf 


'** Voir renvoi ( *> de la p. 118. 

l '* 1 Nom verrons qu’eicepOoriveLement k thème de l'aoriste peut être 
le meme <jue celui du prétérit : «ni, tom. 
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IV. — Verbe ess (manger) (type neg) : 


K- - 
imper. 

aor, simple 

aor. suLj. 

aor. futur 

MJ «*> 

iieg 

ad-iieg 

rad-sieg 


teiit 

at-telit 

rat-teilt 

1 ii-oi 




| îl-ami 

1 wi 

1 Q-Wl 

] ra-iss 


1 tels 

] Ot-lHÎ 

] roWeii 

] ”-<¥ 

itei* 

ora-raefi 

ron-neii 

< ïl-at-ag 




| ri-a/nf-Dg 

IxejÉêm t”î 

I at-teliim 

I rut'rejjtm 


| tesiimt 


| rat-teiïimi 


J s s in 

J ooT-j/in 

j rad-iîîn 


| siint 

) od-jjÜU 

] rad-iiint 


Note. — Nous verrons qu’il existe une forme de verbe 
très particulière au berbère appelée ® aoriste énergique (ou) 
intensif (ou) forme d’habitude », Pour des raisons de 
méthode nous ne l’étudierons qu'en fin de cours. 


Vocabulaire. 


Quelques verbes d'usage courant : 


su : boire (type neg) 
qen (g v n) : se coucher, être... 
ttes : dormir 
I labourer, 
kerz ) cultiver 

mger : moissonner 

„ I chasser 
9 mer ) pêcher 

anrti I voir (zer est du type 
?er ] negj 
sers : poser 


riveî l 
rur 


bdu : commencer 

bdu ■ partager 

zzmz ■ vendre (type neç) 

seg : acheter (type neg) 

f** être bon, beau, bi^ 
faiki - x{ agr éable, etc- 
mm 

ssudu : monter (une bête) 
gît - monter (sur), grifltp* 1 


<*) On entend Également : i/i, ^ 

l"> Voir p. 120 conjugaison de l’aorisle, irrégularité des veroe» 

jieg {cil lait partie de ce type). 


du typ* 
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A * 

ssird 
dit 1 

| laver 

ibi 

: couper 

m 

: verser 

qqen 

: attacher, fermer 

ffeg 1 
fftig j 

| sortir. 

ksem 

: entrer 

ggüwr \ 
seftkus j 

|. s'asseoir, être assis. 

bidd \ 
bedd 

se lever. 

• se tenir debont. 
s'arrêter. 

rai 

: rendre, restituer 1,11 
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rdet : prêter 

efk : donner (type neg) 

asi : soulever 

ddu : partir, s'en aller, 
se rendre à... 

i 9 d‘L \ trivjuier 

hkem r commander, juger, 
administrer 

zzaü : prier (faire la prière) 
ggali : jurer (prêter senn.) 

l laisser 
a fJ f 

ftü : oublier 


C fa nn a hiDW. 

11 est recommandé de tenir à jour votre fichier -de tous les 
termes berbères donnés au cours de ces leçons (berbère-fran- 
jais et français-berbère). Cette façon de procéder doit faciliter 
ia préparation de vos devoirs. 



1601 : vomir,, 



vas 
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EXERCICE RECAPITULATIF N° 10 

L — Conjuguer : 

a rimpératif, à l'aoriste simple eE à l’aoriste futur les verbes r 

bbi : couper. tri : vouloir. 

k&em ; entrer. iii : être (avec le sens de 

se trouver, exister). 

bçfu : partager. seg : acheter m . 

amz : prendre. zzenz : vendre ( * } . 

rar : rendre. eg : être (attributif) **>. 


II. — Traduire s 

Irji gay-ad i-urgaz-ad. 

Azekka ran-neftu s-'ssug t-tehmis mkkni d-aytma-s f- 
Iqayd. 

Nehki rig ad-ssneg od-saiüleg s-tsethit. 

Idgam g-^bah if ta s-tagant a-ig"mer tisk^nn t-tutttn. 

Cass-ad g-t*degg*at ra-iftu s-tudsi/ nette d-g*rm-s ad- 
g^mren iselman. 

Azekka insalîah r ad-ftun s-igran-enmen ad-tngren irden. 


Verbe du tjrpe jwg-. 









VINGTIEME LEÇON 


LE PRETERIT 


Pour la conjugaison au prétérit, le schéma général (nié- 
fix*s et suffixes) donné p, 118 reste valable, 

Mais alors que pour l'aoriste le thème verbal de tous les 
verbes est toujours constant, pour la conjugaison au 
prêtent, nombreux sont les verbes dont le thème subit des 
modifications. 

Ces modifications sont de deux ordres : surtout g voca- 
hques » et quelquefois g consonnantiques ». 

Nous classerons dans un même groupe, sous 1a désigna- 

ion de « type *, les verbes qui présentent les mêmes varia- 
rions. *•* 


Nous les étudierons dans l’ordre suivant : 


l* 

groupe thème constant 

J type zri 
) type sket 

---—---- 

-- 

2* 

groupe anation* vocaliques < 

type mg 
type ftu 
type tmjz 
type rar 
type zwur t b tir 
type izdur r izdir 

-- 

variations vocaliques 
groupe mixtes ou combinées * 

type af 
type azu 
type çgatt 

----1 

F -- —-_ 

variations vocaliques 
groupe et consonnantiques ' 

type imtat 

type isgin 
type ini 


’’ J Sauf dana certains dialectes jwur iea verte , d[J ^ ^ 




1JO 


apprenons le 


berbère 


Verbes du premier groupe 
(thème constant} 

A) Type zn (passer) : 

Conjugaison. 

Comme leur nom l'indique, ces verbes ne subissent pas 
de modifications du tbème verbal à la conjugaison au prêtent. 
Il en résulte que ce tbème verbal à l'aoriste et au prétérit 
est « identique 

Conjugaison de zri (passer) au prétérit 1 f : 

zriô : je suis passé (2 g. ). nezri : nous sommes pas¬ 
sés (2 g). 

, „ x J tezrim : vous êtes passés. 
tezrit i tu es passe (i gj-ij vous êtes passées. 

I ixri : il est passé. JzriYl : iU sont passés. 

| ïezri : elle est passée. |znrîî : elles sont passées. 

'jlutm «simptH : 


Verbe rîu (oublier) 

: j’ai oublié, 

tu as oublié, il 

Verbe 6bi (couper) 

: j'ai coupé. 

tu as coupé, il 

Verbe saiüf (parler) 

: j'ai parlé. 

tu as parlé, il a. 

ttug 

bbig 

saufîeg 

tettut 

tebbà 

t&auïtt 

j ittu 

l ibbï ~ 

J isatoJ 

\ tettu 

\ tebbi 

j t&aurt 

netîu 

nebbi 

mawl 

J tettum 

J tebbim 

J tsawSem 

| tettumt 

| tebbimt 

I tsatvlemt 

j ffun 

! bbin 

\ saivlen 

| ttunt 

\ bbirtt 

| sawlent 


(“> EEe est la métra mt’à l’aoriste. 
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Quelque! Ttrtn-t de ce tjrpe : 

zri 

: passer. 

bri 

: écraser (grains). 


broyer, tailler. 

mmgi 

: germer, pousser, 


grandir. 

cmi 

: être fatigué. 

gii 

; monter, grimper. 

bbi 

t couper. 

m 

: verser. 

ifi 

: être guéri. 

zi 

: se disputer. 

fuîki 

: être bon, beau, 


bien. 

seqsa 1 

I questionner. 

suqsa , 

f interroger. 

store 

: se promener. 

4m 

: rire. 

qqama j 


qqumu 

> rester, demeurer. 

qqim J 


s guyyu 

: crier (en se lamen 


tant). 

ifu 

: poindre, jaillir 


(jour). 

ut 

: frapper. 

Hem 

: filer (la laine). 

tuh 

: jeter. 

dateb 

: demander. 


nu 

kkm 

k K fs 

ssufs 

ssumm 

stil 

wwf 

jawb 

wa/b 

sstrd 

m 

seul 

seiyd 

?ur 

çgatyr 

sekkitvs 

sekkus 

ag 

aggug 

agul 

azum 


: oublier. 

: hériter, 

: semer. 

: cracher. 

: téter. 

: être encore, persis¬ 
ter. 

: parler, 

| répondre. 

| laver. 

: dépiquer. 

: appeler. 

: visiter (lieu saint). 

I ■ • 

> s asseoir. 

: atteindre. 

: être éloigné, s'éloi¬ 
gner. 

: revenir. 

: jeûner, faire carê¬ 
me. 


annay : voir, 

alla : pleurer. 

assekka I se plaindre, 

astfen J porter plainte. 


Remorque- î 

D f une façon générale les verbes terminés par a (ou) i font 
partie de ce type. 
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B) Type sker (faîte) : 

Les verbes dits du type tker sont pour la plupart trilitères. 
de la forme ccec (on) cccc cr \ et quelques uns bilitères : cec. 


QvdqvM «*ei de ce typa : 


g w mer : 

chasser. 

füfceJ : 

épouser, se marier. 

mge r : 

moissonner. 

nef : 

répudier, divorcer. 

kerz : 

labourer, cultiver. 

zdeg : 

habiter. 

rdeî : 

prêter. 

zdem : 

ramasser, faire du 




bois. 

mdeî : 

enterrer. 



nue! : 

fuir, s'enfuir. 

sers : 

poser, déposer. 



ferd : 

brouter. 

Ikem : 

arriver. 



qqen : 

attacher, boucher, 

bbek : 

écraser, piler. 


fermer. 

nker : 

se lever. 

rgeî : 

fermer (à clé). 

kmed : 

être brûlé, brûler. 

zzem : 

lâcher, ouvrir 

deî : 

couvrir. 

ser 4 - 

citer en justice. 

fei : 

laisser, abandonner. 

ffeg : 

sortir. 

qeî : 

attendre. 

ksem : 

entrer. 

der : 

tomber. 

ssen : 

savoir, connaître. 

gez : 

piocher, creuser. 


Conjugaison. 

A la forme affirmative, la conjugaison de ces verbes est 
la même que celle des verbes du 1" groupe (type zrt) et le 
thème verbal reste « constant ». 

La variation du thème verbal ne se produit qu'à la conju¬ 
gaison à la forme négative '“L Nous en reparlerons lorsque 
nous étudierons la négation. 


t*l Ce5t-à'ttLr<j [3cru* consonnes, une voyelle e et une consonne ; ou 
mie consonne, une voyelle e et deux consonnes. 

t** 1 Cette variation n’est pas générale à tous les dialectes. Dans cextai 
nés régions les verbes de ce type sont à € thème verbal constant * et de 
ce fait sont à rattacher ait groupe précédent 



APPRENONS LE BERBÈRE 


Ü 3 


Conjugaison de sfeer au prétérit 


sftrej 7 : j'ai fait. 


teskert : tu as fait 


Jfsfeer : il a fait, 

j tesker : elle a fait. 


nesker : nous avons fait. 

{ teskrem : vous avez fait 

(m.). 

teskretm: vous avez fait 
(f-). 

jskren : ils ont fait, 
lurent : elles ont fait. 


Aiitro exenpJei t 

Verbe mger (moissonner) : j'ai moissonné, tu as... 

Verbe rdef (prêter) î j ai prêté, tu as prêté, 0 a... 

Verbe kerz (labourer) : j'ai labouré, tu as labouré, il a, 

r&Jleg K kerzeg rmgreg 

terdelt tkerzt temgert 


re4teg ** t} . 

kerzeg 

terdelt 

tkerzt 

irdel 

J ikerz 

terdel 

] ffeerz 

nerdel 

nkerz 

terdiem 

J tkerzem 

terffiemt 

| fAerzemf 

redkn 

J kerzen 

v edient 

) kerzem 


tmger 

temger 


nemger 

temgrem 

temgremt 


1 megren 
| megrent 


■Rtm arqu e : 


Les verbes provenant de l'arabe et ayant cette forme crée 
sont a classer dans ce type. 


Exemple : 

sgel [ 
bderrt ( 

srek : 


travailler, 
être associé. 


fhem : comprendre. 
eber : mesurer. 


mesurer, 
être content. 


En* est la même qu’à Tutriiie. 

1 5 Pour le ressaut de la voyelle mobile e voir □. '119. 
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Verbes du deuxième groupe 
(variations vocaliques) 

A) Type neg (tuer) : 

Ces verbes sont généralement composés de 2 consonnes. 

Rtma ,qy E ou .«irel <k kl P nmamâaHkm de «*» irarb« s 

fl est évident qu'il est impossible de prononcer a haute 
voix les deux consonnes qui forment le thème verbal, lors¬ 
qu'elles sont réduites à elles-mêmes. Il faut avoir recours à 
la voyelle brève e, soit au début comme dans ekk, ess, efk, 
etc..., soit à V intérieur comme dans neg, ger, ger r etc... 

Ces verbes sont donc de la forme etc (ou) cet. 


Quelques v*rb« d-c te tjp» : 

eg : être (attributif )- 

ekk : passer (dans un lieu) 
ess : manger. 

M [ ionnsr - 

ens : passer la nuit. 

het : passer la journée. 

eh : s'habiller, être vêtu. 

enz : être vendu. 

erg : être chaud, allumé. 

ger : appeler, lire, étudier. 

Conjugaison, 


ger : 

jeter t " ï . 

zer : 

voir. 

erz : 

casser, briser, être 

cassé, être brisé. 

ezçf t 

tisser, moudre. 

eks : 

paître, faire paître. 

me! : 

montrer. 

s eg : 

acheter. 

zzenz : 

vendre 


îserù : allumer, chauffer 
(* *> 


Au prétérit le thème verbal subit une modification vcca 
lique. Il devient : 

ngri aux deux premières personnes du singulier 
(et) nga à toutes les autres personnes l '**\ 


H Ct verbe est sauvent employé dans Les d*u* expressions suivantes : 
ger amud : semer, ensemencer (jeter de U semence) ; ger aietta : monter 
le métier à lisser, 

t* ‘5 Forme* lactitives de eitî et erg. 

(•"* "J Les 2 consonnes étant aUongées d’une vayeüe i el s !s voyelle e 
n'fl. plus sa raison d’être. 
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Conjugaison de neg au prétérit : 


ngig 

: j'ai tué. 

nenga : 

nous avons tué. 

tengit 

: tu as tué. 

1 imgam : 

vous avez tué(m.) 



) rfrÿamf : 

vous avez tué (f.) 

J inga 

: il a tué. 

j rtgai j : 

ils ont tué. 

| tenga 

: elle a tué. 

\ng<mt : 

elles ont tué. 

A.uIra eiemplt* : (*> 



Verbe efe (être vécu, revêtir) : th. prêt. : tsi (et) Isa. 

Verbe 

ess (manger) 

: th. prêt. : ssx (et) ssa. 

Verbe ekk (passer) 

- th. prêt. : kki (et) kka. 

Verbe 

eg (être attributif) 

: th. prêt. : gt (et) ga. 

la g 

*r - i 

ssig 

hkïg 

gis 

telsit 

ferait 

tekkit 

tgit 

J Usa 

J ÏSÎÛ 

1 ikka 

J 

| telsa 

] fessa 

] tekka 

1 tga 

netsa 

nessa 

nekka 

nga 

J teham 

J tesiam 

I tekkam 

I tgam 

] fefaamt 

| fessam t 

1 feÀjStamf 

\ tgamt 

J fstm 

J Ssan 

J kkan 

J gan 

J Isant 

) iscrnf 

| kkant 

1 gant 

Remarque ; 




Bien que terminés par un 

u t-M quelques verbes sont à 

classer dans ce type : 



su : 

boire. 

ssu : 

faire boire, irri¬ 




guer. 

nu : 

être cuit, mûr. 

îsrju : 

faire cuite. 

zu : 

être sec, sécher. 

zzu : 

faire sécher. 


^ Nous avons déjà appris la corLjju^ai&on. au prétérit ds quelques 
verfca de ce type fXTCI* leçon). 

C . î .^ n P 00113 * 1 considérer le u. comme «ne consonne »p, ce qui dorme 
ai réalité £ ces verbes U même forme qpe ntg : tux, tiw, etc... 
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Conjugaison de su: : tb, ptét 

. : sn>t et swa 

et de ssnu : th. prêt, 

. : ssmvï et ssnata : 


ssmvig 

teswit 

tessntvit 

jisiva 

I ISSOUJU 

| teswa 

j ressouda 

nesWa 

nessmua 

l tesivam 

| tessnivam 

| îesurturtf 

) fessnuJcimX 

J 5tUCEP> 

I -ssrm’an 

| s tuant 

\ ssnuMtnt 

[xuptiHi : 


Bien qu'ayant la même forme que wg, quelques verbes 

sont du type s&er, Ce sont surtout : 

del : couvrir. 

der : tomber. 

fel : laisser, abandonner. 

çez : piocher, creuset l *K 

qei : attendre. 


Eitem-pk-i : 


Verbe fet (abandonner) : 

j’ai abandonné, tu as-.-. 

Verbe der (tomber) : 

je suis tombé, tu es tombé... 

fUg 

dreg 

thh 

tdert 

\ if A 

iïder 

| tfeî 

1 tdei 

nfet 

ndet 

1 teflem 

I (cdrem 

| tefkmt 

] tedremt 

if Un 

\ dtm 

\ fient 

| drent 


CI Tous ces verbes ont été donnés- sur 


la liste du type tfcer tp. IÎ2). 
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B) Type ftu (pareil, aller) : 

Ces verbes sont caractérisés par un u final, venant le plus 
souvent après deux consonnes : ccu. 

Quelques- verbes do es type : 


bdu 


commencer. 

fru 


payer. 

bdu 


partager. 

gru 


ramasser, glaner. 

ddu 


partir, aller. 

ggtu 


être le dernier, en 

hdu 


cacher. 



queue. 

kdu 


sentît. 

jeu 


arriver (évènem.). 

qçfti 


accomplir, mener 

zra 


épouiller. 



à bonne fin. 

kru 


louer. 

mmuddu 

Z 

voyager. 

hmu 


être chaud. 

ssudu 

: 

monter (une bê¬ 

emu 


être aveugle, aveu¬ 



te). 



gler. 

ssenfu 

t 


bwu 

* 

être vide, vider, 

sanftt 

r 

se reposer. 

qwu 


être gras, fort. 

bnu 


bâtir, construire. 

quuïwu 

i 


gnu 


coudre. 

dlu 


être noir. 

hnu 


se baisser. 

glu 


être cher (prix)'. 

fukku 


délivrer, se tirer 

hlu 


être bien, bon. 



d'affaire. 



doux. 

squ 

; 

être difficile, pé¬ 

jlu 

t 

abandonner, per¬ 



nible, méchant. 



dre. 

shu 

; 

lire solide, fort. 

zzu. 

- 

planter, poursui¬ 



bien portant. 



vre. 

qerru 

Z 

avouer. 

efu 

Z 

pardonner. 

cazzu 

: 

être précieux, 

tferra 

l 

nuire. 



cher à qn. 

hukku 

l 

frotter. 


Conjugaison. 

Au prétérit, le u final chute, et on a les mêmes variations 
vocaltques que pour neg, le thème est : 

fti aux deux premières personnes du singulier 
(et) fta à toutes les autres personnes 

t * ) IA encore nous avons eu l'occasion d’apprendre -des verbes de 
type (XIII 1 leçon). 


ee 



Conjugaison de ftu au prétérit : 


ftig ; je suis allé. 

nef ta 

ns sommes allés 

teftit : tu es 

allé. | 

teftam 

vous êtes allés. 

teftamt 

vous êtes allées. 

J if ta : il est 

allé. 

flan 

ils sont allés. 

| tefta ; elle est allée. 

fiant 

elles sont allées. 

Autre» exMiplei s 




Verbe bnu (bâtir) : th. prêt. : 

bni (et) bna. 

Verbe bdu (partager) : th. prêt. : 

bdt (et) bda r 

Verbe ddu (partir, aller) : th. prêt, r 

ddi (et) dda. 

Verbe fru (payer) : th. prêt. : 

fri (et) ha. 

bnig 

bdig 

ddig 

hig 

tebnit 

tebdit 

teddit 

tefrit 

1 ibna 

1 ibda 

1 îdda 

1 if r a 

) tebna 

| tebda 

| tedda 

) tefra 

nebna 

nebda 

nedda 

nefra 

J tebnam 

1 tebtfam 

( teddam 

J tefram 

\ tebnomt 

tebdamt 

| teddamt 

) lehamt 

1 bnan 

1 bdan 

| ddan 

J fran 

j bnant 

bdant 

| ddant 

1 front 

Remarque ; 


■ 



Les verbes de ce type sont nombreux. Ils comprennent de 
nombreux verbes arabes « défectueux et sourds a passés 
dans La langue berbère avec un u final, comme : bnu, gtu, 
kru, cmu, etc.,, (défectueux), et derru, qetm, hukku, tazzu 
(sourds). 

Exception* : 

Certains verbes. bien que terminés par un u, ne se conju¬ 
guent pas comme ftu : 

1) ü en est qui sont du 1" groupe r nu, sguyyu, ffu ( *\ 

2) d'autres sont du type neg : su, nu, zu **">. 

3) dauttes sont du type amz : aru *'**K 

4) dautres sont du type azu r adu, amu, afu ! *"‘L 

*** Voir p. 131. 

Voir p. 135. 

Voir {h. 140 l 
|, ”‘ l Voir p. UE. 





0ŒRC3CE RECAPITULATIF N° Ü 


I. - Traduite ; 

— Cette année l'orge a germé de bonne heure, elle aéra belle. 

-— Hier nous avons semé de l'orge, du blé et un peu de 
maïs et aujourd'hui nous avons beaucoup labouré, 

— Où se trouvent tes champs ? Ils sont derrière cette colli¬ 
ne là-bas, en bordure de la forêt, 

-— Vous avez moissonné votre blé et maintenant vous 
dépiquerez celui du chef avec ses ouvriers. 

— Hier je me suis disputé avec ton frère parce qu'il a 
frappé mon fils avec son bâton. 

Où a-t-il passé la nuit ?-Il a passé la nuit chez moi et 
demain il ira au marché avec son frère. 

Hier vous avez vendu vos ovins et aujourd’hui vous 
partagerez l'argent entre vous, 

— Les femmes ont fait sécher leurs vêtements au bord de 
la rivière. Ils sécheront vite parce que le soleil est chaud. 

— Hier il a beaucoup plu £ '> et aujourd'hui il a neigé r3 . 

HL — Tr»*,i™ : 

Mun-at dtd-i i 3 s-tgemmi n-umgar , 

Isan-ennek fulhin bahta. 

Lqayd-enneg ikerz gasegg w as-ad s-tttrizi *****, 

Ùwa-d ik^fs irdert amma gwa-nn ikerz tumzin. 

Azekka r a-izzenz ultt-nnes i-ttajer. 

A.ssf-ann. ressudtf ag w mar-ennek aseggan. 

Idgam tefttt s-lemdint at't&egt imendi. 


^Traduire par ; est tombée la pluie (et) est tombée ta neige. 

' 1 jtfim J : accompagner. 

■' ■entraide eeCectïw, assistance mutuelle pmir les travaux. 


VINGTIEME LEÇON (I» 


LE PRETERIT (suite) 

Verbes du deuxième groupe (suite) 
{variations vocaliques) 

C) Type amz (prendre, saisir) : 


Ces verbes sont caractérisés 

Quelque* irerbei de <t hnpa : 

: être mieux que 
(supérieur). 

r appuyer. 

: lever, soulever. 

j> voler (oiseau) - 

: lier, attacher, nouer. 

; refuser. 

: sauter. 

: contenir. 

: voir 

: soulever, porter, 
enlever. 

; enfanter produire. 

: répéter. 

: frotter. 

: curer, balayer, net¬ 
toyer. 

Conjugaison. 


par un a initial. 

anf : écarter. 
amer : ordonner. 
arem : goûter, essayer, 
a zen : envoyer. 
aden : Être malade. 

uçfer ; être mouillé, humec¬ 
ter. 

ader : baisser. 

azzel : courir, se dépêcher. 

ag^et : pendre, suspendre 

o. 

ak^et : piétiner, fouler au 
sol. 

ak v ez : reconnaître. 
ak K er : voler (larcin). 

ag r er : être en plus, dépas¬ 
ser. 

ag w em: puiser de l'eau. 


af 

add 

ail 

mil 

ayyil 

HS 5 

ag w i 

ak^i 

ami 

armi 

asi 

aru 

als 

ams 

ats 


Au prétérit le a initial se transforme en a, et on a le thème 
umz (à toutes les personnes). 


ï * 1 ' Ce verbe et les suivants peuvent s'entendre : 
akur, agicr, agmn, agtd, ahd, abus- 
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Conjugaison de amz au prétérit : 


umzeg : j'ai pris, 

rtirnzf : tu as pris. 

yumz : ü a pris, 
fumz : elle a pris. 


n«J 7 ?z ; nous avons pris. 

\tumzem : vous avez pris (m.). 
\ tumzemt : vous avez pris (f,). 

J umzert : ils ont pris. 

| umzent : elles ont pris. 


Autres «emplei : 


Verbe af {être mieux) 

: th. 

prêt. : uf. 

Verbe 

asi (soulever, enlever) 

1 : th. 

prêt. : usi. 

Verbe trru (enfanter, produire): th. 

prêt, : uru. 

Verbe 

ak^er (voler (larcin) 

: th. 

prêt. : uk w er. 

ufeg 

us tç 

uctsg 

uk^reg 

tuft 

tusit 

rurut 

tuk^ert 

yuf 

j yusi j 

1 yuru 

J yuk v er 

tuf 

1 tusi ) 

turu 

\ tak w er 

nuf 

nusi 

nuru 

nuk^er 

tufem 

J tutim 1 

\ turum 

1 tuk*rem 

tufemt 

| fusimf 

| turumt 

J fufe“remf 

ufert 

1 ustn 

| unm 

j uk v Ten 

ufent 

j usint 

| urunt 

] uk^rmt 


Remarque- ; 

Les verbes dont le a initial est suivi d'un w, changent cet 
a en i dans la conjugaison au prétérit (afin d’éviter la rencon¬ 
tre de deux sons u) : 


IxtntplK ! 


awi 

: porter, amener. 

au^n** 1 : 

monter (une côte). 

awî 

: prendre à tour de 

aw s : 

aider. 


rôle, à la queue leu 
leu, commencer 

awz : 

veiller. 


d'un bout. 

awd : 

ménager, conserver. 


Ces verbes peuvent s’entendre aussi avec e 7 wei, awed, awen (ou) 
avec un u : oui. ouï, chhJ, 
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Conjugaison de aiui thème prétérit : itvt. 


iwig 

: j’ai porté. nîwt 

: nous avons porté. 


. J tiwim 

: vous avez porté (m. ). 

tiutit 

: m as porte. ^ 

: vous avez porté (f). 

I t/iuri 

: il a porté. | îwin 

: ils ont porté. 

\ tiwi 

: elle a porté, | iWnf 

: elles ont porté. 


Note. — Bien remarquer la 3* personne du masculin 
singulier yiun (soit y + (') 1e préfixe i de la 3’ personne, suivi 
de la voyelle i du radical devient y (voir p. HS), 


Exception* : 

Quelques verbes commençant par un a ne changent pas 
cet a en u et sont à classer dans les verbes à thème constant C * J . 

Parmi eux : 

ag ; atteindre. 


tannay ; voir. 

QZ-d : s'approcher, être 
proche, 

afuf : être tamisé. 
akuf : être déraciné. 

Exemple* : 

Verbe annay (voir) 

Verbe ossefefea (se plaindre) : 

annayg 
tarmayt 

yannay 
tannay 
nannay 

tarmaym 
tannay mt 

annayrt 
annayni 


aggug 

; être loin, s'éloi¬ 


gner. 

agul 

: revenir. 

azum 

: jeûner, faire earê 


me. 

alla 

; pleurer. 

assekka 

J se plaindre, 

astka 

| porter plai ite. 


j'ai vu, tu as vu... etc... 
je me suis plaint, ta t'es... 

àssekkag 
iassekka! 

yassekka 
ta&ekka 
nassekka 

tdssekkam 
tassehkamt 

assekkarj 
assekkant 


t*l Nous &vdds déjà vu. certfliuts d'entre eux p. lîL 
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D) Type rar (rendre, restituer) < * } , 

Ces verbes sont caractérisés par un a interne. 

Q*dqiM» ir*i4ç> d* ee (ype : 

çar : être sec. rooffr ; être déplacé, bouger. 

lût : naître. zayd : avancer, continuer. 

ggaü : jurer, prêter serment, zzall : prier, faire la prière. 

Conjugaison. 

Au prétérit, la voyelle interne ü se change en u, et on a 
le thème rur (à toutes les personnes). 

Conjugaison de rur au prétérit : 


rureç ; j'ai rendu. 

nmr 

: nous avons rendu. 

frurt : tu as rendu. 

J trurem 

: vous avez rendu (ru.). 

1 leuremt 

: vous avez rendu (f). 

Jirur : il a rendu. 

J rur en 

: ils ont rendu. 

1 frur : elle a rendu. 

1 r cirent 

: elles ont rendu. 

À"tws e*cm,plci r 



Verbe taî (naître) thème prétérit 

: lut . 

Verbe zayd (avancer, continuer) 

thème prétérit : zuyd. 

tu kg 


zu ydeg 

ttult 


tzuyti 1 "* ) 

1 1 lut 


) izuyd 

] Üul 


} tzuyd 

nlut 


nzuyd 

J ilulem 


J tzuydem 

1 tlulemt 

H 

j tzuydemt 

J htlen 


I zuyden 

| lulent 

< 

| zuydent 


1 * A egalement le sens de <. Twnïr *„ 


Ecctptions : 

1" Les verbes ggall et fzall peuvent se conjuguer d'une 
manière différente dans certains pariers. Nous étudierons 
cette deuxième manière de les conjuguer au chapitre des 
verbes du 3* groupe : variations vocahques mixtes ou 

combinées. 

V Quelques verbes ayant la même forme que rar sont 
du 1" groupe g. thème constant», type zn. 


Ce sont surtout 

las (tondre). 
gai (penser que). 


mon (être réuni). 
gab (être absent). 


Euapht : 


Verbe las (tondre) 

: j’ai tondu, tu as tondu. 

Verbe gai (penser) 

: j’ai pensé, tu as pensé ., 

laseg 

galeg 

tlast 

tgalt 

J lias 

J 

) lias 

) tgal 

nias 

ngat 

I tlosem 

I tgalem 

] tlasemt 

1 tgalemt 

J lasen 

J galefi 

) fusent 

| galent 


V A signaler le verbe mmef (mourir) qui change la 
voyelle e en a au prétérit : 

immut : il est mort. 

ra-immet : il mourra. 


L) Xypr zwur (précéder) et htir (choisir) » 

Ces verbes sont caractérisés par une voyelle interne u 
(ou) i. 


Quelçuti verbe* île ce tfpc ï 


dfur : 
kt car : 
myur : 
rums : 
smun : 
zuJur : 
brir : 


suivre f,) , 

noir 

: être gorgé de, 

remplir, être plein. 


sasié. 

être habitué. 

nnit 

: être étayé. 

sembler, ressembler. 

ujtd 

: être prêt. 

réunir, rassembler. 

skirkes 

: mentir 

précéder. 

jjiwn 

: être rassasié. 

choisir 

sbider 

: boiter. 


Conjugaison. 

Au prétérit, la voyelle interne se change en a, et os a le 
thème ztyar et htar (à toutes les personnes). 

Conjugaison de zit?ur au prétérit : 

zufareg : j ai précédé. nÊzivar : nous avons précédé. 

| tezuAirero : vs avez précédé (m). 
) fezuJüremf : vs avez précédé (f). 

I zwaren : ils ont précédé. 

] zuJormf : elles ont précédé. 


teztvarî: tu as précédé. 

I tzttJar ; il a précédé. 

] tezwar : elle a précédé. 


eicmpltj ; 

Verbe htir (choisir) 
Verbe dfur (suivre) 

htareg 

tehtart 


j'ai choisi, tu as choisi... etc... 
j'ai suivi, tu as suivi... etc... 


Ijf 

| te 


ihtar 

îebtar 


nehiar 

J tehtarem 
] tehtacemt 

J htarert 
| htarent 


tedfart 

J îdfar 

| tedfar 

nedfar 

tedfarem 
tedfaremt 

J dfaren 
| dfarent 


i 


|l) Que I'ichi entend aussi dfur (et) tfur. 


F) Type izdttr (ou) rzçfr'r (pouvoir) : 


E 


■ts J= K. B E ü g 


Ces verbes sont caractérisés par un t initial et une voyei| e 
interne u (ou) i. Nombre d'entre eux sont des « verk 
d'état ». OES 


Quelque* Terbci de et «TP* D : 


imytr 

irnyuc 

fzortr 

rztuur 

truù 

itwut 


être habitué, s'ha¬ 
bituer. 

précéder. 

sembler ressembler. 


iujftâ 

ig*zin 


ihsid 

irzig 

izdiy 

îzegziw 


être prêt. 

avoir raison, êtiï 
dans le vrai, dire 
la vérité. 

être envieux. 

jaloux, 
être amer, 
être lourd, 
être bleu, vert. 


Conjugaison. 


An prétérit la voyelle initiale r disparaît, et, de même que 
les verbes du type précédent, la voyelle interne se change eu 
a. On a le thème zçfctr (à toutes les personnes). 


Conjugaison de izdtr (ou) izdur au prétérit : 


zdaceg : j'ai pu. 

tezdarî : tu as pu. 

içdar : il a pu. 
tezdar : elle a pu. 


nezdat 

tezdarem 

tezdaremt 

zdaren 

zdarent 


nous avons pu. 

vous avez pu (m.). 
vous avez pu (f-)- 

ils ont pu. 
elles ont pu. 


Autre* cxseiplc* ; 

Verbe iwjid (être prêt)., thème prétérit : ujad. 
Verbe ig v zin (avoir raison), thème prétérit : g^zan- 


c ' ] Plusieurs. Je ces verbes ont été déjà vus dans 3e type zwur, 
peuvent donc avoir plusieurs formes de thème aoriste irais le thème P 116 
est toujours le même : -o-- (va-ydle u interne). 












a pphenons 
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ujadeg 

ttijatt rj 

J yajad 
| tujad 

nujad 

I tujadem 
I tttfademt 

} ttjaden 
] ufadent 


Q v zaneg 
I îÙ K ?an 


1 ig^ai 

? t*gr& 


neç w ?an 


Ueg'i 
| teg*2 


e ?amm 

'zanemt 


"fann 

v ?anm 


Verbes du troisième groupe 
(variations voealiqne, miïtB on 


A) Type af c 1 (trouver) : 


iniS V " b ” (Pe “ nOI " br '«> — psr un . 

V*rb« dm nîm . 


adÿ { 

ajj f aSk-d : venir 

: regarder, apparaître. 

Conjugaison. 

« combina i- 

k thème om f ). « on 

donne l e thème ; J 60 ' « en a (comme neg), ce qni 

(st] &a à tomSIraaTt!!?* PCT10ime * du singulier 
Ies antm personnes. 

ÎÏÏ S™*' *• pShkîyïiS^ 1 . "7 n “I*>l du 

27' » * -pST ^ ,a * w *>. k «Sd ; 

W,t '' *■ * «H»*—. ; U au fai, ^ 
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Conjugaison de af au prétérit : 


uftg : j’ai trouvé. ntsfa : nous avons trouvé. 


fufr'f : tu as trouvé. 

yufa : il a trouvé. 
tufa : elle a trouvé. 


tufam : vous avez trouvé Cm.). 
tuf ami : vous avez trouvé (f,), 

ufan : ils ont trouvé. 
ufant : elles ont trouvé. 


Note. — Ces verbes étant une combinaison du type 
ont le thème afi aux deux dernières personnes du pluriel dé 
l'aoriste : tafim, tafimt, afin, afini. 


Conjugaison de ask-d : thème prétérit : uski-d, uska-dt : 

En raison de l’emploi fréquent du verbe ask-d (venir), 
donnons sa conjugaison au prétérit : je suis venu, tu es 
venu, etc... 

uskig-d 

tuskid-d r> 

yüska-d 
tuska-d 

IxMptioa : 

Dans certains dialectes le verbe ara (écrire) se conjugue 
également avec le thème prétérit tiri et tira : j'ai écrit, ta 
as.,. : urig. turit, yura, tura, mira, turam, îuramt. uran, 
tirant. 

B) Type azu (dépouiller) : 

Ces verbes (peu nombreux) sont caractérisés par un a 
initial et un u final. 


nuska-d 

I ruïftarrî-d 
| tuskamd-d (>> 

| uskan-d 
I tiskand-d 


Verbes Am meme Ifp* ï 

adu : revenir. afu : être en plus, au-des 

sus, dépasser, s» f ' 

amu : contenir. passer , ‘* 1 . 

_ __ ^ 

t*l [ci le r suffixe «A assimilé par d suivant De meme qw J ^ * 

par analogie t + d = dd. 

E”> Se cratttruil avec la pnépoaitimt f . 
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Au prêtent, les va nations vocaliques sont une combinai¬ 
son de celles des verbes amz et fxu. 

La voyelle initiale a se change en a (comme ) k „ 
6nal chute, et le thème verbal s'allonge en i et en « fooramë 
ftu). te qui donne le thème : 1 

uzi aux deux premières personnes du singulier 
(eï) a toutes les autres personnes. 

Conjugaison de azu au prétérit : 

narj : j'ai dépouillé. nuau . nom aTOns dipol|i|J . 

tuzit: tu as dépouillé. J ruZûm : avez dépouillé (m ). 

]tuzaim: vs avez dépouillé (£). 

iT Za li 3 de j fP uli lf J uztm : Us ont dépouillé 
Wo : elle a depou.Ué, \^an, , dje, ont ^Ut 

Airirg exemple j 

Verbe adu (revenir) ; je stm revenu, tu es revenu, etc... 

H r/i'rt 

nuda 


udig 

tudiî 


J yu4a 

I 


fcïhia 


1 tudam 
| ludamt 

J udan 
) udant 


'«IHJB Ï 


deS - ïerbes * C,ro " TOI > « rft 
I[ *“"* verbal n'“ r ^ t même “ difK " ntt «»**» 
Pour af * - 

atmt. 1 f yaf ’ tQf * naf ’ tafim, tafimt, afin, 
P°u r afu • ■ 

" r«W. 


t*J y 


0[r fatiarçue- (■*> „ 
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C) Type ggat l (prêtes serment) : 

Pour en terminer avec les verbes de ce^ Y groupe, nous 
classons à part deux verbes qui ont la même forme ccacc : 

ggall (prêter serment), 

^pjfl (prier, faire la prière). 


Conjugaison, 

Comme il a été dît précédemment r \ ce type peut se 
conjuguer de deux façons : 

r comme : rur (thème prétérit : ggall et jzall) 

2° ou suivant une combinaison rar-nej transformation 
du r interne en u (comme rar) et allongement du thème 
verbal en t et a (comme neg) ce qui donne le thème : 
ggulli aux deux premières personnes du singulier 
ggtilla à toutes les autres personnes. 


Conjugaison de ggall 

au prétérit : 

ggullig : j'ai juré. 

neggutla : nous avons juré. 

seggutlit: tu as juré. 

1 teggullam : vs avez, juré (m.) 
\ îeggullamt: vs avez juré (f.). 

I iggi tta : il a juré. 

] teggulla : elle a juré. 

J ggtillart : ils ont juré. 

1 ggullant : elles ont juré. 

Autre ewmph : 


zzuüig 

nefzulla 

tezzuliit 

j tezzttllam 
j tezzullamt 

1 izzutla 
| tezzuUa 

I zzullan 
| zzuitani 


NqtE, — Etant une combinaison du type neg, ces deux 
verbes ont respectivement à l'aoriste le thème ggaîti et zzatlt 
aux deux dernières personnes du pluriel. 


C) page 14 A (Exceptions). 
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EXERCICE RECAPITULATIF N* 12 

_ Les femmes sont allées ramasser du bois en forêt avec 

leurs fillettes. Elles reviendront dans la soirée. 

— Hier j'ai rempli celte cruche et ce malin elle était vide 
parce qu'elle s'est cassée dans la nuit. 

— J J ai porté ce sac de blé jusqu'à la maison du chef. 

— Les maçons sont venus hier de Fès et demain ils com¬ 
menceront à bâtir la maison du chef. Ils coucheront dans 
cette pièce. 

— Avant-hier, hier et aujourd'hui il a beaucoup plu. 
Demain nous labourerons s'il plaît à Dieu et après-demain 
nous sèmerons. 

— Hier tu as payé tes dettes et demain tu rendras son argent 
à ton voisin car il est venu au bureau pour se plaindre 
à ce sujet. 

— Ils ont prié ce matin à la mosquée et ce soir ils se rendront 
au santon de Sidi Slimane pour prêter serment au sujet 
de ['affaire du terrain en question. 

— Mon père et ton frère sont partis au marché. Ils y ont 
apporté un agneau et des poules. 

— L'administrateur m'a envoyé son mokhazni passer la 
nuit chez moi. 

— Aide [,) ton frère à porter ce sac au champ. 

Elle a dit à cette fillette de prendre cette cruche pour t " v 
aller puiser de l'eau au puits, mais elle est cassée. 

O monsieur 1 administrateur j'ai ordonné aux gens de 
mon commandement de curer leur rigole mais t *‘ m * ils 
ont refusé de suivre mes instructions **"*►. 


■' a sa 1 J (intrajujfrf ). 

wf^hRÎ fmr) iiratafcin. 

* Traduire par : mea pu des. (<») mon ordre i ordre ; lamer . 


VINGTIEME LEÇON (INI 


LE PRETERIT [suite et fin] 

Verbes du quatrième groupe 
(variations vocaliques et consonnantiques) 

A) Type itntuî (être blanc) : 

Ces verbes sont caractérisés par nn i initial. Ce sont sur¬ 
tout des verbes * d r état ». 

Quelque! verbei Se ce type : 

igut : être nombreux. 

imgut: être vieux, ancien, 
grand, gros, impor 
tant. 

imziy : être jeune, petit. 

Conjugaison. 

Au prétérit La voyelle i initiale disparaît et la consonne 
qui précède la voyelle interne redouble On a le thème 
meltut (à tontes les personnes). 

Conjugaison de imtul au prétérit : 

mellulegl “ *”* rmelM J ” s ,oram “ bl f c5 ' 

v | je suis blanche. | ns som. blanches. 

tmeltxxît J Eu ^ klanc. J tmeiîaiem : vous êtes blancs, 

| tu es blanche. | tmelîulemt : vous êtes blanches. 

imeîlul : il est blanc. J mellulen : ils sont blancs. 

tmellul : elle est blanche. \ meïîutent : elles sont blanches. 


igzlf : être long, haut, 
grand, 

- imim : être doux (goût). 
ismid : être froid. 


Nous n avions constaté jusqu’à présent que des modification» t vocs- 
lique» > Ici il s’agit do modifications * coosoitnantique» » d « vocaüques s. 





APPRENONS LE 


BE AB Ê RE 


Autres ca-cmplei ; 

J?}* ,mùur (être «"*» : thta* ptértril TO(7 

V,ri * (Être j eune , . thèn!e prStétit 

meqqureg , rmeçgurL fra^r, nm^ g[îr erc 

fTO *W' *™W. »"*?**, n^. etc. " 

i«c«pNc*i : 

Les verbes tfisujf (craindre, avoir peur) et ,tiras fêtre en 
pente quarte, eta rare) perdent la voyelle ™i t £e a^ 
pretent, mais ne suassent pas de modification 
interne ; le theme prétérit est ksutf et drus r q E 

j ai peur, tu as peur... etc... 
ksudeg, teksutf **\ iksxtf... «c. 
il est rare, elle est rare, ils sont rares... etc... 
tdrus, tedrus, druseï?... etc... 

MSr.5 ïï 3 EB=ga 

Type isgin (être noir ) : 

une voyeuT*imeme^CV^Ï^ également par un i initial et 
verbes d'état & “ 3USSIf P° ür 13 des 


veAe, dp nn hypp : 

Iti?nr ; être vieux, âgé. 

iwrtg ; être jaune, dore. 

l?lÿ : être lourd. 


: * tr * sou P ie > mou, 
tendre. 

izwig ; être ronge. 
tgzul : être petit, court. 


*“« : »+TÏ“J: 2*?“™* d. „ tatoe 

Sfi- . UKIM prêtent : /e^ag et zegg*ag. 


Conjugaison. 


An prétérit !a conjugaison de ces verbes est une combi¬ 
naison de celle des types imltrf - h tir (ou) imlul - zwur. 

La voyelle initiale t disparaît, la consonne précédant la 
voyelle interne redouble (comme imlul ) et, la voyelle interne 
devient a (comme htir et zti?ur). On a le thème seggan (à 
tontes les personnes). 

Conjugaison de isgrn au prétérit ; 


seçganeg 

nseggan 

tseggant 

J îsegganem 
| tsegganemt 

iseggan 

j seggartn 

tseggan 

| seergannt 


Autres exemples : 

Verbe iwar (être vieux, âgé), thème prétérit : ussar. 
Verbe isrztrf '*** (être petit, court), thème prétérit : g m zzai 


tmareg 

g^zzaleg 

tu&sart 

tg*zzall 

yussar 

J ig v zzal 

tussat 

| tg v zzal 

nussar 

ng"zzal 

tussarem 

I tg^zzalem 

tussaremt 

j ig v zzalemt 

ussaren 

j g^zzaîen 

ussarent 

| g m zzalent 


C) Type rni (dire) : 


Ces verbes sont caractérisés par une voyelle initiale et 
finale i et par une consonne médiale. 

DanH certains dialectes on trouve ce verbe sous le thème aoriste 
ttwer ; dan» oe cas ü est i thème constant (type zri), aucuns modifieatfi» 
au prétérit : miereg, tussert, yuster... etc. 

( *’ ,f Dans certains dialectes ce verbe que Ion trouve sous le même thên * 6 
aoriste : igznl est du type ûnhd (thème prétérit geaul) r gezzttleg, tgesi A 
igenul, tgezud, elc... 






^prenons Le 


b é R fl à E E 


Verba Ai «e «TP« i 

*'£ : être, se trouver, exister. 

Conjugaison. 

Au prêtent la conjugaison de ces verbes «r nn B <■ 

<fe «lie de. type. ,mlul - f, u . L, voyelle imtialeTdï' 
parait, U consonne n redouble - * «C 11 . e * 

finale j disparaît et le thème verbal i a IT rm ^ ü 9 > a v °y^Ie 

fru). On a le thème : 1 * aJIonÊe en ' « « (<omme 

ftiw aux deux premier personnes du sinon 
fet) nna a toutes les autres personnes. 


Conjugaison de ini an prétérit 


nnig j'ai dit. 

fmn/r: tu as dit 

itnna : il a dit. 

] tenna : elle a dit. 


nenna : nous avons dit. 

I tertnam : vous avez dit (m.) 
\tmnamt; vous avez dit (f.). 
Jnnun : 0nt dit 

J nnant : elles ont dit 




e t £*■ ^ ,elre ' W tT01,ver ' Pister} : thème prétérit : 


% 

teflït 



Gcepfi 


netla 
J tellam 

| tetlann 

J îfara 

1 liant 




QU J- . . 

jt os «aniuflo.ioj, d** „jl_ -, _ ... 



ta-trina 


je serai : rad-flig 

f; . ü scra : ra-illa 

s ^r c ,rrjr t b ;'i--- » «(« 

« type. Il K conjugue de la raSme 





façon mais il ne redouble pas la consonne ; le thème prétérit 
est : 

n aux deux premières personnes du singulier 
(et) ra à toutes les autres personnes. 


Conjugaison de iri au prétérit : 


- m 

ng 

: j’ai voulu. 

nra 

: nous avons voulu, 

trit 

: tu as voulu. <j 

1 tram 
| iramt 

: vous avez voulu (m,). 
: vous avez voulu (f.). 

ira 

: il a voulu. J 

Iran 

: ils ont voulu. 

fr a 

: elle a voulu. 

| ranf 

: elles ont voulu. 


Enfin, se conjugue comme iri le verbe ili (posséder, com¬ 
prendre). qu'il ne faut pas confondre avec Ht (être, se trou¬ 
ver) ; le thème prétérit est : îi et ta : 


lig 

nia 

tlit 

J tiam 


| tlamt 

iîa 

] fer? 

tla 

| font 


Ce verbe ne s’emploie pas dans le sens de « posséder des 
biens,, une fortune », mais avec le sens de * comprendre, 
contenir, avoir en soi ». 

On ne dît pas : 

fiÿ iqariden bahra : je possède beaucoup d'argent 
lig utli bahra : j’ai de nombreux ovins 


Mais on dit : 

lig ifassen d-idarert : je possède des mains et des pieds, 

ahrmu-y-ad iîa imi : cette pièce possède (comprend) une 

porte, 


c * 3 Tandis que le thème prétérit de ili (être) es! fit et Ha, voir ci-dessus. 
Ces phrases seront traduites ie ta façon suivante : 
liait dor-t iqariden bahra. 
liant dard lûuUi bahra. 





APPRENONS 


BERBÈRE 


TABLEAU RESUMANT LES MODIFICATIONS 
DU THEME VERBAL AU PRETERIT 


groupe 


I" groupe Thème 


constant 


Type Thème 

tbeme aoriste prétérit 


i 


2* groupe 


Variations 

vocaliques 


Inÿt 
1 nga 


zufur - h tir 
izdur - izdir 


zuxu - htur 
zdar 


groupe 


Variations 
vocaliques 
mixtes on 
combinées 


ggall 


I çgulli 
1 ggnUa 


groupe 


Variations 
vocaliques 
et conson- 
nantiques 


imlul 

isgin 


mettul 

seçgan 




VINGT FT UNIEME LEÇON 


LA FORME PARTICIPIALE 


L’étude de la forme participiale est importante. Son 
emploi est fréquent dans la syntaxe berbère. Elle ne corres¬ 
pond pas an participe français. 

Son mode de formation est simple. 

Il existe une forme participiale du singulier et du pluriel. 
A quelques rares exceptions, on peut dire que la forme 
participiale est invariable quant au genre rï . 

Ï1 y a lieu de distinguer : 

1} la forme participiale du prétérit, 

2) la forme participiale du futur. 

Nous verrons par la suite qu'il existe également une 
forme participiale de l'aoriste intensif (forme d’habitude). 


I* Forme participiale du prétérit 


Al Singulier. 

Elle s'obtient de la 3* personne du masculin singulier du 
prétérit à laquelle on ajoute une désinence n ( '*L 

SCHÉMA : 3* pers. prétérit masc. sing. -+■ (e)rï. 

Nous allons donner ci-dessous la forme participiale pré¬ 
térit de tons les verbes « types » que nous venons d'étudier- 

Soit le verbe zri (passer). Son prétérit 3* personne du 
masculin singulier est : izrc, ajoutons la désinence n et nous 
avons la forme participiale : izrtn. 


1] existe (uw fcnre participiale féminin singulier et pluriel - 
elle rfest que rarement employée, surtout pour le féminin singulfér- ■- 0 
ne l'emploierons- pas. 

en lorsque le thème verbal est terminé par une consonne. 


Soit le verbe sker (faire), prétérit : Uketr. forme partici¬ 
piale . ishszsn (le thème verbal étant terminé par une con¬ 
sonne). 

£}e 3a même façon, nous avons comme forme participiale 
des différents typer de verbes : 


neg 

B 

prêt. 

; inga 

f. part. 

: ingan 

ftu 

<B 

prêt. 

: if ta 

f. part. 

: if tan 

amz 

*■ 

prêt. 

: yumz 

f. part. 

: yumzen 

rar 

B 

prêt. 

: irur 

f. part. 

: iruren 

zustir 


prêt. 

: iztwir 

f. part. 

: izwaren 

h tir 


prêt. 

: tbfCLr 

f. part. 

: iblaren 

izdtr 

izdur 

} 

prêt. 

: izddr 

f. part. 

: izdaren 

af 


prêt. 

: yufa 

f. part. 

: yufan 

azu 


prêt. 

: yuza 

f. part. 

: yuzan 

ggall 


prêt. 

: iggutfo 

f. part. 

: igguîïan 

imtul 


prêt. 

: imellut 

f. part. 

; imellulm 

isgirt 


prêt. 

: iseggan 

f. part. 

- i&eggann 

ini 


prêt. 

: inna 

f. part, 

: innan 


Pluriel. 


S urtn„t 0rme ^f rtici P' ale Peut être variable quant au nombre, 
nrtout pour les « verbes d'état». 

f0mie du pluriel s'obtient de la 3« per- 

srÆsrïï* plmkl du piéiént â ***** ° n ^ 


: 3* perj. prétérit masc. p!ur. + in. 

En reprenant Ses exemples précédents on a : 

h/omin S ^ e J ^ tr2f . rrpu/ïi'n, f tanin, umeznin, rumin, zwamin, 

se mnn m „ nm ‘ uf(miTi ’ uzanin ■ Wutlamn, mellutnin, 
*vurimn, nnamn. 


Dans certains dialectes une forme féminine du pluriel 
existe (désinence inf) : meliutnint . Nous ne l’emploierons pas, 
elle est rare. 

2° Forme participiale du futur 

Elle est invariable en genre et en nombre. Elle correspond 
à la « y personne du masculin singulier de l'aoriste futur »: 

Schéma : ra-i - 

Le thème verbal est toujours « constant ». 

En reprenant les mêmes exemples que précédemment on 
a : 

ra-izri* ra-hker, ra-ineg, ra-iftu, ra-yamz. ra-irùr, ra-izwur, 
ra-ihtir, ta-yipiir (ou) ra-yizdur. ra-yat, ra-yazu, ca-iggall. 
Ta-yimtul. ra-yàgin, ra-yini. 

1 

Emploi ! 

Nous étudierons à la prochaine leçon l’emploi de la forme 
participiale. 

SCHÉMA GÉNÉRAL DE LA FORME PARTICIPIALE 


SING. V pers. masc. sing. 3* personne masc. sing. de 
du prétérit +(e)ra. l'aoriste futur : 


„ , (thème verbal «constant» 

plub. 3- pers. nuBt. plnr „ t «invariable» 

u pre «ri (n ' en genre et en nombre). 


La conjugaison des temps des verbes est terminée. Nous 
pouvons la résumer dans le tableau ci-après. 



<*> 11 eriste dans de rares dialecte» raie forme féminine far. 







* 


ZR1W 

îzri 

SKeR 

îiker 


ro-àteg 


ZWVR 

HTIR 


AF 

(■■*+) 




Tureg 


yuntîcn 

umeznin 

irttren 

runtin 

tewaren 

zwarnin. 

iitiaren 

hlarnùt 

izdaren 

tdarmn 


fSGlff 


yimlui 


ymi 


jufan ufanin } ra-yaf 


r.a-y&su 


igguiïa igguîlan ggulianin 


mdluleg ùndiui ùïidkie» mdluùtù, nt-yiniâî 


teggxneç ùeggan iteggwut tegganjtùi r&yzsgin 


! : fc 1 u- vrT 


^ rr 
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EXERCICE RECAPITULATIF N’ 13 

Ce matin k temps toit froid parce qu'il Y avait des 
nuages dam le ciel, mais ce soir k temps sera chaud 
il y aura du soleil. 

Ce garçon grandira parce que son frère est grand. 

. Toi tu diras ceci au caïd, et nous, nous dirons la meme 
chose lJÎ à l'administrateur. 

. Cette fl « *; >» « le 

aura beaucoup d'eau dans les nvieres et les puits et le 

bétail cî] sera beau parce que l'herbe sera très abondante, 

- Hier tu as voulu faire ceci, et demain tu voudras faire 
autre chose, 

Tl v avait une fois dans notre tribu un homme qui 
" Il T ® ji ti un jour a ses enfants , 

avait beaucoup d argent. .11 dit J 

j ai seme. 3 . travaux. Aujourd'hui je suis vieux. 

'j£r 7 "« me tester- Vous, vus ê«. 

leur P , s Nous commencerons a travadler 

SET SJtSi « que - tu es (ai,. Quant à « 
repose-toi l » 


(Il pJt-Æiui (ou) ■**“ 

( 2 ) Uksiht. . , 

(3Î ayrin (cûllecSil masc, 

(4) cJnu&b* (ou) bedda. 

(5) kurj-ass. 

(6) itf r r-ojfgg’ î oi- 

(7) «b- 

(8) xmeoîü-nJtun oyon- 

(9) j*/eJd (vu) «tla. 

(10) ay-Ui (ou) gay-Ui. 


:n* 

l-i ' 

, ,-r ■>- 

«lil cCi ’ " 

-- oO ***** 


J 


D 




VINGT-DEUXIEME leçon 


LB PRONOMS RELATIFS 


La syntaxe berbère exige de tenir compte de la fonction 
grammaticale du pronom relatif dam la phrase, du fait que 
les règles d'accord du verbe varient selon que le relatif est 
« sujet » ou « complément ». 


A. — L& pronom relatif sufet 

Le relatif « qui » SUJET se traduit, selon le cas, par ad 
(ou) lii (ou) nna, Il régit le verbe à la « forme participiale ». 

I. — Emploi a* ad 

ad traduit la locution relative d'attribution : « c'est.,, 
qui... » 

Le verbe qui suit revêt la * forme participiale », toujours 
au singulier. 

Il s'emploie : 

1 ° à la suite des « pronoms pe rsonnels sujets » : « c’est 
moi qui...», « c est toi qui...», «c’est lui qui...», etc... 

s) au PASSÉ : forme participiale « prétérit singulier », 
sans tenir compte ni du genre, ni du nombre, ni de la per- 
sonne ; 

Isemplc t 

nekkï a-ikerzen ( : « c'est » moi « qui » ai labouré. 

I ÿyyt o-igan : « c’a* » toi «qui» es... 

I «emmj a-itian : c’est toi (f.) qui es... 

^ ^ t 011 ) « c est... que ». Voir prasi oin relatif complément p. 172. 

B P 007- 7 "eWi addiertem : chute du d de ad, comme pour les 

^ bes ad et rad suivis de la Toyelle i préfixé lie le conjugaison à la 
P«Wnne du masc- sing, : a-ùker, ra-ùHer. 
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| oeffa a-itman ■ c'est lui qui a dit 

| neffaf a-yuten : c est elle qui a ftappe. 

I nekkni a-yufan : c’est noos qui avons trouvé. 

\ nekkenti a-àârden : c’est nous (f.) qui avons lave. 

I k K enni a if tan : c'est vous qui êtes allés. 

1| a-yurnzerï : c'est vous (f.) qui avez pris. 

\ nettm aurin : « sont eux qui sont passés. 

\ nettenti a-izran : ce sont elles qui ont vu. 

b) au FUTUR : forme participiale du futur {* invaria¬ 
ble *) : 


Exemple) s 

(en reprenant les mêmes que ci-dessus) : 

nekki arra-ikerz '*> : <t t est * moi « qui * labourerai. 

I kiuui arra-ig : «Cerf* toi «qui* seras.... 

\ kemwi ar-ra-yili : c'est toi (f.) qui *»*.■* 

Jneffa cr-ra-yini r ‘* : c'est lui qui dira. 

| nef fat tw-ra-yur : c'est elle qui frappera. 

I nekki ar-ra-yef : c'est nous qui trouverons. 

) nefefeenfi ar-ra-issird : c'est nous (f.) qui laverons. 

\k‘enni ar-ra-iftu : Cest vous qui partirez. 

\ k^ennimti ar-ro-yum*: c'est vous (f.) qui prendrez. 

| nettm ar-ra izri : ce sont eux qui passeront. 

\ nettenti ar-ra i>r : ce sont elles qui verront. 

2“ apres un « nom * pour traduire : 

C C est-.** QIILm- ï 

après un nom suivi d'un « démonstratif * pour tra 
duire : 


« c’est * 


.. qui... 


«ce sont» ces .... qui... (2 genres). 

1*3 Ml* pour ad*ad~vterz ; assimilation du J de od pal le r <k rad, 

{même «marque que ci-dessus). . .... ... ■. j fyoir 

1**3 Bien «marquer le yi dé yïli el yiiu nua pour : tih (e*) 

p. 118 ). 
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Eie"*ta : 

« c est » un enfant « qui » a frappé 
yan it/ru# o-yu ten. 

« c'est cet * enfant «qui * a frappé 
o/mb-ad u-ÿufen ( * J , 

c'est cel enfant qui frappera 
afrufa-ad ar-ra-yut. 

c'est cette femme qui a fait cuire le souper 
tamgart-ad a-issemvan imensi. 

c'est cette femme qui fera cuire le souper 
tamgarî-ad ar-ra-issnu imensi. 

ce sont ces hommes qui ont labouré 
trgazen-ad a-ikerzen. 

ce sont ces hommes qui laboureront 
trgazen-ad ar-ra-ikerz. 

ce sont ces femmes qui ont ramassé du bois en forêt 
timgarin-ad a-izedmen g-tagant. 

ce sont ces femmes qui ramasseront du bois en forêt 
timgartn-ad ar-ra-izdem g-îagant. 


3 après un « pronom démonstratif » : 

«c’est* celui-ci «qui*...: gwa-d a(d)... 
« c’est » celle-ci <tquï*,.. ; hta-d <d)... 
ce sont ceux-ci qui ... : givi-da(d)„. 

ce sont celles-ci qni ... : hti-d ofd)... 

* c est * celui-ci « qui * a dit cette parole 
guM‘d a-innan awat-ad <">. 


S JJ ^ tol “ *“ “ P** «Midàer (jim le prénom personnel 

* soua^ntoLda > : r<m u/nrA (neaj) tyyuUn, afruh-ad (neua) 

(**| T|T ■ 

remarque cUIesaug, 
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« c - est » celle-là « qui » entrera dans la maigri 
Ifta-nn ar-ra-ikiem s-tjemmi- 
« sont ceux-là qui ont volé mon mouton 
juu'-nn ü-Rutren a/falt-rm. 

L sont celles-ci qui puiseront de l'eau à la civiete 

hti-d ar-ta-yag*m g-tvasd. 

a. V, forme oa.ticipiafe illun du verbe ü. (être, 

interrogatif : * combien» 

3 ) »**■.' -'-rt d " rro v^ f o:r n nl 

s * - -« u 

nom se met à l'état construit. 

' quel âge as-tu ? (m. à m. : combien c'est qu'il est dans 

t0l jT!eo slt -a-illuo j-lrummer-ennefe 

«Tu «futurs : meosà-nr-ro-*» j-h—««*• 

combien d'eau y a-t ll dl “ *0pu>“ T 
mensli n-uioman u-lflan j-isunu . 

combien de blé T a-t-il dans le silo ? 

Xih n-yirden tt-.lto K»* ? 

Note . _ menât suivi de la ^position à peut exprimer 
l'cxclamatloiii ■ 

mensk d-waman a iltmi g-'lbhar \ 

que d'eau il y a dans la »« ■ 

b) mermaut : autre adve.be «eS 

nX" ?Er«5Sr Po P ssêde une forme fêmiuiue : 
mennau?t 


(’> On entend égaleraient : mmiW- 
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combien d'hommes y a-t-il dans votre village 7 
mennaw irgazen a-ittan g-u4uwar-ennun ? 
combien d'hommes y aura-t-il demain au marché 7 
metwaw irgazen ar-ra-yili azekka g- m $$uq ? 
combien y a-t-il de filles dans ta maison ? 
menncnüt'tferhin a-Ulan g-tgemmi-nnek ? 
combien de feux (foyers) y a-t-il dans votre clan ? 
mennawt-takalin a-ilîan g-ufus-enmm ? 
combien de femmes y aura-t-il chez le docteur ? 
mennaWt-fmgarin ar-ra-yiti g-daz-udbib ? 

NOTES 

au sujet de mensfe et mennaw : 

a) D'une façon générale memk s'emploie plutôt pour 
questionner sur la * quantité », alors que mennaiv s’emploie 
plutôt pour questionner sur le « nombre ». 

b) Egalement, mennaw ne s'emploie pas devant un 
« nom collectif » et. dans ce cas, on se sert de mensk (con¬ 
tra irement à la remarque précédente) 

Pour traduire : « combien d’ovins y a-t-il 7 » 

Le mot utti étant un collectif féminin pluriel, on ne dit 
pas : mennawt umîli a-iîSan ? 
mais : mennauJ ihfawen n-wulli a-illan ? 

(ou) ; mensk n-wuUi a-illan ? 

c ) mernk et mennaw s'emploient également à « l'affir¬ 
matif s-, Dans ce cas mermaio peut signifier : * plusieurs, 

plus d’un » : 

il possède plusieurs terrains : Uan dors roeruiaiu igran. 

,L — Emplci Je fit fi 

On emploie Ui lorsque l J autécédmt est connu ou déter- 
^juné. La forme participiale « prétérit » qui suit, peut s'accor- 
^ er au « pluriel ». 


1 eût lorsque le Httot qui précède est terminé par une cor, sot. ne. 
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Ei«*ipl« : 

voici Vhomme qui a labouré le champ 

ha m argaz-elti tkerzen iger 

voici les hommes qui ont labouré les champs 

ha irgazen-elli ikerzen (ou) hetzntn tgran. 

voici V homme qui laboutera le champ 

ha argaz^etii ra-ikerz tger~ 

vo ici te hommes qui laboureront les champs 

ha ir gazen-eUi ra-iherz igran. _ 

la femme qui a frappé l'enfant s'est enfrne 

tamgart-elii yutm afruh terwel. 

te femmes qui oui frappé l'enfant - "«J**™ 

timgarineUi yutm (ou) utnm afruh rwelenU 

la femme qui frappera l'enfant s enfuira 
tamgart-elli ra-yut afruh rat-ierwel- 
te femmes qui frapperont l'enfant s enfuiront 
^mgann eOi ta yut afruh rad-noeient. 

Ut — tmjiloi ^ ttr» ( **' 5 

Or, emploie nno lomque l'antécédent est incono» on 

ÆfflftSStfSttWMSBi 

'"tout cultivateur qui aura labour le champ partira (ou) 

au'il parte 1 - , (**■■*> 

fl^temir-enna tkerzen iger ta-iftu (ou) a-utu . 

tout cultivateur qui laboutera le champ. - 
aherrat~enna ra-iherz^- 

T71I .. partkule je frf-trf- = ï- J, , «th-M» P»« 

rompre Vlifmri *>0= M fart pas s'arrêter et seps- 

1**) Dans, b prwi attCiat! an et la ibc 

[**'*> Aoriste futur (oa> aoriste snijon i. 
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tout homme qui achète (ou) aura acheté des ovins au 
marché payera la taxe 

argaz-ertna isgan uilt g-*&$uq ra-ifru nnekas. 

les hommes qui achètent (ou) auront acheté des ovins au 
marché payeront la taxe. 

irgazen-enna isgan (ou) sganin itllî g-*ssuq rad-frun 
ennehas. 

HOTE i 

On peut résumer la différence qui existe entre les relatifs 
ad, tîi et rtna dans les exemples suivants : 

argaz-ad a-ingan : c’est cet homme qui a tué, 
argaz^etti ingan : l'homme qui a tué, 
argaz-enna ingan : l'homme (n’imp. lequel) qui tue 

(ou) aura tué, 

et au « futur x : 

axgaz-ad ax-xa-ineg : c'est cet homme qui tuera. 
axgaz-elti r a-ineg i l'homme qui tuera. 

argaz-enna xa-ineg : tout homme qui tuera. 


Les pronoms démonstratifs relatifs sujets 

Comme les pronoms démonstratifs (voir p. 94) ib sont 
formés des thèmes pronominaux : 

wa (ou) çwa pour le masc. ; wi fou) gwi pour le plur. 
fa (ou) hta pour le fém. ; ti (ou) fpti pour le plut, 
auxquels on suffixe les particules relatives tti (ou) rma 

Ce sont : 


« celui j wa-ÎIi, iva-nna 
qui x | gwa- tti, giva-nna 

« ceux I wi-üir tui-nna 
qui x ] gwt-Ui, gwi-nna 


« celle J ta-Ui, ta-nna 
qui x | hta-lii, ^ra-nrra 

« celles J fi-Wi, ti-nna 
qui x | ht i-tti, hti-tma 


. ^ p&a-nna est un relatif de sots indéfini avec le sens de « quiconque, t ; 

gva-nna ifran 'ddabù-e/uies g-ass-ad a-irah tigemmi-nnes amma gioa nnn 
ra-tfru çuekka a-ins g-ibiru ; en français r oeliiL qui aura payé son impct 
aujtwrrdnni rentrera (ce soir) chez lai, quant i celui qui payera demain 
U passera La nuit au boresa. 




EMPLOI : 


Les règles -d'emploi, sont les mêmes que pour Ut et nna 


Eiemplei : 

je connais celui qui a fait ceci 

ssnej gwa-Ui (ou) wa-lti is-kren gay-ad. 

je connais ceux: qui feront ceci 

ssrîeÿ gividli (ou) vai-lH ra-isker gay-ad. 

celui qui tue (ou) quiconque aura tué ira en prison 
gvaa-nna (ou) wa-rtrm ingan ra-iksem s-'ihabs. 

ceux qui tueront iront en prison 

gwi-nna (ou) iw'-nna ra-irieg r ad-kesmen s-*lhabs. 

celle qui a frappé s J est enfuie chez ses parents 
hta-lti yuten Jerwet s-dar ayt-dar-s. 

celles qui ont frappé se sont enfuies chez leurs parents 
hû-lti utnin rufelent s-dar ayt-dar-sent . 

celle qui aura préparé le souper partira (ou) qu’elle parte 
hta-nna iskren imensi rat-teftu (ou) ai-teftu. 

celles qui prépareront le souper partiront (ou) qu’elles 
partent 

hti-nna ra-isksr imenst rad-ftunt (ou) ad-fturtt. 


Les pronoms neutres relatifs sujets 


Ce sont : 

mad (ou) ma l * J 
ay-îli (ou) gay-lti 
ay-rma (ou) gay-nna 


■c ce que », « ce qui » 


EMPLOI ! 

Les règles d’emploi sont les memes que pour les rela £ '^ s 
précédents. 


) nu lorsqu'il eai suivi de la forme participiale prétérit 
du d) même remarque que pour ad p. 163. 


singulier 





j'ai vu ce qui se trouvait dans la maison 
•çrig ma-illan g-tgemmi. 

et au « futur» : rad-zreg mar-ra-yili g-tgemmi H *K 

je suis au courant de ce qu'il y a (qu'il en est) 
ssrteg ay-tti (gay-lti) Man. 

je sais tout (indéterminé) 
ssneg ay-nna (çay-nna) Man. 


On emploie de la même façon ; 
a) « tout ce que » r « tout ce qui» 


i kultu-ma(d) 
kul-&i-ma{d) 
kulemma 


j'ai vu tout ce quil y a dans sa maison 
zng kullu-ma-iUan g-tgemmi-nnes 

et au « futur » : rad-zreg kuHu-mar-ra-yilï g-tgemmi-nnes, 


b) « ce n'est.., que» (ou) «qui»... : (ou) : 

ce sont Les femmes seulement qui font cuire les repas 
ttmgartn ha-issenwan tiram 

et au « futnr » ; timgarin kar-ra-issnti tiram (, ***\ 

ce sont seulement les hommes qui cultivent la terre 
trgazen ka-ikerzen akal 

et au « futur » ; trgazen kar-ra-ikerz akal. 


J-® pronom relatif complément 

*1^ ïerbe .““ met * ^ forrne participiale que lorsque le 
exprime ou sous-entendu, est SUJET. 

_ Lorsque le relatif est COMPLÉMENT ou ATTRIBUT, le ver- 

con J n gue au temps voulu et s'accorde normalement, 

dipT ” re ^ renant l cs pronoms relatifs que nous venons d’étu- 

menre ^ ant qne V u J Éts on a lorsqu'ils sont « complé- 
ts » ou ^ attributs » : 

du d de mad par Je r qui le suit, 

'"■i rfc"! ^ l’adverbe fcs (seulement) et ad (relatif : « cW., que... »). 
(»*■■*] . da d devant [a forme participiale prétérit 

Assimilation du J de ta par le a qui Je suit 
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je suis cbleufa ! (m. à m. : chieub « c’est 
aselhi ad-gig f 


que » j e 


c est u u voleur ! (m. à m. : voleur « c'est qu’ » 
imtker a-iga ! ’ 


il est) 


à qui est (appartient) cette mu le-là ? 
ti-m-mit at-tga tserdimt-ann ? *** 


(m. à m. : celle de qui * c’est qu' » elle est cette mule-là ?) 
et au « futur» : u-m-mit or-rat-teg îserdunt-ann <*(*■> 
combien as-tu mangé ? memh-at-tessii ? 


2 * lit 


je connais l’homme « que» j'ai vu 
«me? argaz-etli zrig. 

1 homme c qu' » il a tué 
argaz-etli inga ***“» 

5 ° nna 


le cheval «que» tu auras choisi, t’appartiendra 
ag v mar-mna tehtart r a-ig wi-nnek. 

le cheval que tu choisiras, t'appartiendra 
ag'mar-enna rat-tehtirt ruig wi-nnek. 

4 ° {g}uta-Ui, 

je connais « celui que» tu as volé 
ssneg gwa-Ui tvkert, 

j'ai vu ceux qu’ils ont frappés 
?n :? gwi-lh uten. 


5 P (h) ta ÏU, {h)ü-lH 

j ai vu « celles que » vous avez achetées 
zrig hti-lîi îesgam. 

[ Nous cemprenems mieux main tenant ta construction des phrases Æoa- 
nées p. IÛ1. 

* t< J T Vofr note p. 163 Assimilation du rf de ad. 
t ' s * T) B3 «i remarquer ta différence entre : argaz-eüi ùiga : ITiecu™ 5 
* qu'El > a tué et : argaz-élit ingan : l'homme < cjui > a tué. 
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A 


6° mad 

j’ai entendu « ce que » tu as dit à mon frère 
ssfetdeg i-mat-tenus t s-g* ma 1 ‘*. 

j'ai vu « ce qu" » il a volé dans ta sacoche 
zrig ma-yuk*r g-ujjbsr-ermek c *' ] . 

7 e ay-lti gay-Its 

tu as fait « ce que » tu as voulu 
teskert ay-Uï trit {ouJ teskert mat-(rit. 

8° ay-nna, gay-nna 

tu feras « et que » tu veux 

rat-teskert ay-nna Tr it (ou) rat-teskert mat-trit 

9* kullu-mad 

dis <r tout ce qu J » ü a dit 
dit kultu-ma-inna 

je sais « tout ce que » tu xs fait 
zsneg kullu-mat-teskert . 


10 ° kad 

L m ™4 sculcrnc " t i' a! dit 

fm- a m. : ce mot seulement c'est que j'ai dit) 

« a tué seulement une perdrix 
yat t'sfeurr ka-snga c *“». 

1 * JBl ' ' 13116 perdrix seulement c'est qu'il a tué) 


Les pronoms relatifs composés 

'•“"."on fe rrlatif m rom P° s ' «w une préposi- 

lc que l'on fa; IelMif «< («0 ma (selon 

on fait suivre de la préposition. 

^ ^transitif. dü ^ *** ITMK * P 31, le * qt» k ait Remarquer que jj/eW 

«..Ift* Ju <i de morf. 

Chute du d 
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EMrnpfH ! 

le cheval sur lequel il était monté : ayyis-elti f-issuda. 
le cheval sur lequel il montera : ayyis-dîi f-ra-issudu. 
tout cheval sur lequel il montera : ayyts-enna f-ta-i&sudti. 
la pièce dans laquelle est mon. père : ahanu~Iti g-illa baba . 

Je marché auquel ils se rendront : ssuq-elli s-rad-ftun. 

On emploie le relatif nef dans les mêmes conditions 
lorsque l'antécédent est démonstratif ou pronom sujet pour 
tradnïre : * c'est pour... que*,, «c'est chez... que*, « c'est 
vers... que s, « c'est sur... que s... etc... 

Exemple* s 

c'est pour cela qu’il est parti : gay-ann a-f-ifta. 

c'est chez cet homme-là qu’il est 

allé : dar-urgaz-ann a-s-ifta. 

c'est avec celui-ci qu'il a frappé : guta-d as-y ut. 

c'est à ton sujet qu'il a dit cela ; kiyyi a-f-inna gay-ann. 

Remarque* importante* ou lu jet Je « dont a et ■ où • ï 

a) « dont * qui est pronom simple en français, est pronom 
composé en berbère. Il est formé du relatif o(cf} (ou) eîîi 
(ou) enna, et de la préposition mi (on) mu {qui correspond 
à la préposition dalive i l *’ ] soit : 

a-mu (mi) : c'est... dont, celui... à qui, celui... de qui 

enna-mu{mi)\ « dont*, à qui, de qui, duquel, desquels, 
eUi-rmx (rro)) de laquelle, desquelles, etc... 

Exemples : 

c'est cette fille « dont » il a tué le pète 
tafruht-ad a-mu inga baba- s. 

Dans ce cas 3e d de ad disparaît lorsqu’il est suivi 6e U préposition 
t seule ». Nous verrons plus loin que lorsque la préposition est allongée 
suivie 6’un «{fixe, le d de bJ est assimilé par la consonne initiale de U 
pnépostticiQ (p. 194). 

On peut dire que m* (on) rua est la forme spéciale que prend [a 
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c r est celui-ci « à qui » ils ont volé les brebis 
gWQ'd a-mu ukren ulli-nnes. 

voici 1 homme « à qui » j'ai vendu mon cheval 
ha argaz-elh mu zzenzig aggis-inu. 

celui c. dont » on aura volé les brebis portera plainte au 
bureau 

guta-nna-mu ukren ulli-nnes ra-yas&ekka g-lbiru. 

b) * ou * est également en berbère un pronom composé. 
Il est formé du relatif Ni (ou) rtna et de la préposition 'g 
(pour la localisation) ou de s (lorsqu’il y a mouvement vers) h 
soit : 

Ut-g c ’ } (ou) nna-g : «où», dans lequel *"» 

Ili-s (ou) rma-s : * où », vers lequel 

ininjjki j 

la maison où i] demeure 
tigemmi-lli g-izdeg. 

le marché où il s'est rendu 
ssuç-elli s-if la. 

le jour où il arrivera 
nss-enna g-ra-îlkem. 

le pays où il ira 
tamazirt-enna s-ra-tftu. 


Note. — Il ne faut pas confondre les pronoms relatifs 
Hi-g, nna-g, Wi-s, nna-s avec les' adverbes de lieu martig et 
munis. Ces derniers ne s emploient pas lorsqu'il y a un anté¬ 
cédent, 

tKemplw : 



pour traduire 
on dira 
et non 
de même 
et non 


« je connais l'endroit où il y a des perdrix* 
ssneg adgar-elli g-Uant fsft*ren t *" ) 
ssneg adgar manig liant l r $k"nn 
is fessent lemdmt-eUi s-if ta ? 
is tessent lemdint manis if tu ? 


(rj Ou üi-h el bm-A. 

( “ l Et parfoM : d’cù, daquet ; dans ce cas- Ui*g (ou) nna-g, est mis 
pour tii-zeg (ou] «A et juw-jieé (ou) «A. 

(*•■*] Ch. ■ ~ - ' 
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TABLEAU RESUMANT LES RELATIFS 



ad (*» (s) 

MW 

(a).ma 


(c’est.. qui...} 
(c'est... que-.-) 

{qui...) 

(que...} 

li 

après 1» pronoms 
personnels sujets, 
exprimés 
on sous-en tendus 
lorsque l'antécédent 
est suivi d’une parti¬ 
cule démonstrative 

lorsque l'antécédent 
est connu 
ou déterminé 

lorsque l’antécédent 
est Inconnu ( *’ 3 


COMPOSÉS 

COMPOSÉS 

COMPOSÉS 


mad , * 3 (ma) 

(g)wa-üi... 



k\tlSama\_d )-.. 

(g)wÉJii... 

(j)llMMI» 

i 

fadli-jraufcï 

(A)[a-üi... 

fé.}üfl-jMin— 


kulemma... 

(AÏühüL. 

(A)xi-nrta... 


Ao(d)t*> 

(g)or-Jïé.. 

(j)oy-ruta... 


Accord 


l a StlJFT. 

Lorsque le relatif est * sujet », le verbe se met-a. la * forme partici¬ 
piale ». 

Après le relatif ad la forme participiale ne s’accorde pas an plurieL 

Àpiès elÜ et enna la forme participiale périt indifféremment s’accorder 
ait pluriel. 

2° Complément. 

Lorsque le relatif est * complément », le verbe: se eonj ugoe normale¬ 
ment 


i’I Le d peut se maintenir, être assimile, on disparaître selon le cas. 
t* *> Peut donner au prétiriL la valeur du présent et du fuüur antérieur. 
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EXERCICE RECAPITULATIF N° 14 

— Je connais ceux qui ont frappé les femmes qui étaient 
allées puiser de l'eau et celles qui ont ramassé du bois. 

— Celui qui aura volé dans les jardins ira en prison, 

— Ce sont ces bergers qui ont volé mes bœufs qui paissaient 
dans les champs qui se trouvent prés de la rivière. 

— C J est moi qui suis allé chez le forgeron hier pour qu'il 
répare ma charrue et les ferrures lli des animaux. 

— C’est toi qui iras au marché demain pour vendre l'orge 
que nous avons prise dans le silo ce matin. 

— Le cheval que tu montais hier est très méchant. 

— Dis à cet homme de répéter ce qu’il a dit. 

■— J'ai vu tout ce que vous avez labouré aujourd'huï. 
Demain s'il plaît à Dieu vous labourerez ce qui reste. 

— O chef combien de chevaux, d'ânes et de mulets y a-t-il 
dans ton commandement ? 

— Ces hommes sont venus au bureau pour porter plainte. 
Ce sont eux à qui on a volé de l'argent hier au marché. 

— Voici l'enfant dont on a mis le frère en prison avant-hier. 

— Nous avons bu le lait que tu as laissé dans le bol. 

— L’homme qui est entré chez moi a répété ce qu’il a en¬ 
tendu <SÏ . 

— Nous savons tout ce que vous avez fait hier depuis le 
matin jusqu'au soir, et même t4> dans la nuit. 

— Je veux me rendre â cette montagne là-bas et je deman¬ 
de C5J un homme qui en connaisse les chemins. Il mangera 
et couchera avec mes domestiques w . Il faut que m ce 
soit un homme bien. 

— C'est celui-ci qui a frappé le commerçant et c'est celui-là 
qui a pris l’âne qu'il montait ainsi que la sacoche dans 
laquelle se trouvait son argent. 

— Combien d'argent y a-t-il dans cette sacoche ? 

— Quiconque.se disputera sur un marché de la tribu payera 
aux notables ^ l'amende prévue par la coutume [m 
du pays. 


fl) tosifiht, pL tissfihin. 

(2) als (intrarsilif ). 

(3) ssfeïd (intransitif). 

(4) hr.lla. 

(5) daleb (thème constant 1, 


(6) Traduire par : compagnons. 

(7) H faut que : üorem rÂ.d}~ 
(8} anjliLi, pl inflai. 

(9) leüiyt. 

(10) leurf. 
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VINGT-TROISIEME LEÇON 


L'INTERROGATION 

En berbère,, pour tendre une phrase affirmative à la forme 
interrogative, on se sert de l'adverbe interrogatif is *■ 

Esmplei : 

tu es allé au marché hier 
refrrr s-’ssuq 1 idgam. 

es-tu allé au marché hier ? 

15 refri t S'*$suq idgam ? 

iras-tu au marché demain ? 

15 rat-teftut s-'ssuq azekka ? 

ce cheval est à toi 
ayyis-ad iga wi-nneh. 

ce cheval est-il à toi ? (est-il le tien) ? 
ayyis-ad is tgt i ttfi-rïrceft ■ 

il a plu : i4& un?ûr. 

a-t-il plu ? (m. à m, : est-elle tombée la pluie ?... a-t-elle 

frappé la pluie ?... a-t-elle été la pluie ?) 

es ider unzar ? (ou) « yut tm?ar f fou) is iffa unzar ? 

Note. — devient iz-d r " J devant un « nom », un 
« pronoms ou un adverbe, fz-d n 1 exerce pas l'influence de 
l’état construit sur le nom qui suit, le d devant être considéré 
comme particule attributive mise pour le verbe *g (être). 

Eumpki ; 

c'est ton fils : yiwt-h a-iga, 
est-ce-ton fils ? 

<*>Koua. weirorts par la stüle w traduit le» cwijoûctiona *si *■ (et) 

<. que * (p- 193).. _ 

(*■*) Composé de ü + rf. Le d marque l’attribution : < eesl». 
devient z devant Ja consonne sonore d. On peut aéra* entaidre iï-z apres 
a as imita lion du d par a. 
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iz-d yiwi-k a-iga ? [ * ) 

(m. à nu : est-oe ton fils cast qu'il est î) 
est-ce un homme ou une femme ? **** 
iz-d or gaz negdd tamgarï ? 

est-ce toi ? : iz-ef kiyyi ? 
est-ce lui ï : iz-d mtta ? 


Eaatontue. 

Il est possible de tendre une phrase interrogative par 
« l'intonation » interrogative, sans employer rt. 

On peut avoir les différentes tournures suivantes : 

.-_. i ay-ad ? est-ce ton cheval ? (m, à m. : 

Vy ' j gtva-d ? ton cheval ceci, celui-ci ?} 

ayyis-ennek a-iga c ' 3 ? c'est ton cheval ? 
i$QTï-enfttin ad-gan '* J ? ce sont vos chevaux ? 


Quelques exemples 

de phrases interrogatives r 

est-ce ton père ? 

es-tu allé chez le caïd 
et au 4: futur 
S-t-il pris quelque chose ? 

et au «futur»... 
sont-ils à vous ? 

et au * futur »... 

es-tu chleub ? 


is iga baba-k ? 
iz-d baba-k a-iga ? 
baba-k a-iga ? 

es te fût s-dar-tqayd ? 
is rat-teftat s-dar-tqayd ? 
is yumz kra ? 
es ra-gamz kra ? 
is gan uH-nnun ? 
is rad-gin wi-nnun ? 
is fpc't aseîhi ? 
iz-d oseïhi at-tgir ? 

(m. a m. : est-ce chleuh «c'est 
que » tu es ?) 


1 ■ ) Dans ces exemptes, le mot à mot est : est-ce ton fils -e c’est qn’ > il 
est ? ton cheval < c’est qa’ > fl est ? vos chevaux < t’est qu r * ils sont ? 
Celte tournure semble donner parfois une idée de précision, de certiCnde ; 
* c’est bien > t«i fits ? « c’est bien * ton cheval ? ad étant relatif cotnplé- 

>wat {p. 172K 

c "** * Un s est ici article indéfini et ne k traduit pas. 

ha : quelque chose, quelque ; tcra-n... quelque chose de... un 

peu de... 




160 — APPRENONS LE BERBÈRE 

et avec une idée d'affirmation, de certitude, on a la réponse : 
aselhi ad-gig i je suis chleuh. je suis bien chleuh 
(m. à m, : chleuh c'est que je suis). 

Egalement, pour bien marquer la * certitude » on peut 
entendre iz-d devant ts l 

is inna gay-ad ? : a-t-il dit ceci ? 

iz-d is inna gay-ad ? : a-t-il « bien a dit ceci ? 

Pronoms interrogatifs 
l a ) Pronom SUJET. 

Le « qui » ? interrogatif SUJET, se traduit par mad r et 
le verbe qui suit s* met à la « forme participiale *. prétérit 
ou futur, suivant le temps. 

Le d de mad k chute a devant le i du participe prétérit, 
et il est assimilé par le r du préverbe rad du futur : 

ma-yuien ? (mis pour : mad-yuten) : qui a frappé ? 
mar-ra-yut (mis pour : mad-rad-yut) : qui frappera ? 


Eïtmp-lej : 


qui a labouré ce champ ? : 

ma-iherzm iger-ad ? 

qui labourera ce champ ? : 

mar-ra-ikerz iger-ad ? 

qui est allé chez le caïd ? : 

ma-iftan s-dar-lqayd ? 

qui ira chez le caïd ? : 

mar-ra-iflu s-dar-lqayd ? 

qui a pris l'argent ? : 

ma-yumzen iqariden ? 

qui prendra l'argent 1 : 

mar-ra-yarija iqariden ? 

qui a dit ce mot ? : 

ma-ïnnan awal-ad ? 

qui dira ce mot ? : 

mar-ra-yini awal-ad ? 


Lorsque mad est suivi d'un tnomï, il devient man '""V. 
Man est s invariable i>. Il n'exerce pas l'influence de l’état 
■construit sur le nom qu'il détermine. Le verbe reste à la 
« forme participiale » (toujours dans le cas de mon SUJET) ■ 


l’ 1 II semble qn* le met ssahi (la vérité) soit sous-entendu après, is-d 
cr,> Voir remarque p. 1TÏ. 

< * * * l! j| t adjectif interrogatif »- 
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quel homme a fait ceci l 
man argaz tshren gay-ad ? 
au <£ futur & : man argaz ra-isker gay-ad ? 

quelle femme a fait ceci ? 
man tamgarr iskren gay-ad ? 
au « futur » : man tamgart ra-isker gay-ad ? 

quels hommes ont fait ?... 
man trgazen iskren... (ou) skernin...? 
au « futur » : man irgazen ra-isker.,.? 

quelles femmes ont fait..,? 
man timgann iskren... (ou) skernin...? 
au « futur» : man timgarin ra-isker...? 

Noté. — Bien remarquer la forme participiale futur * in¬ 
variable ». 

Suivant le même mode d'emploi, nous avons pour tra¬ 
duire : 

quel est celui qui,,. ? : man-wa.../ 

quelle est celle qui,.. ? ; marc-fa.., ? 

quels sont ceux qui... ? : man-wi... ? 

quelles sont celles qui,.. ? : man-ti... ? 

f Al.r S Titi; • 

Exemple! î 

quel est celui qui a dit ce mot ? 
man-tua tnnan awal-ad ? 

quel est celui qui dira comme ceci ? 
man-tua ra-yini gemk-ad ? 

quels sont ceux qui ont dit ce mot ? 
man-wt mnan (ou) nnanin awal-ad ? 

quelle -est celle qui se trouve dans la maison ? 
man-ta illan g-tgemml ? 

quelles sont celles qui se trouvent dans la maison ? 
man-ti illan (ou) Uanin g-tgemmi ? 

quelles sont celles qui iront à la rivière demain ? 
man-ti ra -if ta s-wasif azekka ? 



isa 


apprenons 


L E 


BERBÈRE 


2" Pronom COMPLÉMENT. 

a Que » ?, « quel » ? r « quoi » ? t etc,,. COMPLÉMENTS 
se traduisent également par mad, mais le verbe qui suit ne 
revêt pas la forme participiale et se conjugue normalement. 

Le rf de mad subit les mêmes assimilations phonétiques 
que les préverbes ad et rtrd (voir conjugaison de F aoriste sub¬ 
jonctif ou futur)* 


Application. 

Soit à traduire : 

qu'ai-je fait ? qu'as-tu fait 

mad-skreg ? 

mat-teskert ? 

ma-isker ? 
mat-teskec ? 

Autre) tiçmplsi ï 

qu'as-tu dit hier t - 

qu'a-t-il vu avant-hier ? : 

que feras-tu demain ? : 

que diras-tu à cet homme ? : 


? qu'a-t-il fait ? etc,.. 

mon-neslter ? 

mat-teskrem ? 
mat-teskremt ? 

mad-skren ? 
mad-skrent ? 

mai-tenait tdgam ? 

ma - izra assf - ann{nif - yid- 
garni) ? 

mar-rat-îeskert azekka ? 
mar-rat-tinit t-urgaz-ad 


hfoTE. — mad s'emploie également pour l'affirmatif (voir 
(p. 170). 

j'ai vu ce qu'il a fait : zzig ma-isker. 

je sais ce qu'il dira i ssneÿ maz-ra-yini. 


Emploi de mtJttG 

Lorsque le pronom interrogatif est suivi d'un nom désigné 
avec un «démonstratif», ou d'un pronom a démonstratif», 
on emploie mafttr, lequel, comme mon, n'exerce pas l'influence 
de Vétat construit sur le nom. 
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Exemples : 

quel est cet homme ? : mal ta argaz-ad ? <1] 

que! est ce pays là-bas T : mai ta tamazirt-ann ? 
qu est-ce ceci ? : matta gay-ad ? 

mat ta suivi de gik-ad exprime « l'exclamation » 
qii il fait froid ! : matta gik-ad ikrem thaï ! 

qu'il fait chaud ! : matla gik-ad ihrm thaï ! 

Dans certains dialectes on entend : matta hhad ! matta 
gkad ! 


Les composés de mad (ma) 


Au contraire du français, c est la préposition qui suit le 
pronom. 

Le d de mad disparaît lorsqu il est suivi de la préposition 
réduite à sa forme la plus simple (une seule consonne ■ à 
s. f, d). 


ma-f : (composé de ma -|- f) : 


ma -g ? u (composé de ma -J- j) : 

ma-s ï m (ma -h s) : 

ma-ÿ ? (ma -|- g (zeg) w : 

mad-d ? (mad -f- d) w : 

mad-darf (mis pour mad-\-dar Kii : 
ma-mu ? (mis pour ma +t L3N ; 


sur quoi ? sur qui ? au 
sujet de quoi ? au sujet 
de qui F pourquoi ? 
pour quel motif ? 

dans quoi ? où ? (sans 
mouvement) 

avec quoi F ou ? (avec 
mouvement) 

de qui ? de quoi ? d’où ? 

avec qui ? 

chez qui ? 

à qui ? à quoi ? au profit 
de qui ? 


(1) Ijs jt de liaison entre les deux voyelles a n'intervient pas, Qn n’ea- 
tetifS, à ta prononciation qu’un seul a ; matlargaz-ad ? c’est la voyelle 
finate de malta qui semble s’élider 

m n ous avons déjà vu ces Ae m coruposès sous la forme die monig et 
(pp- 110 à 112)* 

(3 J Egal ement la forme entière r n/jrieg (ou encore) ma-h, 

W II n’y 3 pas lien à la choie du J devant les prépositions commençant 
ps-T un d. Il y a juxtaposition. d*s deux consonnes, jæm h ljaKIw 

(SI Egalement mo-ïoïc ? Or. entend aussi m.ipi.jHÎ ? i 5 - U_ 
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sur quoi a-t-il posé la selle ? 
pour quel motif as-tu fait cela ? 
avec quoi l J enfant a-t-il frappé ? 
avec quoi a-t-il frappé l'enfant 1 


ma-f «ers tarikt ? 
ma-f teskeri gay-ann ? 
mas yut ufruh ? 
mas yul afrub ? 


Prenons le verbe scud (parler) qui s'emploie avec diverses 
prépositions, avec le sens de : 

sautl-d : tenir conversation * avec & (qqn) 

savais : parler «à* (vers) (qqn), adresser la parole « à*.,. 

sawls : parler * en » (telle langue) 

sawl-f : parler a de » (qqn (ou) qque chose). 


Avec les pronoms interrogatifs composés, nous aurons : 


mad-d isawt ? 
mas isawî ? 
ma-s îsaivt ? 
ma-f isaiot ? 


: avec qui a-t-il tenu conversation ? 

: à qui a-t-il adressé la parole ? i * > 

: en quoi (en quelle langue) a-t-il parlé ? 
; de quoi, de qui a-t-il parlé 7 


NOTE : 

Si la préposition a une forme allongée, ou est suivie d'un 
« affixe », le d de mad est assimilé par la consonne initiale 
de la préposition : 

mad-dar ? mam-mi ? mam-mu ? 

ma-g : mag-gis ? ma-f : maf-fettas ? 

mas : mas sers (ou) mas-sis (ou) ma-y-is-s ? 

Nous reviendrons plus longuement sur cette observation. 


Les composés de mad suivi du nom 

Nous avons vu que lorsque mad précède le nom il devient 
man, lequel n'exerce pas Vinfluence de l'état construit. 

Soir à rendre les expressions interrogatives r « dans quel ? 
chez quel ? sur quel ? duquel ? etc,., » suivies d'un nom. 


Remarquer que l'on ne dit pas ma-mu isamî, sœuJ ne s’employant 
|M5 avec la pïëposituHri £ 

t**> Remarqaex le j d "euphonie. 
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Il y a lieu de procéder de la façon suivante : employer 
l'adjectif interrogatif man que l'on fait suivre du nom. puis 
de la préposition correspondance suivie du verbe [ *\ soit 
schématiquement : 

man 4* nom -J- préposition -f- verbe. 

Soit à traduire : 

« dans, quelle chambre a-t-il passé la nuit ? » 

En suivant la construction indiquée, nous avons mot à mot : 

« quelle chambre dans il a passé la nuit ? » 
man ahanu g-insa ? 

Exemple* ; 

chez quel homme a-t-il labouré ? 
sur quel cheval es-tu monté ? 
de quelle maison est-il sorti ? 

(ou bien) 

vers quel pays est-il allé ? 
par quelle route es-tu passé ? 
à quelle heure sont-ils arrivés ? 


; mon acgaz dar-ikerz ? 

: man ayyts f-tssudit ? 

: man tigemmi zeg-iffeg ? 
: man ln'ÿemmj' g-iffeg ? 

: man tamazïrt s-if la ? 

: man agaras lekktt ? ( ** 1 ' 
: man rassort lekmen ? l ~*' 


Autre forme Interrogative 

On peut faire « suivre » les prépositions du pronom inter¬ 
rogatif mi (ou) mit (qui, quoi) : 

f-mit ?, dar-mit ?, i-mit ?, s-mt'f ï, g-mit ?, d-mit ? 

Ces composés s'emploient plutôt « isolément » ou en « fin 
de phrase », 

Exemple* : 

tzim f-mit ? (ou) ma-f tzim ? : pour quel motif vous êtes- 

vous battus (querellés) ? 

tennit aivaî-ad i-mit ? (ou) : à qui as-tu dit cette paro- 
ma-mu tennit awaî-ad ? le ? 


(,J A rapprocher de la constructi-Hi de la p. 174. 

1“ Se rappeler que les verbes e£i et Hem sont UansÈtiïs ; il n’y fl 
pas Ken d'employer de préposition. 

( ^ Rappel uns-onos de î ure-rn-snil ?, li-m-mit ? fp, 101). 
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irisa dar-mit ? (ou) mad-dar : chez qui a-t-il passé lia 
tnsa ? nuit ? 

kiygi-d-mit ? : toi et qui ? 

d-mit yadnîn ? : et qui (ou) quoi encore ? 

Adverbes interrogatifs 

Pour en terminer avec F interrogation, il ne nous reste 
plus qu r à étudier les adverbes interrogatifs qui traduisent : 
« comment ï ?. « quand » l, <& pourquoi » ? [>11 

a) * Comment » ? : roanéfe (ou) manîh-ad (composé de mon 
+ (i)fe -J- ad) m. à m. : quelle manière c'est que ? 


Ixenplgi ; 

comment as-tu fait ? : manik teskert ? (ou) manik-at - 

teskert ? 

comment feras-tu ? : manik rat-teskert ? (ou) marïtife- 

ar-rat-teskert ? 

comment as-tu tué ? : manik tengit ? (ou) manik at¬ 
tendit ? 

comment tueras-tu ? : manik rat-lnegt (ou) manik ar-rat- 

tnegr ? 

comment vas-tu ? . momit at-tgit ? ( " J 


managu? i " ,mi 

~ , , manag* ? composé a ^ u m. à m. : 

- manuütu ï de man ^ quel moment 

manak* ? 

man iuqt ? t *“ |1 : m. à m. : quel moment 
quelle époque ? 


Exemptai t 


T 

? 


quand a-t-il dit ceci ? 
managu inna gag-ad ? 


Nous avons déjà étudié < où » i 1 «d'où,*? fet) « combien » ? i 
mtatig ? ntonù ? (pp. 110 à Î12) (etj t/Uitsk ?, rawnaaur ? (p. 166). 
I** J Il «este d’autres laçons de s’informer de la santé de quelqu’un : 
ta-bas dar-ek ? : comment vas-lu ? (m- à nu T pas de mal dua toi ?) 
nutlecnil ? : comment vas-tu ? (du verbe crut (type /tu) 

[* « peuvent également être suivis de ad * managu-e J, nscrtaim-oiJ, mure 
Laqt-ad. 
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quand a-t-il plu ? 
manag w a-ider unza r ï 

quand partira-t-il ? 
manahu ar-ra-iftu ? 

quand tondrez-vous vos moutons ? 
manak w rat-tlasem ulti-nnun ? 

à quel moment est-il parti hier ? 
man tuqt a-ifia idgam ? 

quand partira-1-il au marché ? 
man luq t ra-rYtii s-*ssuq ? 

t) « Pourquoi ? 

Nous connaissons déjà ma-f ? : sur quoi ? pour quel mo¬ 
tif ? à quel sujet ? (p- 183) ; 

pourquoi a-t-il donné cet argent ? 
ma-f ifha iqaridert-ad ? 

pourquoi as-tu volé ? 
ma-f Uik*ert ? 

On se sert aussi de : 

1 ° mahh-tlig (ou) mahh-agtlig ? s'emploie en tête de la 
proposition qu’il introduit ; 

pourquoi as-tu frappé cet enfant ? 
mahh-ayllig tutt afruh-ad ? 

pourquoi diras-tu ceci ? 
mahh-Uig rat-tirtït gag-ad ? 

2“ On utilise également mahh ? : 
pourquoi a-t-il donné cet argent ? 
mahh ifha iqafiden-ad ? 

pourquoi as-tu volé ? 
mahh tukert ? 

et surtout en fin de phrase ou isolément : 
sais-tu pourquoi ? : ts ressent mahh ? 
il a dit ceci : irma gay-ad : pourquoi ? : mahh ? 

3' mahh za 

mahh za llig ? 
mahh za ayllig ? 


(■ pourquoi « donc » ? 
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pourquoi donc a-t-il dit cette parole ? 
mahh za înna awal-ad ? 
pourquoi donc a-t-il fait ceci ? 
mahh za Uig iske r gay-ad ? 

pourquoi donc fera-t-il ceci ? 
mahh za ayllig ra-isker gay-ad ? 

4° marna Uig (ou) mat Uig ? 

pourquoi as-tu donné l'argent ? 
matna Uig (ou) mat Ihg iefk.it iganden ? 

ïlcmn rque 3 

Tous ces adverbes s'emploient également à la forme affir¬ 
mative : 

j'ai vu comment il a fait ceci 
zrig manik o-isker gay-ad. 
je sais pourquoi il a frappé cet enfant 
s sneg ma-f (ou) mahh y ut afnih-ad. 

Au terme de ces levons, il semble bon de faire une révision 
sous forme de : 


Quelques exemples recapitulatifs 


est-ce qu’il a fait ? 
est-ce qu'il fera ? 
où habite-t-il ? 

où habitera-t-il ? 

où est-il allé ? 

où ira-t-il ? 

quand est-il parti ? 

quand partira-t-il ? 


: (.5 isker ? 

: is ra-isiier ? 

: manig izdeg ? (ou) ma-g 
izdeg T 

: manig ca-izdeg ? (ou) ma-g 
ra-izdeg ? 

: manis if ta ? (ou) ma-s 
if ta ? 

: munis ra-iftu (ou) ma-s r a 

if tu ? 

man-luQt if ta ? 

■' munafeu if ta ? 
managu if ta ? 
man-luqt ra-iftu ? 

< manaku ra-iftu ? 
managu ra-iftu ? 
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qu'as-tu fait hier ? 

que feras-tu demain ? 

à qui vendra-t-il son âne ? 

sur quoi posera-t-Ü U verre ? 

avec quoi frappera-t-il l’en¬ 
fant ? 

voici l'homme qui a labouré 
ce champ ! 

l'homme qui aura labouré ce 
champ partira 

la femme qui a fait cuire le 
souper est partie 

la femme qui aura fait cuire 
le souper partira 

voici les hommes qui ont tué 
le chacal 

voici ceux qui ont tué le 
chacal 

voici les hommes qui tueront 
le chacal 

les hommes qui ont volé î ar¬ 
gent se sont enfuis 

ceux qui ont volé l'argent se 
sont enfuis 

les hommes qui voleront l’ar¬ 
gent s'enfuiront 

ceux qui voleront l’argent 
s’enfu iront 

voici les femmes qui ont lavé 
les vêtements 

voici celles qui ont lavé les 
vêtements 

les femmes qui laveront les 
vêtements 

celles qui laveront les vête¬ 
ments. 


: mat-teskert idgam ? 

: mar-rat-teskert ozekka ? 

: ma-rnu ra-izzenz agyul- 
ennes ? 

: ma-f nr-jsers tkas ? 

: mtr-s ra-yut afruh T 

: ha argaz-elli ikerzen iger- 
ad l 

: argaz-enna t ber zen iger-ad 
ra-iftu. 

: tamgart-elli isse/iLUon 
imensr tefta. 

: tamgart-enna issentuan 
imensi rot-tefta. 

: ha irgazen-eUt ingan 
(nganin) ussen. 

: ha gwi-Ui ingan ( nganin ) 
usseix 

: ha irgazen-eîU ra-ineg 
tissen, 

: irgazen-eîU yuk^ren (uh"r- 
nin) iqariden ri velen. 

: gtvi-lli ynk^ren [uk^min) 
iqariden rwelen. 

i icgazen-etli ra-yak~r iqari¬ 
den rad-rwelen. 

: gwi-lli ra-yak^r iqariden 
rad-rwelen, 

: ha timgarin-elti issirden 
leksut, 

: ha hti-Ui issirden leftsut. 

: iimgarin-eili ra-issird 
leksut. 

: hti-üi ra-issird leksut. 
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qui a frappé cet enfant ? r ' > 
qu'a frappé (ou) qui cet 
enfant a-t-il frappé ? 
qui frappera cet enfant ? 
qu'y a-t-il ? 
qu’y aura-t-il ? 
quel est l'homme qui fera 
cela l 

quel est celui qui fera cela ? 
quelles sont les femmes qui 
feront cuire le petit déj„ ? 

quelle est celle qui fera cuire 
le souper ? 

qui fera cuite le déjeuner ? 
quels sont ceux qui diront ces 
paroles ? 

quelle est la femme qui sera 
à la maison demain ? 

quelles sont celles qui seront 
à la maison après-demain ? 

quel cheval as-tu monté ce 
matin ? 

dans quel jardin avez-vous 
cultivé du maïs ? 

sur quel tapis s’assiéront les 
hôtes ? 

au sujet de quel terrain as-tu 
cité ton voisin ? 
à quel homme as-tu vendu ta 
maison ? 

de quel pays esc ton berger ? 

sais-tu que je suis allé au 
marché hier T 


: ma-yuten afruh-ad ? 

: ma-yut ufruh-ad ? 

: mac-ra-yut afruh-ad ? 

: ma-iÜan ? 

: mar-ra-yiU ? 

: man argaz ra-isker gay- 
ann ? 

: man-iva ra-isker gay-ann ? 
: man ttmgarin ra-issnu 
lefdur ? 

; man-ta ra-issnu imam ? 

: mac-m-issnu imekti ? 

: man-wi ra-yini iwaliwn- 
ad ? 

i man tamgart ra-yili g- 
tgemmi azekka ? 

; ra-yili g-tgemmi 

nif-uzekka ? 

: man ag*mar f-tessudit 
s^bah-ad ? 

: man tibhirt g-tkerzem 
asengar ? 

: man tazerbiyt f-rad- 
ggausren inebgiwn ? 

: man iger f-tsertt t ** 3 
i-wadgar-ertnek ? 

: man argaz mu-tezzenzit 
tigemmi-nnek ? 

: man tamazirt $eç-iga 
umeksa-nneh ? 

: is fessent es ftig s-'ssuq 
idgam ? 


ft Dans le pieanier cas le sujet est dam le second c’est afrult 

t* *3 j 4. t — tt Remarquer également que swd est La transitif 
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chez qui as-tu dormi cette 
nuit ? 

où mène cette route ? 

avec qui es-tu parti hier ? 

à qui as-tu emprunté cet 
argent ? 

à qui as-tu prêté cet argent ? 

dis à l'administrateur que tu 
veux partir 
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: mad-dar fmst'r g-yid-ad ? 

: manis yiwi ugaras-ad ? 

: maâ-d tefüt idgam ? 

: mad-dar terdelt iqaritten- 
ad ? 

: ma-ma terdelt iqariden- 
ad ? 

: t'nr t-Ihahem is trit at- 
teftut. 



s — apprenons le berbère 

EXERCICE RECAPITULATIF N° 15 

Est-ce l'homme ou la femme qui a dit ces paroles ? 

- Est-ce vous qui avez volé l'argent qui se trouvait dans 
cette caisse ? 

— Comment est la récolte [T) cette année dans ton pays ? 

Qui a moissonné le blé et qui moissonnera l r orge ? 

Qui prêtera ses animaux au voisin pour qu 9 il laboure 
ses champs ? 

— Quel est ton nom ? Qui es-tu ? Es-tu berbère ou arabe ? 
Où habites-tu ? Quelle est ta tribu ? 

— Quel est 1‘ homme qui se rendra chez le chef demain ? 

— Quelles sont celles qui sont allées se plaindre au bureau ? 

— Que cultiveras-tu cet été dans ton champ qui se trouve 
près de la rivière ? 

— Avec qui t J es-tu battu ? Pour quel motif ? 

- Dis à 1 administrateur avec quoi tu as frappé ton com¬ 
pagnon. 

— Chez qui avez-vous travaillé ton frète et toi cet hiver ? 

— A quel marche te rendras-tu demain avec ton père ? 

— Dans quelle source y a-t-il de l'eau ? 

Comment as-tu fait pour pénétrer dans la maison dans 
laquelle tu as volé ? 

— Comment les femmes ont-elles fait cette bouillie ? 

— Quand as-tu mangé chez lui ? 

— Pourquoi ta femme s'est-elle enfuie chez son père ? 

— Pourquoi donc as-tu volé l'âne de cette vieille femme ? 

— Combien d enfants y a-t-il cette année â l'école ? 


î*a6î. 
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Oe quelques PRINCIPALES CONJONCTfONS 

e * Jocirtions conjonctives 


es 

is 

tÇ (b) 

kud-enna 
Uïg <*' 

ayltig 

ar-kig 

or-kud-enna 
ar-d 


mais» cepeq- 
> dant 


: S1 ad-uk^an : dès que 

: T ( bien que, même 

: si (condition- wakha f a 

: lorsque, quand „■ . ,, 

nej, neg-dd : oq bien 

: lorsque, quand» , 

puisque ufataynnt 

r walakin 

miss 

' ius<,u ‘ J “ 1* <ûku : p Jrtt que 

zund : comme 

^srr s sr :eüB * - «-*-->**- 

R.-n irqu „ lur l'emploi de «Heine, de ce, conjonction, 

1 Is 

Noce avons And* (p. 170) l'adverbe interrogatif i? 

^ traduit également : 
a) la conjonction « si » 

” f™' rad « »™ l’interrogation indirecte ■ 

riiTÂ M ™ ir ^ «' dans in maison 
ng ad -&sneg ls tlia g-tgemmt. 

il demanda s’il partirait avec lai 
tsaqsa is ra-ifra net ta did-s. 
dis si tu es guéri 
mi is tejjît. 
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On complète souvent ces phrases par : neg-dd oho ? : 
ou bien non & ? 

dis si tu es guéri ou non ? 
irti is tejjit neg-dd oho ? 

b) la conjonction « que » : 

je sais qu'il se trouve au marché 
ssrrej is ilia g-*ssuç. 

j'ai vu eet homme au combat, je sais qu'il est courageux 
zrig argaz-ad g-lbaruâ ssneg is iga argaz. 

j'ai oublié que tu étais boiteux 
Ttug is tgit abidar. 

U pensait qu'ils étaient partis vers la rivière 
îgat is ftan s-wasif. 

je pense qu'ils partiront demain 
galeg is rad-ftun azekka. 


Remarque : 


Ainsi que nous l'avons déjà vu, is employé devant un 
nom ou un pronom devient iz-d. Mais lorsque le nom qui 
suit commence par un t. la règle d -j- t joue et on entend 
iz*r, et aussi, en parlant très vite : is-r t " ï : 

je croyais que c’était toi qui étais parti 
galeg iz-d kiyyi a-iftan 


il pensait que c'était un enfant qui avait frappé 
i gai iz-d afruh a-yuten. 

j'ai entendu que c'était cette femme qui avait dit cela 
ssfeldeg iz-t (is-f) lamgari-ad a-innan gag-arm. 


2 e Ig 

a) Le « si » de la condition, se traduit par ig (ou) ih, 
avec le verbe au prétérit : 

s'il pleut beaucoup aujourd'hui ils labouieront demain 
ig tlla unzar bahta gass-ad rad-kerzen azekka. 


11 s’agit Là de lois de phonétiques naturelles qui leadsmt à facilite: 
la prononciation. Or ne peut pas les considérer csrame formel]» et gêné 
raies, mais senlenneqi comme des règles Je fréquence. 

"- 1 Noua avons vy p. 178 que le J a dans ce cas «ne valeur d'attrihu 
tlon : c c’est ». 
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si tu dis cela, je partirai 
tg tennit gay-ann rad-ftug. 

b) ï^r analogie, ig traduit « lorsque, quand » : 

lorsque le moissonneur veut moissonner.., 
ig ira usuwwal a-imger... 

lorsqu il a plu les cultivateurs commencent à labourer 
ig idée unzar bdun ifellahen ad-herzen. 

on emploie kud-enna dans les memes conditions avec le 
deuxieme terme de la proposition au futur : 

lorsque (quand) ce sera (sera arrivé) le moment il partira 

i Ç takem hiqt ra-tfîu 

(ou) hudenna îelftej?7 luqt ra-ïftu. 

Il existe d'autres particules pour traduire le * si » du con¬ 
ditionnel, de supposition. Nous les étudierons au chapitre 
de la concordance des temps. 


3° Lîig (ou) îUig 


S'emploie pour le passé devant le prétérit 

pour le futur devant l'aoriste futur <*» 
loraque tu es parti ce matin tu as oublié ta sacoche 
ihg teftit $sbah-ad tettut ajjbir-ennek. 

hom rS ^ tie ^ ^ renc f ras au bureau tu accompagneras cet 


thg rat-teftut s-tbiru rat-tmunt d-urgaz-ad. 

puisque tu as frappé cet homme tu entreras en prison 
Utg tutt argaz-ad rat-iek&emt s-lhabs. 


Note. — Bien remarquer la différence entre tg et Utg 
signifiant tous deux « lorsque, quand » 

ihg s emploie pour 1 accompli et ig pour l'inaccompli : 
Itig iswa tvakai siggetn medden inettafm [ ”> 

de ^ Ub^ Ue ^ tCrre ^ Ut arros ^ e k* P» cherchèrent des garçons 

tg iswa watuj{ siggetn medden ifTefîafen 

lorsque la terre est arrosée les gens cherchent des garçons 
de labour. 

^ P "* s ' eraj5l ^ eT «* 
t “ î Singulier : aneitaf : garçon de labour. 
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4* Ayttig, a r~kig, ar-kud-enna r ar-d 

a) agliig s emploie devant le prétérit pour l’accompli : 

Î1 a frappé cet homme jusqu’à ce qu’il mourut 

yut argaz-ad aylltg îmmut. 

b) ar-kig et ar-hud-enna s’emploient devant le prétérit,, 
et ar-d devant l’aoriste pour l’inaccompli : 

laisse l'orge jusqu'à ce qu'elle soit mure 
adg iumzin (ar-kud-enna (ou) ar-kig müant 
(ar-d nimt 

le boulanger laissera le pain dans le four jusqu à ce qu il 
cuise 

ahebbaz ra-yadg agrum g-ufamu (ar-kud-enna (ou) ar* 
kig imua (ar-d mu 

5*) Ad-uk r an 

S’emploie devant * l'aoriste » pour rendre le € passé » et 
le * présent &, et devant 1 aoriste futur pour le futur 

dés que la pluie est tombée les cultivateurs commencent à 
labourer 

ad-uh m an ider urczar bdun ifellahtn ad-kerzen. 
dès que le lévrier voit le chacal il le poursuit 
ad-uk r an izer wuskay ussen izzu ÿrs. 

Exemples dî emploi des autres con| onction s 

Bien qu'il faisait froid hier je suis allé au marché 
mqqar ihrem lhal ïdgam ftig s- r sîuq- 
et «au futur» : mqqar ra-ifirem îhal azekka rad-ftug 
s-"£suq. 

Ouvre la porte afin qu’il entre 
rzem rma' fad-a-iksem . 

Je suis allé chez toi mais tu étais parti 
/fit) s-rfar-fc miss teftit. 

Il s’enfuit parce qu'il eut peur 
trur osftu iksud. 

et « au futur s : ra-rYur asku ra-yiksud. 

Nous avons fait cela comme ce que vous avez fait 
nesfcer gay-ad zund gay-tli (maî) fesfcrem. 
et « au futur » "■ ran-nesher gay-ad zund gay-llt rat-teskrem. 


VINGT-CIN Q UIEME LLÇOK 


L'EPITHETE ET L'ATTRIBUT 


L'adjectif a déjà fait l'objet de la XIV* leçon (p. 89). 
Nous avons donné une liste de « verbes d'état s à la XX' 
leçon (pp. 152 et 153)j ainsi que les remarques concernant 
leur conjugaison. 

Ces verbes d'état s'emploient de deux façons ^ 

1) comme «attribut» 

2) comme « épithète » 

I* Attribut 

a) On emploie tout simplement le « verbe d'état ». 


Exemples ; 

cet enfant est grand 

; 

ahuh-ad imeqqur 

cet enfant est petit 

(ou) 

cmeqqruj- ufrub-au 
afruh-ad imezziy 

est-il grand ? 

(ou) 

imezziy ufmh-ad 
es imeqqur ? 

sont-ils grands ? 

; 

es meqquren ? 

cet enfant sera grand 


afruh-ad ra-yimguc 

seront-ils grands ? 

; 

is-rad imgucen ? 


b) L'attribut peut se traduire aussi par le verbe « être ^ 
attributif (eg) f suivi ou précédé de l'adjectif verbal (voir 
p. 90). 


tierriplej ; 


ce coq est blanc 


(ou) 

cette chienne est blanche : 

(ou) 


ce coq sera blanc 


aftillus-ad iga umlil 
umlil a-iga 
taydit-ad tga tumiilt 
tumlilt at-iga 
aftiitus-ad ra-ig umlil 


îsa 
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U attribut peut se traduire enfin par le verbe attributif 
eg suivi du démonst tarif. accordé en genre et en nombre, et 
du verbe d'état à la forme participiale ; 

U est solide = '? a wad 

elle est belle : tga lad ifulkin 

ils sont légers - 9 an ^ fessusnin 

2* Epi+bèfe 

a) On emploie la forme participiale prétérit du verbe 
d'état (variable quant au nombre, mais pas quant au genre, 
sauf pourtant dans certains dialectes où il existe une forme 
féminine du pluriel) ^ 

Dans certains dialectes le t initial de la forme participiale 
prétérit singulier <c disparaît # : 

un homme grand : argaz imeqqurm (ou) meqquren. 
un enfant petit : afruh imezziyn (ou) mezziyn. 

une femme grande : îamgart imeqquren (ou) meqquren, 
une fille petite : tafettht imezziyn (ou) mezztyn. 

des hommes grands : ir gazen meqqurrun, 
des enfants petits : iferhan mexziyntn. 
des femmes grandes : timgürin meqqurmn ■ 
des filles petites : tiferhin mef?tynin r 'K 

b) L'épithète peut se traduire également par * 1 adjectif 
verbal » placé après le nom qu’il qualifie (voir p- 90) : 

un coq blanc : afullus umhl 

une poule blanche ’ tafullust tuJTîfiff 

c) L’épithète peut se traduire enfin par la forme parti¬ 
cipiale du verbe eg et le nom ou V adjectif verbal : 

un coq blanc • afullus igan umîlf 

une parole vraie : awal igan e«a/?f 

Note. — Il existe plusieurs verbes pour traduire indiffé- 
ramment <t être bon, bien, beau, joli, agréable, de bonne 
façon etc— 

(*l Voir remarque p. 1Ô&- 

1* On petit entendis (rarement) » mezztyiuni. 
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Parmi eux : 


fulki 

tdel 

pî 


1" groupe 
(thème constant) 


hht 

rwu 

ÆLOLi 


2* groupe 
(type ftu ) 


Un autre verbe : imim (du type imlut, thème prétérit : 
mmim ), s'emploie plus spécialement pour traduire : * être 
doux, bon, sucré (au goût) ». 


Eaemptei i 

cette femme est très belle 

tamgart-ad tfulhi bahra (ou) tecdel, lehta. J fil, terwa. 
teswa. 


les jolies femmes du village sont parties à 9a ville 
nmgarin futkinin Vlmudsa fiant s-lemdmt. 

hier j'ai fait un bon déjeuner 

idgam ssig y art imekli itdeln (ihtan, Osman, etc,,,). 


comme ce miel est doux ! 

mat ta gth-ad temmim tamment-ad ! 

j'ai acheté au marché des oranges douces 
sgig g-*ssuq fie in immtrmn. 
à cette époque de l'année les oranges sont douces 
îuqt-ad g-usegg K as ïmtnim îicin r> . 


Note au sujet de gar : 

gar est un mot « invariable » -qui a le sens de : « mau¬ 
vais », ■« mal », Il Se place a devant » le nom sur lequel il 
n'exerce pas T influence de l'état construit. 

celui-ci est un homme mauvais 
gvM-d iga gar argaz. 

hier j'ai fait un mauvais repas, 
idgam ssiÿ gQf tiremt. 


Remorque : 

Il n'existe pas de verbe d'état pour traduire : <t être neuf ». 
L'adjectif verbal lejdid : « neuf », s’emploie avec ou sans 
le verbe attributif eg de la façon suivante : 


Collectif masculin singulier. 
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1* « attribut » 

cette maison est neuve 

ttgemtri-y-ad tga lejdtd (ou) ti-l-lejdid. 

mon manteau est neuf 

aselham-inu iga tejdid (ou) wi-i-tejdid. 

2* fi épithète a 

une maison neuve 

tigemmi t-lejdid (ou) igan tejdid. 

mon manteau neuf 

aselham-inu t-tejdid (ou) igan tejdid . 

U qualificatif 


TABLEAU RÉSUMANT LES DIFFÉRENTES MANIÈRES 
DE RENDRE L'ATTRIBUT ET L'ÉPITHÈTE 


ATTRIBUT 


1) verbe d'état accordé en genre et en nombre 

2) verbe eg suivi ou précédé de V adjectif verbal 

3) verbe eg suivi du thème démonstratif accordé en genre 
et en nombre, et du verbe d'état à la forme participiale 
prétérit accordée en nombre. 


ÉPITHÈTE 


1) forme participiale prétérit du verbe d'état accordé en 
nombre (dans certains dialectes le i initial de la forme 
participiale disparaît) 

2) adjectif verbal placé apres le nom qu'il qualifie 

3) forme participiale du verbe eg suivi du nom ou de 
l'adjectif verbal. 


■vpn. 

üirtih 

Mtflfct C 
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Tableau récapitulatif des qualificatifs les plus usités 



VERBE. D’ÉTAT 


ADJECTIF 

Etre... 

Thème 

aoriste 

impér. 

Attribut 
(thème prêt 
A* pera. 
rosse, sing.) 

ÉPITHÈTE 
(terme part 
prêt, sing.j 

VERS AL 
masculin 
(attr. et épdth.j 

..grand 

1 imgur 

im^eqqur 

ïmeqqxtren 

anetngur 

...petit 

ùnïiy 

imeziiy 

imezziyen 

Mgaf 


ignf 

igezzif 

igezzifen 

ag K aaj 

agezzarfa 

_ court 

ignd 

ig^zzai 

£g*zzalen 

agirait 

agecîayltt 

...lourd 

Ûdiy 

Uday 

ù doyen 


-Jéger 

ijsu.% 

ijessus 

c/essiuen 


...fort, solide 

shu 

isha 

ühan 


...faible < 

diyeu 

idiyca 

idiyean 

ameddaytv. 

deef 

cdtl 

Werj 1 

«rfef 

ideefen 

icdleit 

andcuj 

...beau, joli. 

juiki 

ijuiki 

ifidkin 

afaifony 

boa, bien 

SWtÉ 

Üll'I 

iiiL'tm 

agréable 

hîa 

zü 

keyyu 

ihia 

ÙÜ 

ihejrya 

ihîan 
üsüen 
iheyya, o 


...mauvais 

hers 

üters 

iherien 

amkrw 

h m sen 

H'ieit 

ih K senn 

ah.*!sort 

...mince, fin 

isdid 

itdid 

isdiden 

amsdaydu 
usdad, utdid 

...épais, gros 

üut 

izar 

ixurm 

abensaru 

diti 

idni 

ïdnin 

udtay 

—étroit 

qesser 

niwkmu 

îqeâser 

innukma 

iqesseren 

innukman 


...large 

usm 

ytwa 

yvs&m 
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VIREE tt'ÉtAÏ 


Etre... 

Thème 

. 

aoriste 

Attribut 
thème prêt. 

épithète 
( forme paît. 

VERBAL 

masculin 

imper. 

3* pers. 
raasc. sine.) 

prêt, sing.) 

attr. et épith.) 



imim 

immùn 

ùrunHJten 

unira 

...douï 

hlu 

Ma 

ûAJan 



adfm 

yadfut 

yadfaien 


...amaer 

irâg 

irza$ 

irsagen 

îmirzig 

...piquant 

herns 

therra 

iherran 


...blanc 

imlul 

imellid 

imedulen 

DI .TU 1 J 

• 

...noir 

isgm 

iseggan 

iseggann 

itsgïn 





tueggon 


J iw-îir 

J ytistar 

J yussaren 

atessar 


luwrr 

\ yiuser 

^ jmsuereii 

ait ban 

...vieux 

fié 

ïsib 

isiben 


imjjar 

im&qqur 

imeqqwen 

anemgur 

...jeune 

inmj 

I imezzïy ' 

imezziyen 


....propre 

slu 

if fa 

îsftui 


...sale 

rku 

irka 

îrkon 

amerrku 

...focïla 

rku 

irha 

irhan 

amer r fus 

.«difficile 

iqqu 

iîqqa 

Uqqan 


... chaud 

er è 

hmu 

irga 

ihsna 

irgan 

Umm 



krtm 

ikrem 

ikermen 


—froid 

ismid 

| isemmid 

isemrmden 



berred 

îberred 

iberredeit 


...haut 

aUtiy 

yatiuy 

yattuyen 

amatluy 

..Jbas 

zder 

isder 

isdreit 


.. .méchant 

iqqu 

îïqqz 

isqqun 


_doux, docile 

sahel 

itahel 

isahUn 


...lisse 

fdidlcf 

ihlullef 

ibluîlfen 

ahlallaf 

...rugueux 

bers 

ibers 

iherse n 

amhrui 

...supérieur 


juf 

yufen 

ambras f 

.. jutérieuï 1 

Itewï f 

ïhers f 

ihersen f 

...nan&reux 

igtu 

iU** 

ïgguten 


...raie 

idrus 

idrus 

idrusen 


... intelligent 

| 

Uqei 

Uqlen 

ameqel 

l ..sot 

nu.fel 

iaufel 

inuflen 

a natal 

ssad 

issad 

issadai 

amsud 


■L*) An goût, à l’odorat, 
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VEHEE 

d’état 

ADJECTIF 



Thème 

Attribut 

ÉPITHÈTE 

VEKBÀL 

Etre... 


aoriste 

(thème prêt; 

(forme part. 

masculin 



imper. 

3- pcrs*. 
naasc. sing. ) 

prêt, sing.) 

(attr. et épith.) 



jked 

ijfied 

ijehden 


...riche 


dus 

Û.EJJ 

idusen 



mekken, 

imekken. 

imekkenn 




gnu 

ig w na 

ig^nan 

{gerti 

...sec 


ZÛ 

izwa 

izuxut 


..-mouille 


ader 

jades 

yudrm 


...dur 

i 

qar 

iqur 

iqureit 




semmu 

isemma 

isemmcn 


.«tendre 


ilicig 

Uegg-og 

ikgg v ngen 

imdioig 

.«ride 

J 

hu>u 

ZS* 

ibn 

iJhwati 

ige*an 


...plein 

< 

ktur 

iklar 

ikiaren 



cemmer 

uemmejr 

itemmrtn 


..tardif 


atel 

yutei 

yude i» 

amatui 

...précoce - 


H 

i"i 

rt) 

amerizuÿr'! 

-.-droit 


aÿ*d 

yugd 

yugden 


.«tortu 


wwerd 

imcerd 

iuncerden 

(mwwardu 


mmzieg 

inuruleg 

tm.rnrfj'.trtTt 

amriug 

...incliné 


| f**& 

ijreg 

ïfergen 

astjntg 

...premier 


ZlùUT 

izwar 

iz war en 

amzwaru 

...dernier 


S?rt> 

igg^ra 

igg^ran 

ameçgaru 

.-.ancien 


qde m 

ïqdem 

iqdemejt 

aqdim 

...nouveau 


(*> 

ri 

l*> 

Ijdid 

...boïteu* 


fiüçfer 

ihader 

ibodren 

ubidar 

...infirme 


hüem 

iiusem 

ikusmen 

aluûam 

...aveuglSe 


buked 

ibuked 

ihukden 

obuitad 

..sourd 


dur des 

idttrder 

idurdren 

aderdur 

...bègue 


ternlem. 

ilerrUem 

üemùnen 

atemlam 


£ * ] N*enste pas. 
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EXERCICE RECAPITULATIF N" 16 

_ Connais^lu ces gens ? Je veux savoir s'ils ont passé la 

nuit en tribu. 

_ A qui avez-vous dit que cet homme est un voleur ï 

_ j e pense que l'administrateur se rendra demain dans ton 

commandement pour voir s'il existe beaucoup de malades. 

— Nous avons entendu [1> des gens qui ont dit que c'était 
toi qui avais vendu ce mulet au marché. A qui appar¬ 
tient-il f 

_ Sais-tu s'il est parti aux champs ce matin de bonne heure? 

_S'il fait beau j'irai cet après-midi chez les Ayt Moussa 

dont les tentes se trouvent derrière cette montagne la-bas 
pour me rendre compte m si tout lâh va bien chez eux, 

_ Si. le temps est très chaud il y aura de Votage et s'il piait 

à Dieu il tombera de l'eau. 

_ S'il pleut beaucoup cette année je pense qu'il y aura une 

bonne récolte. 

_ A quelle époque commencerez-vous les labours ? (<1 Nous 

commencerons à labourer lorsqu il aura plu et que la 
terre sera bien arrosée. 

— Lorsque tu te rendras au champ tu apporteras de quoi 
labourer ainsi que de la semence. 

_ Il bissa ses bêtes sans nourriture jusqu’à ce qu'elles 

mourussent de faim. 

_ Dès que le voleur vît le mokhazm il s enfuit. 

_ La viande que tu as achetée au marché est excellente. 

_ Hier j’ai mangé un bon repas chez mon ami Ali. 

— Ce grand champ, est-ce qu il t appartient T 

(1) 3îftid [ou) relie : Ion» deu* intranaitifs. 

(2) Traduire par : pour voir. 

{31 fri». 

(4) . tayytrsa. 

(5) omecu. 


YINCT-SIXIEME LEÇON 
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LES PRONOMS PERSONNELS REGIMES 

Ils sont de deux sortes : ■« directs » et « indirects a, 

L — Pronoms régimes directs 


Personne 

Genre 

Singulier 

Pluriel 

1" . . , . 

(2 B-) 


a? (ou) aneg c * :) 

7* 

J masc. 

JA 

J kwen *” J 

Z - , , , 

) fém. 

J kem 

] kwent '*** 

v 

/masc. 

11 t "’ 3 

1 ten 

J .... 

lj fém. 

11 " 

) tenl 



— Pronoms régîmes Indirects 


Personne l Genre Singulier 



(2 g.) 

I mas:. 

| fém. 

Jmasc. 

] fém. 



Pluriel 


ag (ou) aneg 

rt * **> 

awen 1 * 

a I' t H I t L 

auvent ' 1 

crserr 
. osent 



Hem nuque t 

Le thème des pronoms indirects est semblable à celui des 
pronoms af fixes (voir p. 68), avec une voyelle préfixe a 
(sauf à la per s. sing.). 

Gn entend également : afc (et] oneA. 

'*'* On entend également : iwn, Jean, iwfit, fcunJ. 

(***) Traduit aussi le proaiorr. neutre. 

* * ' * * J On entend également ï aion, omit, au», aunl. 
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Emploi ï 


Ces pronoms régimes, directs et indirects, se placent * im¬ 
médiatement » après le verbe t * 1 . 

Pour employer ces pronoms, il s'agit de déterminer si le 
verbe est, en berbère,, « transitif » ou * intransitif ». Seul, 
l’usage nous l'apprendra, car certains verbes qui sont transi¬ 
tifs en français, sont intransitïfs en berbère, et, inversement. 

Prenons un verbe « transitif » qui se construit avec les 
pronoms régimes directs. Soit le verbe ziour : « précéder v, 
4 devancer », thème prétérit : ziucrr ' 


izwat-yy\ ’ il m a devance 

(0 

tzioat-k : il t'a devancé 

izwar-kem : il t’a devancée 

izwor-t : il l’a devancé 

izwar-tt : il l’a devancée 


izwar-cg ' il nous a de¬ 

vancés (ées) 

izwar-kioen : il vous a 
devancés 
iziUor-.feiL'enr : il vous a 
devancées 

izutar-tert : il les a 

devancés 

(zu^r-rml : il les a 

devancées 


Et prenons, maintenant, un verbe « intransitif » qui se 
construit avec les pronoms régimes indirects. Soit le verbe 
mraet : « mourir », thème prétérit : mrmit, dont l emploi 
est particulier en berbère. En effet, pour dire : 

æ mon père est mort», on tourne par : 

« 11 est mort à moi mon père » : immut-yyi baba ■ 3 , 


Déclinons cet exemple à toutes les personnes : -e mon père 
est mort, ton père est mort, son père.,, etc... » : 


<*> Noua prendrons l'habitude de le» séparer par un tiret Noua larrons 
plus loin, au -chapitre de l’attraction, cpi'ils peuvent être c attirés » avant 
le verbe. 

i”J L’énoncé de cet «eraple amène à signaler Templci spécial des pro¬ 
noms régimes indirects pour donner à l'action exprimée par te Terbe Fidée 
que nette action s’est produite au détriment, en causant du tort à 1a personne 
représentée par le pronom : 

îmmtAl-yyî îxjha : mon pere est mort (c me ï causant de 1 affliction)-, 
vfpr-^ry y r son cheval tomba (c lui > causant du tort J. 

ir\cel-aten imiter : le voleur s'enfuit (en * leur > échappant). 
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irrtmut-yyi baba 

) immut-ah baba-k 
| immut-am baba-m 

immut-as babas 


immut-ag baba-tneg 

J c'jTjjTîuf-im-’en baba-tan 
) immut-awent baba-tant 

I tmmuT-asen baba-tsen 
\ imrrwt-asent baba-tsent 


Modifications phonétiques 

I a Dans certains cas. Ic pronom régime direct de la 3‘ 
personne du a féminin » singulier tt devient sif r K Cet s 
doit être considéré comme une consonne euphonique de « dis¬ 
similation qui intervient pour éviter l'assimilation en trois 
(rft). et bien distinguer le pronom tr lorsqu'il est précédé 
d r une autre consonne dentale d, d ou f *" 3 : 

11 la envoyée : i&sifdstt mouds-la ! : ezd-ïtf î 

il l'a lavée : («trd-srr prenez-la l : amz-atstt ! 

il l r a frappée : gutstt mangez-la f : Ss-atstt f 

2 e Dans certains dialectes, lorsque le verte qui précède le 
pronom régime indirect se termine par une voyelle, cette 
voyelle finale du verbe s'élide. 

cnn-os 1- " 3 : il lui a dît irm-au?en : il vous a dit 

tfk-asen : il leur a donné ifk-ag : il nous a donné 

in-as ! : dis-lui 1 in-asent î : dis-lent ! (f.) 

3° Dans certains dialectes, lorsque le verbe qui précède le 
pronom régime indirect se termine par une voyelle, on sépare 
cette voyelle du pronom par un y euphonique : 

irma-y-as : il lui a dit imra-y-asen : il leur a dit 

ifka-y-asen : il leur a donné ifka-y-ag : il ns a donné 

mi-y-a& ! ; dis-lui î inî-y-asent ! : dis-leur ! (f.) 


' :-1 Dans récriture, pour la simplicité de la transcription, nous ne aépa- 
rwis pas le s des U par un lïreL 

11 " 3 II en est de même lorsque U est précédé de ad, mad ou de w 
(particule de la forme d’habitude). Nous en verrons des esemples au chapi- 

Uie de l'attraction. 

*"*■* Mis pour huiimj, iftea-aten, ini-as, etc.„ 
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4"- Et enfin, dans d'autres dialectes, lorsque le verbe est 
terminé par a, la voyelle préfixe a des pronoms régimes in¬ 
directs s'élide après le y euphonique : 


inna-ys : 

LL lui a 

dit inna-ywen 

: il vous a dit 

ifka-ysen : 

il leur a 

donné ifka- 

yç 

: il nous a donné 

Etant donné l J usage très courant du verbe tnt (dire) avec 

les pronoms régimes. 

déclinons : * 

il m'a 

dit, il t'a dit. il 

lui a dit... etc... 3 (des trois façons ci-dessus) : 

inna-yyi 

(ou) 

inna-yyi 

(ou) 

inna-yyi 

1 inn-ak 

3 

1 irma-y-ak 

3 

J inna-yk 

} irm-am 

3 

\ tnna-y-am 

3 

inna-ym 

inn-as 

» 

inna-y-as 

3 

iima-ys 

inn-ag 

3 

inna-y-ag 

» 

inna-yg 

J inn-awen 

3 

■ 

inna-y-awen 

3 

H 

' irtna-ytvert 

} inn-awvnt 


| inna-y-awent 

3 

! inna-ywent 

I inn-asen 

» 

, 

1 inna-y-asen 

» J 

inna-ysen 

) emi-asmf 

3 

| inna'y-asent 

3 

\ inna-ysent 

Même déclinaison avec le verbe efk (donner) ; * Ü m'a 
donné, il t’a donné... etc... » : 

ifka-yyi 

(ou) 

ifha-yyi 

(ou) 

ifka-yyi 

I ifk-ak 

*> « 

ifka-y-ak 

3 I 

ifka-yk 

1 ifk-am 

» 1 

ifka-y-am 

3 \ 

ifha-ym 

ifk-as 

3 

iffua-y-as 

3 

ïfka-ys 

ifk-ag 

3 

ifka-y-ag 

3 

ifka-yg 

1 ifk-awen 

» i 

ifka-y-awen 

» J 

ifka-ywen 

\ ifk-atvent 

3 1 

ifka-y-aioent 

* 1 

ifka-ywent 

J ifk-asen 

3 1 

ifka-y-a&er) 

* } 

ifka-ysen 

| ifk-asem 

- \ 

ifka-y-a&ent 

» i 

ifka-ysenî 


Expressions particulières 

Pour les besoins de la conversation, il paraît utile d'étu¬ 
dier un certain nombre * d'expressions particulières » cons¬ 
tituées par des verbes, des adverbes, des prépositions, qui se 
construisent avec les pronoms régimes directs ou indirects. 


APPRENONS LE BERBÈRE — ÎÛ9 
Voici les plus usitées : 


A. — Avec les pronoms régimes directs 

T Pour traduire les verbes : « être atteint de »..., « souf¬ 
frir de s..., « avoir mal à on emploie les verbes neg (ou) 
ap ,rj suivis des pronoms, régimes «directs», avec pour 
« sujet » l'objet de la souffrance, du mal, etc.,. 


Exemple t 

j'ai mal à la tête, tu as mal à la tête,., etc... 
on tourne par : elle tue moi ma tête : inga-yyi ugayyu-nu 
(ou) : elle éprouve moi ma tête : yag-yyi ugayyu-nu. 

Déclinons cette expression des deux façons : 

mga-yyi ugayyu-nu yag-yyi ugayyu-nu 

\mga-k ugayyu-nnek l yag-k ugayyu-nnek 

\mga-hem ugayyu-nnem ] yag-kem ugayyu-nnem 

Im^a-r ugayyu-nnes \yag-t ugayyu-nnes 

) mga-it ugayyu-nnes \yag-tt ugayyu-nnes 

ngan-ag iguyya nneg agen-ag tguyya-nneg 

J ngan-kwen iguyya-nnun I agen-kwen iguyya-nnun 

| ngan-hwent iguyya-nnunt ] agen-kwent iguyya-nnunt 

I ngan-ten iguyya-nmen J agen-ten iguyya-nnsen 

\ngan-tent iguyya-nnsent ] agen-tent iguyya-nnsen t 

On se sert de la même tournure pour traduire les expres¬ 
sions « avoir faim », « avoir de la fièvre », « avoir som¬ 
meil», « avoir froid», etc,.. 


j» faim| la; 

1 yog-yyi laz 


tu as 
faim 


J inga-k laz 
) yag-k taz 


tu as soif 


\ 


■ - f » "r" 

tnga-k inri 
yag-k irift 


U a soif 


inga-t irifi 
yag-t irifi 


ûgnîfc t prendre, éprouver, atteindre, electer ». Ce verbe est 
du premier groupe (thème constant). 

* 1 Lorsqu il s agit du nom d’une partie du corps les Berbères emploient, 

avec les sflues possessifs, le < pluriel » A partit de h f personne du 
pluriel. Le verbe s'accorde donc au pluriel. 
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nous avons froid 
vous êtes malades 
ils ont sommeil 
ils ont de la fièvre 

Autres «Mcwtpta t 

ngan-yyi iç/airrm-inu 
agen-yyi idorren-inu 

ngant-t tuh&in-ennes 
aÿenl-t tubsin-mnes 

tag-yyi t'nzi 

tag-yyi thitfif 


Unga-y-ag usemmid 
]yag~ag usemmid 

inga-kwen kra t,;i 
yag-kwen kra 

ioga-ten yids 
yag-ten yids 

tenga-ten tawla £T * h 
tag-ten tawla 

: j’ai mal aux pieds 
: îl a mal aux dents 

: j'ai envie d J éternuer 
: j a aï le hoquet. 


2" Pour traduire le verbe r en avoir assez, suffisam¬ 
ment », a suffire », on se sert du verbe iwdu ' 1 (type ftu) 

avec les pronoms régimes « directs » : j’en ai assez, tu en as 
assez... etc... 


yiwda-yyi 

I uiwda-k 
] yiwda-kem 

{ ytwda-l 
yttvda-tt 

Ettmple-t : 

cette eau me suffit 
cette orge lui suffit 


yiuïda-y-ag 

I yiwda-kwen 
\ yiwda-kwent 

I yiwda-ten 
] yituda-tent 

iwdart-yyi waman-ad 
iwdant-t t*mzin-ad 


1*f m. à m r * quelque chose voua a atteinte >. H enste egalement un 
verbe qui solide < être malade » : aden (type ami) avec les notas dérivés ; 
anusdun pi. ùnitdan (malade) (et) iamaiitinl (la maladie.I. 

Le verbe s’accorde avec ftnuk 
C** - *! -Que l’on rave o otre égaleraient sous la forme : udu 
yuda-k ; tu en ai asser. 

udoJt-yryi wamari'ad r cette eau. me suffit. 

I****l Le verbe s'accorde avec les sujets aman et tumîiit. 



APPRENONS 


LE BERBÈRE 


Rit 


On peut également employer fa vertes gum et kafa qui 
sont tous deux du 1" groupe (thème constant). 

Exemple! : 

i]s ont assez de sel : igum-terj risent 

j ai assez de pain : tkafa-yyi ugtum 


traduire l'expression «cela m’est égal, «cela 
m est indiffèrent », « je m'en fiche ». « que m'importe », on 
emploie . ma-sshma suivi des pronoms régimes « directs » ; 


ma-sekma-m 

ma-sekma-k 

ma-sekma-kem 

ma-sekma-t 

ma-sekrrm-tt 


ma-seknj-ag 

I ma-Sêkma-kwen 
| ma-ëekma-kwent 

J ma-sekma-ten 
) ma-sekma-tem 


Exêrnplc : 

que t’importe si je surs allé au bureau pour me plaindre ! 
ma-sekma-k ig ddig s-lbiru ad-assekkag ( *” 3 . 


4° Pour traduire * me voici, te voici, etc...*, on se sert 
de la particule de présentation ha : « voici», que l'on fait 
suivre des pronoms régimes « directs » : 


ha-yyi 

ha-yy-ag c ‘ 

ha-k 

J ha-kwvn 

ha-hem 

| ha-kwem 

ha-t 

J ha-ten 

ha~ît 

| ha-tent 


Note. J1 existe différentes manières de traduire :« faire 
ou J prêter attention », « prendre garde », « être vigilant ». 

On peut traduire : attention E gare à !... par : ha-rm ! 


k P ron ™ <k 1« 1" personne : ni 
1 ‘ Eus km du a. 

' } af, ' e4 *° : * K ptaÙidK *, « porter pUinte t, verbe do 1* gnon» 

2TÆT2.7M *” d °”“” *- 

Remarquer le nedouNeraenï dhi y•. 
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Prends garde à l'automobile ! 
ha-nn ettumubiï ! 

Attention ! un serpent est entré dans la pièce 1 
ha-nn ï yan uleg m mad iksem ahanu ! 

On se sert aussi des expressions : 

tar ftaqiei'eoFîefe 1 (ou) dut s- ihf-innek ! 
hala s -ihf-ennek ! (ou) ïhu s-ihf-ennek t 

Les verbes ror, dut, hala, Ihu, se conjuguent : 

irur IzüqeS-ennas * il ^ attention 

nbata s-ihfawen-enneg : noms fîmes attention 
thig s-ihf-inu : je ûs attention 


5° Pour traduire : c où suis-je ?, où es-tu ?... 
on emploie manza suivi des pronoms régimes « directs » 


manza-yyt ? 

manza-k ? 
manza-kem ? 

manza-t ? 
manzfl-fr ? 


manza-y-tfÿ ? 

manza-kwen ? 
manza-kwent ? 

manza-len ? 
manza-tent ? 


Remer^ua : 

Lorsqu'on fait suivre le pronom régime de : inn t l’expres¬ 
sion prend un autre sens et traduit : * comment vas-tu » ■ 
« comment te portes-tu * ? « comment va-t-il » ? elc - 


manza-k-inn ? 
manza-kem-inn ? 
manza-tt-inn ? 
manza-ten-inn ? 


comment vas-tu ? 
comment vas-tu ? (fém-) 
comment va-t-elle ? 
comment vont-ils ? 


6 6 Pour traduire : 4 tout », e tous®, on emploie kulla . 
Placé « avant » le nom, kuüu n'exerce pas l’influence de 
l’état construit et reste « invariable ï. Placé fi après » le nom 


t*> Voir p. lia 
(■’> Nous arrosn déjà vu 
sanlé de qaelqiTun. 


tp- leei dfiUia façons de s’informer de Ls 
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on le fait suivre du pronom régime * direct * de rappel 
correspondant au nom auquel il se rapporte. 

tous les hommes : huttu irgazen (ou) irgazen kuîlu-tm 

toutes les femmes : kutlu ttmgcuin (ou) timgarin kullu- 

tent 

vous tous ; h*tnrri kullu-kwen 

il a mangé tout le pain: issa kuüu agrum (ou) agrum 

huitu-t 

tout l'automne : tehrif kullu-î 

tout Fhiver : tageist kullu-tt 

7° Pour traduire : « moi seul, toi seul, etc„.&, on emploie 
wahdu [ ’*" J suivi des pronoms régimes « directs » : 


wahdu-yyi 

wahdu-k 
wahdu-kem 

wahdu-t 

wahdu-tt 


wahdu-y-ag 

I wahdu-kwen 
\ wahdu-kwem 

I wahdu-ten 
| wahdu-tent 


Eujnplet : 

as-tu fait cela tout seul ? 
il a fait cela tout seul 
elle a fait cela toute seule 
est-il tout seul ? 
ils seront seuls 


fs rester t gay-ann wahdu-k ? 
isker gay-ann wahdu-t 
rester gay-ann wahdu-tt 
es il! a net la wahdu-t ? 
rad-ihn netlni wahdu-t en 


8° Pour traduire : * sois le bienvenu ! soyez les bien¬ 
venus ! *, on emploie l'expression arabe mrehba-bi suivie des 
pronoms régimes « directs » (pas de l 1 ^ personne) : 


mrehba-bi-k ! 
mrehba-bï-kem î 

mrehba-bi-t ! 
mrehba-bi-tt ! 


I mrehba-bi-hwen ! 

| mrehba-bi-kwent l 

i mrehba- bi-ten î 
) mrehba-bi-tent ! 


t* 5 Dans ta prononciation acoélénee 1* * final de tidtu peut s'élider. 
On peur entendre £ kuü agrum. ; kull aman ; jbuü odian. 

Ne pas outlier que Gagerai est du féminin, d'où ». 

On entend aussi î wahda. 
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9° Pour traduire : <s prier quelqu'un », « remercier quel¬ 
qu'un », « bravo t », on emploie le terme arabe eafa suivi 
d&s pronoms régimes c directs » (pas de l" personne) : 


Eafa-k. ! 
eafa-kem ! 

tafa-t ! 
£afh-tt ! 


Eüfa-kiven ! 
eata-kwent ! 

cafa-len ! 
caia-ten f l 


10* -s L'arabisme » fhali, fhalek est passé dans la langue 
berbère. On emploie fhal suivi des pronoms régimes directs : 

fhdt-i fhal-atneg rj 


J / hal-k 
1 f'hal-kem 

j fha(-t 
\fhaltt 


j fhal- k wm 
| fhal-kwent 

I fhal-ten 
| fhal-tent 


Exemple ; 

ddu fhat'k 1 : va-t-en 3, poursuis ton chemin ! 


B, — Avec les pronoms régimes indirects 

1° Pour traduire le verbe « perdre quelque chose », * éga¬ 
rer », on emploie la forme impersonnelle lah (ou) le verbe 
jtu (type fret) suivis des pronoms régimes -a indirects » : j'ai 
perdu, tu as perdu... etc... : 


lah-yyi 

lah-ag 

J fah-ak 

J lah-awm 

] lah-am 

j iah-awent 

lah-as 

J tah-asen 
| lah-asent 

Remorque : 



lah est une forme impersonnelle « invariable » et l’objet 
de la perte n'a pas à subir !'état construit. 

Tandis que jlu se « conjugue» et s'accorde avec l'objet 
de la perce qui se met à l’état construit en tant que sujet 
placé après le verbe. 


î *> Ame premières personnes on emplflâe L affixe des prépositions. 
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Exempte! : 

Il a perdu sa mule 

(ou) 

ils ont égaré leurs brebis 

(ou) 


lah-as taserdunt-ennes 
iejla-y-œ tserdunt-ennes 
lah-asen ulti-nnsen 
jlant-osent wulU-nmen 


On traduit de la même maniéré l'expression : « perdre la 
tête » : 

il a perdu la tête : tah-as ogayyo 

(ou) : ijta-y-as ugayyu 

2* Pour traduire le verbe * devoir & {un? dette) on se 
sert du verbe dfut : « suivre suivi des pronoms régimes 
* indirects », La tournure, qui est particulière, est la suivan¬ 
te ; le verbe a pour sujet le * créancier » et s'accorde avec 
sa personne ; et le pronom régime indirect se rapporte à la 
personne du « débiteur» et s'accorde avec elle. 


Exemple! : 

il me doit un douro 
nous te devons un douro 
je lui dois un douro 
je lui (f.) dois... 
tu nous dois.., 
elles vous doivent.., 
ils vous (f.) doivent,., 
tous (f.) leur devez.., 
vous leur (f.) devez... 


dfareg-as yan warryal 

tedfart-ag yan warryal 

idfar-yyi yan warryal 

tetffar-yyi.., 

nedfar-ak,„ 

tedfarem-asent... 

tedfaremt-asen... 

tffaren-awent... 

dfarmt-awen.,. 


3° Pour traduire : * il me semble que, il te semble que, 
etc- » on se sert de inqus (forme impersonnelle du verbe 
riuiis) suivi des pronoms régimes s indirects » et de la con¬ 
jonction is (que) devant un verbe, et iz-d devant un nom 
ou un pronom : 


■* ^ On entend aussi dfur que l’on entend également tjur dans le langage 
accéléré frègte de phonétique du d sonore qui s’assourdit en t lorsqu’il rai 
sojvî <Tuîiæ consonne sourde comme f). 
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irtvas-yyi is..* 

invas-ak is ..* 
invas-am «... 

itujas-as is.*. 


insJas-ag «... 

iruws-ûiuen is... 
irwas-awent is... 

î iruMS'üïcn «... 
j trtucts-£L£e , fîf «... 


Eitaipks : 

il me semble que c est toi qui as volé 
iriva&'yyt tz-d kiyyi û-y uhcsn. 

il le semble que j'ai dit cela 
invas-ak is rcrriff gag-arm. 


NOTE, — Le verbe ru^is avec le sens de : « ressembler » 
est « transitif » en berbère : 

il ressemble à son père : irtuos babas 
ü lui ressemble : inüos-r 

je ressemble à mon frère : r uia&eg g r ma 
il me semble que lu es son frère car tu lui ressembles beau¬ 
coup 

irwas-yyi is tgii g v ma-& àsku Jerwast-t babra. 

il lui semble qu'il est ton père parce qu iî te ressemble 
beaucoup 

iruJûs-iis is \ga babo-k asteu inum-k bahr a. 

4o H y a lieu de rappeler ici que le mot «em : « nom » 
peut se décliner avec les pronoms régimes « indirects » : mon 


nom, ton nom... etc... : 


ism-ygi 

ism-ag 

i ism-ak 

J ( sm-i3Li.cn 

j rsro-arrï 

] ism-oiüffif 


I ism-asen 

tsm-as 

1 ism-aseof 


(*) tn. à m. : il semble à moi que. fl semble i loi qae» 
l”> Voir p. 108. 
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Exemple* ; 

cet homme s'appelle eAli 
argaz-ad ism-mnes (ou) ùm-as sah. 

ceux-ci s'appellent les Alt Mhand et ceux-là s'appellent 
les Âït Youssef 

gan-d ism - ennsen Ayt Mhand awma gtvi-nn tsm - asen 
Ay f Yusef. 


jsjOYE, — Nous avons vu (p. 77) que dorât : « derrière & 
se construit avec les affixes des noms. Il peut également 
s'employer avec les affixes des prépositions, mais dans ce 
cas, ü y a lieu de signaler l'anomalie suivante : à la 2* pers. 
du fém. sing-, on emploie le pronom régime direct kem : 

darat-i darat-neg 


J darat-eh 
) darat-kem 

darat-s 


J darat-un 
| daraf-unr 

dorat-serc 
derof-iertf 


Les pronoms régimes et tes particules adverbiales d et rtn 
de rapprochement et d’éloignement 

Première règle : 

Lorsqu'un verbe est employé avec une des particules 
adverbiales de lieu, d (ou) nn. et qu il doit être suivi d un 
pronom régime, ce dernier se place « entre ï le verbe et la 
particule : 

appelle-le I : ger-as-d *** 

apporte-moi de l’eau î : aafi-yyt-d aman ! 

Deuxième règle : 

Lorsque les pronoms régimes directs doivent être suivis des 
particules d et nn, une voyelle i de disjonction vient séparer 

C*J ger est întraïuàtif eü berbère : $er i-utesîoi ! aprpefls le gardien 1 
(tn. à in. : appelle au gardien 1) 
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k pronom de La particule < * t r sauf pour les V" personnes 
(sing. et plur.) : 

awi-t-id l apportc-k E oivi-ten-id l : apporte-les t 

au>i-n id! : apporte la ! aan-tta-irm ! : emporte-lesE 

awi't-inn t : emporte-k ! aux-tmt-id l : appelés t f. 

aufi-tt-inn ! : emporte-la ! atvi-tent-ims f : emp.-les . f. 

ha-t-id J : Le voici 1 ha-ten-id ! : les voici 1 

ha-n-id - r : la voici E ha-tmt-id ! : Les voici E f. 

Jw-t'inn f : le voilà E ha-ten-inn ! : les voilà E 

ha-tt-itm ! : la voilà ! ha-tent-tnn ! : les voilà ! f. 

iluh-t-id : il le lança (ici) 

ihih-len îd : il les lança (ici) 

ituh'T-inn : il le lança (là-bas) 

ituh-ien-inn : il Les lança (là-bas) 

Notes. 

Pour traduire : * il faut... s, « û est indispensable... &. 
«il est nécessaire..* », on se sert de la forme impersonnelle 
iqqan~d (ou) i lazem (ou) labudd (ou) tabedda, suivie de 
l'aoriste subjonctif : 

Ü faut que tu fasses ceci 
iqqan-d at-ieskert gay-ad. 

(ou) itazem at-teskert gay-ad 

(ou) labudd (ou) labedda at~tesken gay-ad. 

iqqart et itazem peuvent s'employer également avec les 
pronoms régimes directs. Dans ce cas. et pou r j qqan-d r le 
pronom régime prend place entre tqqan et la particule d. On 
fait alors intervenir la voyelle t de disjonction entre le pro¬ 
nom et le d : 

t*) Dacs certains dialectes celle règle n’est surtout appliquée que pour 
les pronoms de 1a 3* personne du singulier masculin et féminin fi (et) tt). 

("> Dana certains dialectes cet i n’est employé qu’après le pron. régi me 
3 e personne mise, ou Eém. si,ug. 
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iqqan-yyi-d 

tqqan-k-id 

iqqan-kem-id 

tqqan-t-id 
tqqan-tt-ïdd i ' i 


iqqan-ag-d 

J iqqan-kujen-îd 
| tqqan-kusenl-id 

I iqqan-tendd 
| iqqan- tent-id 


Pour situer l’action dans le temps passé : « autrefois», 
* jadis ». -œ il était une fois », * il y avait », on peut em¬ 
ployer le verbe ekk-tt-cnn tr '' qui peut se conjuguer à toutes 
les personnes du prétérit : 

autrefois, j'avais de l'argent 
ikka-tt-inn tlan dard UIus. 

il y avait un homme 
ikka-tt-inn ilta yan ucgaz . 

autrefois j’habitais Marrakech 
kkig-tt-inn zdgeg g-Merrak s.. 

jadis les. habitants du Maroc étaient tous Berbères. 
kkan-tt-in imezdagen t-lmageib gan kuilu istlhiyn. 


Troisteme règle : 

Lorsqu'un verbe se construit avec <c deux » compléments : 
fan direct et l'antre indirect, c'est le pronom régime « in¬ 
direct » qui a la « priorité * sur le pronom « direct » : 


dis-le-lui 
donne-les- lui 
donne-la moi 
dis-le moi 
il me Ta dit 


îni-y-as-t ( * 
fk-as~ten(t) 
fk -yyi-tt 
ini-yyi-t 
inna-yyi-t 


il les leur ont donnés 


tkan-asen'ten 


On. entend le redoublement du d à cause du double t qui précède. 

Le théine verbal est : *kk : passer (type mrg); on peut admettre qua 
le U (pronom régime <ürecl 3' personne fém. sing.) se rapporte à îuqt 
(moment, époque J ou à difanïi (te bas monde), qui sont en berbère du 
genre féminin (terminés par un t). 

t***) aurons l’occasion de revenir sur cette expression. 

I**’ 1 * m. àm. : dis, à lui, le. 
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Quatrième règle : 

Lorsque le verbe, employé avec la particule d ou im, est 
construit avec deux pronoms régimes, on fait intervenir la 
voyelle î de disjonction r * après le pronom régime « direct » 
des t 3' personnes » : 

il le lui apporta : ytwt-y-as-t-id 

apporte-les leur t : aivi-y-asen-ten-id ! 

Application : 

Il paraît utile de donner, en exemple, la conjugaison au 
prétérit de deux verbes qui peuvent se construire avec les deux 
pronoms régimes et les particules d et nn : 

1° Le verbe fel : « laisser *, «abandonner» (quelque 
chose, quelqu'un (et) à quelqu'un) : 

ifel-ag-d v 

) ifet-kwen-id 
| ifel-kwent-id 

| ifet-ttn-id 

\ ifel-ient-id 

ifei-ag-d 

\ ifet-awen-d 
) ifeî-awend-d 

I jfel-üsen-d 
) tfet-asend-d 

2 a Le verbe awi-d : apporter, amener (quelque chose, queL 
qu'un (et) à quelqu'un) : 


Arec les [pronoms direct* î 

ifel-yyi-d 

I ifel-k id _ 

| ifet-kem~id 

J ifel-t-id 

\ ifel-tt-idd 

Arec les pronemi indirecte ï 

ifel-yyi-d 

J ifet-ak-d 
) tfel-am-d 

ifel-as-d 


Voir P . 21& 

O'J On entend le redoublement du d (à cause des U ijni précèdent). 
t”’î Règle *4- d = dd. 
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Avec let p»Miu direct* : 

yiwi-yyi'd 

I ytwî-k-id 
] ytwt-kem-id 

I yiwi-l-id 
| yiwi-ti-idd r3 

Avec le* pw ckmiwi indirects 


J yiwi-y-ak-d 
yi'cur -y -os-d 


yiwi-y-ag-d 


I t/iuA-Auttn-i'd 1 
1 ytwi-kwent-id 

J yjuJt'-feri-î'rf 

] yiwi-tent-id 


yiwi-y-ag-a 

yiwi-y-awen-d 
uiwi-u-au)end-d , " î 


J yiwi-y- 

| ütuJf-y- 

I yiwi-y- 
\ yiw't-y- 


asen-d 
asend-d ( ‘ 1,) 


T* 


*3 •ïîfi f, .71 


i 


*' 3 Vmx remarque l"P p. 220. 
( " J Voir renuntpie 1***1 p. 220, 


V .r» ,&0 


■f* sHrm* jri il -— 
JUCviüésd.’ *3Ït! 

HMu ai' f, «4' 7m tl — 
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— Dis-moi si tu es allé chez cet homme avant-hier. 

_ Non ï car j'étais malade ; le docteur est venu chez moi, 

m a donné des médicaments, et aujourd'hui je suis venu 
parce que je suis guéri. 

_ Que veulent ces gens qui se trouvent devant la porte ? 

— Un mokhazni les a amenés car ils ont frappé un homme 
au marché et lui ont volé sa sacoche. 

— On m'a dit que c'était vous qui aviez frappé cet homme. 

— Dis-nous comment as-tu fait pour t'enfuir de la prison ? 

— Prends cet argent, mets-lie dans ta sacoche car je te le 
donne. 

— Pourquoi as-tu vendu ce terrain ? Je T ai vendu parce 
qu'il m'appartient, 

_ Aujourd’hui j'ai faim, achète de la bonne viande et fais- 

1a nous cuire ce soir. 

_Hier je suis allé chez les Ayt Mhand ; je leur ai dit de 

commencer à vendre leur blé car il est cher en ce moment. 

_ Pourquoi as-tu frappé cette femme ? Je 1 ai frappée car 

elle m'a volé toute la paille qui se trouvait derrière ma 
maison. 

— Prends cette lettre, apporte-la au chef de la tribu, et dis- 
îui que c'est moi qui ai mis le voleur en prison. 

_ Où ^ trouve le chef ? Le voici, il est arrivé tout seul. 

_ Que veux-tu ? Cet homme est mon voisin, il me doit de 

l'argent, je veux qu’il règle cette dette devant toi. 

_ Ï 1 faut que ta restitues cet argent que tu as emprunté 

à i ’* ) ton voisin. 

— Il me semble que tu es le fils de Moha car tu lai ressem¬ 
bles beaucoup. 

_ [| me les a laissés parce que je les lui avais prêtés. 

— Ils ont attelé la paire de bœufs à la charrue ce matin, 
et ils les ont dételés 1 *'** le soir après avoir termine le 
labour. 


Traduire par : rde i Jar. 

[■*> glJ en ; en berbère on € attache » la charrue h 1 attelage 
,*”} rzem . a, berbère on * colère» détache» La charrue à Tangage. 


VENGT-SEPTIEME LEÇON 


LA NEGATION 


La négation « ne,., pas » a se rend par l'adverbe négatif ur. 

Ur se place devant le verbe, le nom et le pronom. Il peut 
également se placer devant une préposition, à condition que 
celle-ci soit allongée, employée avec un « affixe ». 

I. — Devant le verbe 
A) Prétérit négatif. 

Ur placé devant le verbe au « prétérit » rend le présent ou 
le passé négatif. 

Ï7r exerce une «influence» sur le thème prétérit de certains 
verbes ; c'est-à-dire les verbes du type sker, neg, ftu, ami,, 
af, azu, ggalt et ini. 

Cette influence consiste en une modification vocaliquc. 
interne ou externe du thème verbal , * ï . 

a) a Modification vocalique interne » sur les verbes du 
type sker et amz : 

Règle : 

Précédés de ur. ces verbes prennent une voyelle i avant la 
dernière consonne du thème prétérit, ce qui donne les thèmes 
prétérits négatifs : skir et umtz à toutes les personnes. 

Conjugaison au « prétérit négatif » de : 

sker : je n r ai pas fait, tu... etc... (th, nîg. ifeir) r 

ssm : je n'ai pas su, tu... etc... (tk nég. ssin) 

amz. : je n'ai pas pris, tu... etc... (th. nég. umir) |, *‘ J 

Dans certains dialecte» ur n'exerce aise une influence {tout p- 231). 

l " ** (Test pour cette raison (pie lier fait l'objet d’un type à part dsna 
les verbes du 1"' groupe (thème constant ). Si leur thème verbal est constant 
■s l'affirmatif, par contre ils anbEssent ime modification, vocaliqne au prétérit 
négatif (rür). 

Les verbes du type amz qui n’ont qu’une consonne, on nne conson- 
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ur s kireg 

ur leskirt 

ur iskir 
ur feskiV 

ur neskir 

ur teskirem 
or teskiremt 

ur skiren 
ur sktrent 


ur sstneg 

ur resîtnr 

|l ur issin 
| tir ressï'n 

ur messin 

ur ressimem 
ur resscnemf 

ur ü«nn 
ur sstnnf 


ur umizeg 

ur tumizt 

ur yumtz 
UJ" ftUTFCZ 

ur numiz 

ur iurmzem 
ur tumizemt 

ur amizen 
ur umizent 


Observation im^wrtiOBte ! 

Les débutants ont tendance a commettre l’etteut de taire 
exercer l'influence de ur au prétérit négatif pat 1 mtrcductio 
du f entre le thème verbal et le suffixe de la conjugaison Ils 
disent : ur sferij, ur umzig. ur teskrim. ur 
ur umzin. « alors qu'il faut dire » : ur st.re S . ur 
ur tesfarem. ur lumizem, rrr Mrm, ur 
vocalique i se manifeste à « l’inteneur * do tbeme verbal, 

bl c Modification vocalique externe » sur les verbes des 
types ne*. hu. d, azu. ggcll, i«L cest-a drte sut tous la 
verbes ayant la voyelle suffixe a au deuxieme theme prétérit 
(nÿUa fta, ufa, uza, ggutla, nna). 

Règle : 

Précédés de tir, ces verbes changent en i la voyelle a suffis 
du thème prétérit. . r 

Ce qui donne les thèmes négatifs i rgl, fri, uf., uz,. ggulU. 
nnt à toutes les personnes. 

Conjugaison au « prétérit négatif » de : 

neg : je nal pas tué, tu.,, etc... (th. nég. ngï) 
fj U : je ne suis pas parti, tu... (th. nég. fti) 

« q«i «nt tombé, par DM n***. ™ «>&*** 
r«bta» de «r. -jj . vaîl 

af :hTraf _ cM .vjvid - ; Z ïS 

i-i : ur — «". 5 . “ en .«ryiM 

oA"i : m ~ : 


aàd : or yudd 
q-mtî : tu jiuji _ 

«mi : ur y a mi 
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af 

ÛZU. 

ggoll 

ini 


: je 

: je 
: je 


n'ai pas trouvé, tu... 
n'ai pas dépouillé, tu... 
n'ai pas juré. ht... etc. 
n'ai pas dît. tu.., etc... 


(th. nég. ufi) 

(th. nég. uzî) 

(th. nég. ggulii) r> 
(th. nég. nni) 


ur ngig 

ur ftig 

ur ufig 

ur tengit 

ur refrif 

ur iufit 

ur irtgi J 

ur ifti J 

ur t/u/i 

ur tengi j 

ur r efti \ 

ur Jufi 

ut nengi 

ur nefti 

ur nufi 

ur Imÿi'fW 

ur tefttm J 

ur tuf un 

ur tengimt i 

ur teftimt \ 

ur tufimt 

tir ngtn I 

ur /fin I 

ur ufin 

ur ngint 1 

i ur fîint 1 

ur ufint 

ur un j 

ur ggullig 

ur nnig 

ur tuzi r 

ur teggullit 

ur tenait 

ur ÿuzt J 

f ur iggullt y 

| ur imi 

ur ruzt 

| ur jeggulli 

| ur tennï 

ur mizî 

ur neggutti 

ur nenni 

1 ur ruztm 

| ur teggullim 

\ ur tennim 

ur iuzimt 

| ur teggullimt 

| ur tennimt 

ur uzin 

| ur ggullirt 

| ur nmn 

ur uzent 

\ ur ggulUnt 

\ ur nnmJ 


Aiiht oppJication ; 

Conjugaison au « prétérit négatif » de : 
eg (être attributif) thème négatif 

ili (être, se trouver) thème négatif 


Çi 

tu 


ur 

m 

ur 

Uig 

ur 

tgit 

ur 

telUt 

ur 

igî 

1 ur 

itti 

ur 

tgi 

1-r 

teîli 

ur 

ngi 

ur 

netli 


f*t 11 est nfpdi cpte le verbe geWJ peut etre considère ccinitcne toute 
Uat-Tieg), t’est le cas ici, ou s «un™ étant du type tôt ; k thème prétérit 
raégattf est alors : ggull (pas d’influence de wrj. 
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I ur tgim 
] ur tgîmt 

I ur gin 
\ ur gint 


L H 

I ur tellim 
| ur teliimt 

J ur Uîtî 
I ur llint 


Rcmaitique : 

Ur n'exerce « pas d'influences sur les verbes des autres 
types : zrt r r or. zwur, htir, izdir (ou) izdur, imkd, isgin : 

ur îzri ur izdar 

ur irur ur tmeilul 

ur izwar ur tseggan 

ur ihtar 


B) Futur négatif. 

Le futur négatif se traduit par le verbe à æ l'aoriste futur »■ 
précédé de ur. Cette conjugaison demeure « invariable, sans 
influence » de ur . 

Verbe sker : 

je ne ferai pas, tu ne feras pas, etc... 

ur~rad-$kreg ; ur-rat-teskert, ur-ra-isker , ur-rerf-resjfeer, ur- 
ran-nesker, ur-rat-teskrem(t'), ur-rad-skren{t). 

Verbe amz : 

je ne prendrai pas, tu ne prendras pas, etc... 

ur-rad-amzeg, ur-rat-tamzr 3 ur-ra-yamç. ur-rat-tamz, 
m-ran-nam-z, ur-rat-tamzem(t) r ur-rad-amzen(t ), 

Verbe neg : 

je ne tuerai pas, tu ne tueras pas, etc,.. 

ur-rad-ngeg, ur-rat-tnegt, ur-ra-ineg. ur-rat-tneg, ur-ran- 
neneg, ar-rat-tmgistft), ur-rad-ngin(t ). 

Verbe ftu : 

je ne partirai pas, tu ne partiras pas, etc.., 

ur-rad-ftug, ur-rat-teflut, ur-ra-îftu. ur-rat-teftu, ur- 
ran-neftu, ur-rar-teftum(t) r ur-rad-ftun(t ). 





APPRENONS LE 


BERBÈRE 


S2? 


Verbe af : 

je ne trouverai pas, tu ne trouveras pas, etc.., 

ur-rad-afeg. ur-rat-taft, ur-ra-yaf, ur-rat-taf, ur-ran-naf, 
ur-rat-tafîmÇt). ur-rod~afin(t). 

Verbe azu : 

je ne dépouillerai pas, tu ne dépouilleras pas, etc... 

ur-rad-azug, ur-rat-tazut, ur-ra-yazu, ur-rat-tazu, ur- 
ran-nazu, ur-rat-tazum(t), ur-rad-azun(t). 

Verbe ggall £ * J : 

je ne jurerai pas, tu ne jureras pas, etc... 

ur-rad-ggatieg, ur-rat-tggaüt, ur-ra-iggallur-rat-tggatl, 
ur-ran-nggatl, ur-rat-tgga(tim{t) t ur-rad-ggallm(t ). 

Verbe ini : 

je ne dirai pas, tu ne diras pas, etc... 

ur-rad-mtg, ur-rat-tmit, ur-ra-yini. ur-rat-tini, ur-ran- 
nini, ur-rat-timm(t). ur-rad-inin(t ). 

Verbe eg : > 

je ne serai pas, tti ne seras pas, etc... 

ur-rad-geg , ur-rat-tegt, ur-ra-ig, ur-rùt-teg, ur-ran-neg, 
ttr-rat-tginrfj), ur-rad-gin(t ). 


C) Sus j oNCTfF négatif. 

Pour rendre le subjonctif négatif, tir s'intercale entre le 
préverbe ad et 1 aoriste : ad-ur , ( “ J . La conjugaison reste 
« invariable, ur n'exerce pas d'influence ». 

Verbe s ker (faire) : que je ne fasse pas, que tu ne..* etc... 
ad-ur-skreg ad-ur-nesker 


od-ur-teskerr 

ad-ur-isker 
ad-ur-tesker 


I ad-ur-teskrem 
] ad-ur- teskremt 

I ad-ur-skren 
) ad-ur-skrent 


c 1 Le verbe ggc ili est considéré ici comme verbe àa 3* ra-oupe {ramfai- 
■**« rar-rveg >. 

1 * J Duls certains dialectes le d diale et en entend : a-ur. 
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D) Impératif négatif. 

Se rend par l'aoriste subjonctif négatif (comme ci-dessus). 


Verbe sawl : 

ne parle pas ! (2 g.) 
ne parlons pas ! (2 g.) 

ne parlez pas 1 



ad-ur-tsaivït ! t * :t 
vd-ur-mawl ! 
ad-ur-t&awlem ! 
ad-ur~tsatvkmt ! 


Verbe neg : 
ne tue pas 3 
ne tuons pas ! 

I m. 

ne tuez pas 3 î 

Verbe ftu : 
ne pars pas î 
ne partons pas 1 

) m. 

Verbe omz : 

ad-ur-tamzt! ad-ur-namz! 


ad-ur-tnegt ! 
ad-ur-neneg ! 
ad-ur-tengim ! **** 

: ad-ur-tengimt î 

: ad-ur-teftut ! » u 

: ad-ur-rteftu f 
: ad-ur-teftum î 
: ad-ur-teftumt ! 

ad-ur-tamzem! ad-ur-tarnzemt ! 


Verbe ini ; 

ad-ur-ftnrf ! ad-ur-nint ! ad-ur-tinim ? ad-uc-timmt ! 


E) Forme participiale négative, 

I a « Prétérit » 

Se rend par la forme participiale du prétérit précédée de 
tir qui a exerce s sur le thème verbal la même influence étu¬ 
diée pour le prétérit négatif. 

t ‘- 1 ni. £ m. : que tu ne parles pas E 
*■' Le i de im (et) imt n'est pas dû â Tin fluence de ur r Ces* la 
nruxlilkcation vccahque du thème verbal aoriste (2* ef 3" personnes dti plur.) 
particulière an* verbes du type neg (voir exception p. 120). 
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SINGULIER : 

Celui qui n’a pas fait 

(g) wa-ih ur iskiren 

Celui qui n’a pas pris 
{g)wa-tti uc t fumtzen 

Celle qui n'a pas su 

(h) ta-lli ur issinn 
Celui qui n’est pas parti 
(ÿ)wa-tti uc if tin 

Celle qui n’a pas dit 
(h) ta-Ui ur innin 

Celui qui n'est pas.., 

(g}iva-lli ur iÿin..,faitrib,) ig) wi-iti ur ginin... 
(g)wa-Ili ur Ütin. ..(local.) (g) wi-lti ur Uinin... 

2° « Futur » 

Se rend par la forme participiale du futur (toujours -s in¬ 
variable s) précédée de ur (sans influence). 

Exemples ; 

SINGULIER : PLURIEL : 

Celui qui ne fera pas : 

(g) wa-Iti ur-ra-isker (g}wi-lli isr-ra hker 

Celle qui ne dira pas : 

[h) ta-îli ur ra-tfini (fr) ti-tli uc-ca-yini 

II. — Devant les noms et les pronoms 

Nous avons vu XXÏII* leçon (p. 178) que lorsque is est 
suivi d'un nom. ou d’un pronom,, on le fait suivre de d 
(attribution). 

Il en est de même pour ur lorsqu’il est emplové dans les 
mêmes conditions : Ü devient ur-tf (ce n'est pas) qui, comme 
iz-d, «n’exerce pas l’influence» de l’état construit sur le 
nom qui suit 


PLURIEL : 

(g} wi-lti ur skirnîrt 

(g) ivi-Ut uc Ltmiznin 
{h)ti-Ui ur ssiopiin 

ur ftinirt 

(h) ti-lli ur nninin 
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tiemfilei : 

est-ce un homme ? 

ce n'est pas un homme î 

est-ce toi ? 

ce n'est pas moi I 

est-ce vous qui avez frap¬ 
pé ? 

ce n'est pas eux qui ont 
frappé [ 

qui a cassé ce verre ? 
non ce n'est pas elle ! 
est-ce vrai ? 
ce n'est pas vrai 3 


iz-d orgaz ? 
ur-d argaz ! 
iz-d kiggi t 
ur-d nekki ! 

iz-d k*enni a-yuten ? 

ur-d nettni a-yuten ! 
ma-irzan Ikas-ad ? 
oho ur-d nettat \ 

U iga sfoht ? (ou) iz-d ssahr î 
ur igi f faht ! (ou) ur-d ? 


Remorque 1 


Lorsque ur-d est suivi d'un mot commençant par un f P 
i entend dans la prononciation accélérée : ur-î (règle du 


d + t =- tf) : 

ce n’est pas la femme 

ce n’est pas la gamine 

est-ce une fille ou un gar¬ 
çon ? 

non ce n’est pas une fille 
c’est un garçon ! 


.ur-! ïamgart r} 

ur-t tafruhî L>) 

is-t tafruht neg-dd afruh 
a-iga ? 

oho ur-t tafrufft, afruh a- 
iga i 


III. — Devant les prépositions 

Ur s’emploie également devant les prépositions, mais a 
la condition quelles soient * allongées, suivies d’un affixe * ■ 

avec dur (chez) il traduit le verbe « avoir », * posséder » 
au négatif * - ur dar-t, ur dor-efe, etc... . je n ai pas, tu 

n’as pas... 


ï*> Lorsqu’on fait prononcer lenleonent, eai décomposant, on entend : ard 
timjsart , ■ u-d tafruht. 
t‘*> (ou). «J. 
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avec g (dans) : 

au « prétérit $ : ur gis ilii : il n'y esc pas. 

au ^ futur » : ur-rag-gis yiti E * 5 : il n f y sera pas. 

avec s (vers, avec) : 

au « prétérit » : ur sers ifti : il n'y est pas allé. 

au « futur » : ur-ros-ser-s t '“ i if tu : il ne s'y rendra pas. 

avec d (avec) : 

au « prétérit » : ur dtds irrtun : il ne l'accompagna pas. 

au « futur » : ursad-dtds tmun : il ne l'accompagnera 

pas. 

Efi létuiM : 

L'adverbe négatif ur « exerce » une influence % T ocalique 
sur le « prétérit » (et la forme participiale prêt.) de certains 
verbes, (ceux du type sker, amz et tous ceux ayant la voyel¬ 
le suffixe a au deuxième thème du prétérit (j neg, ftu, af , üzu, 
ggall, ini ). 

t/r « n'exerce pas » cette influence ni sur le verbe conjugué 
à 1 « aoriste » et les temps dérivés de ('aoriste (subjonctif, 
futur, forme part, futur), ni sur les noms, les pronoms et 
les prépositions. 

Dans de nombreux dialectes ur est une particule c neu¬ 
tre » qui * n exerce jamais » d'influence, même sur le verbe 
conjugué au prétérit, et quel que soit le type de ce verbe. 

On peut entendre dire : 

ur lifter, ur inga, ur mna. ur if ta, ur iga, ur ilia. etc... 

En ce qui concerne notre étude, nous appliquerons la 
règle ur * actif ■», c'est-à-dire avec influence vocalique. 


. ' Le J de rad esl assimilé par le g de la préposition parc* que celle* 
o est allongée, suivie d'un aftie (voir remarque p. 184). 

-— d° — en ce qui concerne le s. 
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TABLEAU RESU MANT LA NEGATION [ur) _ 

1) Devant tes verbes 

Influence vocalique de ur sur les yerbes 
Cette influence consiste en une modification vocalique, 
interne ou externe, du thème « prétérit s des verbes du type 
sher, neg, fiu , amz, af, aza, ggatt et mi. Ur n exerce pas 
d'influente sur le thème aoriste, _ 

a) Modification vocalique interne_ 


Thème aoriste 
positif et négatif 
du verbe type 

Thème du prétérit 
positif 

Thème du prétérit 
négatif 

sker 

amz 

sker 

umz 

sAiV 

umiz 

b) Modification vocalique 

externe 

rteg 

f ru 

\ngi 

\nga 

J fu 
| fta 


ngi 

fit 

af 

J Ll/i 
] vfa 


ufi 

azu 

I UZ( 

1 uza 


tizi 

ggall 

J ggtiUi 

\çgul!a 


ggutU 

ini 

1 uni 
] Firro 


nm 

Le « fut. nég. » se rend 

par : ur-red T aoriste 

Le « subj. » et « l'imp. ] tnf-ur + aoriste 
nég. » se rendent par | cr-ur + aoriste 

pas d’infl. 
vocal, de ur 
sur le thème 
de l’aoriste 


2] Devant les noms, les pronoms 
Ur devient ur-d (pas d'influence de l'état construit sur le 
nom qui s uit), _ 

3) Devant les prépositions 

Ur ne s'emploie que devant les prépositions allongées, sui¬ 
vies d J un affixe. 
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EXERCICE RECAPITULATIF N* 13 


Traduire ; 

fais 1 
il a fait 
il fera 
qu’il fasse î 
a-t-il fait? 
fera-t-il ? 
il n'a rien fait 
iE n’a jamais fait 
il n'a jamais rien fait 
il n’a pas encore fait 
il n'a pas du tout fait 
qui a faiE ? 
qui n'a pas fait ? 
qu'a-t-il fait: ? 
lorsqu’il a fait 
pourquoi a-t-il fait ? 
pourquoi fera-c-il T 
est-ce lui qui a fait ? 
ce n'est pas lui qui a fait 
tout ce qu'il a fait 
combien a-t-ii fait T 
l'homme qui a fait 
j homme qui n"a pas fait 
les hommes qui ont fait 
la femme qui a fait 
les femmes qui ont fait 
celui qui a fait 
quel est l’homme qui a fait ? 
quelle est la femme qui a 
fait ? 

quel est cet homme qui a 
fait T 

avec quoi a-t-il fait ? 
comment a-t-il fait ? 


ne fais pas ! 
il n'a pas fait 
il ne fera pas 
qu'il ne fasse pas l 
n'a-t-il pas fait ? 
ne fera-t-il pas ? 
il ne fera tien 
il ne fera jamais 
il ne fera jamais tien 
il ne fera pas encore 
il ne fera pas du tout 
qui fera ? 
qui ne fera pas ? 
que feta-l-il ? 
lorsqu'il fera 

pourquoi n'a-t-il pas fait ? 
pourquoi ne fera-t-il pas ? 
est-ce lui qui fera ? 
ce n’est pas lui qui fera 
tout ce qu’il fera 
combien fera-t-il ? 
l'homme qui fera 
l'homme qui ne fera pas 
les hommes qui feront 
la femme qui fera 
les femmes qui feront 
quiconque aura fait 
quel est celui qui a fait ? 

quelle est celle qui a fait ? 

c'est cette femme qui a fait 
quand a-t-il fait ? 
comment fera-t-il ? 


2* Mêmes exemples à reprendre avec le verbe amf 
3* Mêmes exemples à reprendre avec le verbe ftu 

Ne pas traduire lorsque le sens de la phrase prise comme exemple 
avec jfrer ne le permet pas avec ami en avec ftu _ 


YINGT-SIPTUEME LEÇON bail») 


LA NEGATION (suite) 


Expressions négatives 

Ur s'emploie avec des adverbes et des pronoms pour 
traduire les expressions négatives : « ne-., rien », « ne... 
jamais», «ne... plus», «ne... plus.,, rien «ne pas... 
encore », etc... 


NE... RIEN 

Peut se traduire indifféremment par 
Au « prétérit » : 


ur.,, yat 
ur... kra 
ur... turrya 
ur... watu 


Il n r a rien fait r ur iskir yat (amya, walu, fera) 

Je ne sais rien : ur ssrneÿ yat (crmya, watu, kra ) 

H n’a rien dit : ur inni yat (crmya, watu, kra) 

Et toi sais-tu quelque chose î 
amma kiyyi rs tess ent kra ? 

Non, moi je ne sais rien ! 
oho, nekki ur sriney watu ! 

Pourquoi n'avez-vous rien donné ? 
mahh-ayllig ur îefktm yat ? 

Parce que nous ne possédons rien ! 
oifcu ur dar-neg amya î 

Pourquoi n'as-tu rien dit ? 
mahh-aytlig ur renne t yar ? 

Je sais que vous n'avez rien fait I 
ssneÿ as ur teskirem walu t 



APPRENONS LE BERBÈRE 


S3A 


Au <t futur » ; 

Il ne dira rien : ur-ra-yint yat. 

Il ne fera rien : ur-ra-isAer toaîtt. 

Pourquoi ne donnerez-vous rien ? 
mahh-aytlig ur-rat-îefkim *** walu ? 

NE... JAMAIS 
Au « prétérit » : 

On emploie ur jjun (ou) ur-jju. devant le verbe au « pré¬ 
térit » avec influence de ur sur le thème verbal : 

Il n'a jamais, dit ceci ; ur-jju t'rïni gay-ad.. 

Je n'ai jamais su s’il y avait de l'eau dans cette source 
ur-jju ssineg i$ Han waman g-ugbaiu-y-ad. 

Au « futur * : 

On emploie ur-sar devant le verbe au « prétérit » avec 
influence de ur, (ou) à « l’aoriste futur » sans influence de 
ur i 

Il n'entrera jamais dans ma maison 
ur-sor iksim s-tgemmî-nu. 

(ou) ur-mt m-iftsem s-tgemmi-nu. 

NE... PLUS 
Au « prétérit » : 

On emploie ur-sul devant le verbe au « prétérit », avec 
influence de ur : 

Je n’ai plus d'argent 
ur-suf dar-i ( îlin) ïçariden. 

Il n'y a plus de poissons dans le lac 
ur-sul ttin iselmart g-umda. 

Il n’y (en) a pas : ur itli . 

Il n’y (en) a plus : ur-suf itli. 

Je ne suis plus malade : ur-sul udineg.. 

VocaEiîalârin en i parce que ejk est du type ne g. 
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Au 3 futur » : 

On emploi* ur ros-suf tn devant k verbe à * l'aoriste » : 

S i ne pleut pas, il n'ï aura plus d'eau dans la nviere 
ig ur idir unzar ur tas-sultltn Wûrm3n g-wastf. 


Reftw«qu*e : 

Sul peut également être employé comme un «verbe» 
avK le 2ns de « être encore » (sut est un verbe du 1 groupe 

à thème constant) 


il v a encore du blé dans 
le silo 

à la forme « négative » 
et au * futur » 


suten yirden ÿ-t'sroft 
ur sufen yircien g-fsraft 
ur rad-sulen yirden g-F&raft 


NE.- pas ENCORE.-. 

Au « prétérit » : Peut se rendre de trois façons ; 
a> ur-fa (et k verbe) : ur-ra inwi - il n'est pas encore mur. 

b) verbe sul (conjugué), ur-m (et le verbe) : isul ur-ta au». 

c) adverbe suf (invar.) ur-ta (et le verbe) : sut ur-ta mit n. 


Ei«nplei 1 


Il n'est pas encore mort 


ur-ta immuî 
: i j'suf ur-ta immut 
sul ur-ta immut 


Je n'ai pas encore fait 


ur-fa skireg 
: suteg ur-ta skireg 

sul ur-ta sfeireg 


) ur-fa nef tu 
mut ur-ta nvfki 
su! ur-ta nefkt 


Au « futur » : 

Mêmes façons de traduire, en faisant suivre ur-ta du verbe 
à « l’aoriste futur ». 


{*1 A-aûraiLüion dû d de ratt par le s dt sul. 
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En reprenant les mêmes exemples que pour le prétérit, 
on a : 

ur-ta ra-immeh isuf tir-fû ra-immet, su? ur-ta ta-tmmet. 
ur-ta rad-shreg, suteg ur-ta radskreg, su/ ur-ta rad-skreg. 
ur-ta ran-nefk, mal ur-m r an-nefk. sut ur-ta ran-nefk. 

NE.,, ABSOLUMENT PAS (PAS DU TOUT) 

Au « prétérit » ; On emploie ; ur-ahk r : 

Je ne suis absolument pas entré dans sa maison 
ur-akk* ksimeg s-tgemmt-nnes. 

J'ignore totalement cet homme ! 
ur-aftfe ir ssimg argaz-ad 1 

Au <st futur » r On emploie ar-akk.* devant 1 aor. futur , 

Je ne payerai absolument pas ce loyer 
ur-akk* rad-frug Ikri-y-ad. 

NE,,, QUE (RIEN QUE) 

On emploie ur... gar : 

qui se trouve dans la chambre ? 
ma illan g-uhanu ! 

il n'y a que lui 

ur gis itti gar netta. 

je ne possède qu'un âne et un mulet 

ur dar-i gar yan ugyul d-yart userdun. 

NE PAS.,. SEULEMENT QUE 

On emploie ur-tf (nom ou pronom) kad (forme part.) c 1 - 

je ne possède pas seulement qu'un âne 

ur-d yan ugyul ka-itlan g-dar-t, 

ce n’est pas toi seulement qui as dit cette parole 

ur-d ktyyi ka-innart awat-ad. 

je n’aï pas fait seulement que ceci 

ur-d gay-ad kad skreg 

kad régit la forme partieipiale en tant que relatif sujet. A remaïquier 
que cette forme participiale rte subit pas l'influence de ur. Le serbe est 
sens la deperufarree de kad et ncji de rtr, 
l**i Ici, kad est relatif complément. 
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NI... NI... NI... 

Le premier « ni » ne se traduit pas : ce n'est qu'à partir 
du «deuxième* qu'on le traduit par uta J lequel n J exerce 
pas l'influence de l'état construit sur le nom qui suit. Si 
ce -dernier commence par un a, on n'entend qu'une voyelle, 
Il semble que ce soit le a de uta qui s'élide. 


Exemples ; 


je n'ai ni père ni mère ni frère 
ur-dac-i baba uta imma uta g*ma. 


nous ne possédons ni cheval, ni âne, ni mulet 
ut dar-neg ayyis uta agyul uta aserdun 


Autres expressions négatives combinées 

Les expressions négatives que nous venons d'étudier prê¬ 
tent à toutes sortes de combinaisons, comme les suivantes : 


NE... PLUS RIEN 
Au « prétérit » : 

Il ne possède plus rien 


ut-sut dor-s kta 
ur-sut ittaf watu 
ur-sul dar-s ilti watu 


Au «futur» : ur-ros-sué (aor.) ...gai (amya, watu, fera): 
Il ne dira plus rien : ut-ras-sul-yini amya 


NE... JAMAIS PLUS 

Au « prétérit * : ut-jju-sut (prétérit) : 

Il n'a jamais plus volé 
ur-jjU’&ut yuhic . 

Au « futur » : ur-sar-suî (prétérit (ou) T aor. futur) : 

Il ne volera jamais plus 
ut-sat-sul yukir (ou) ra-yok"er. 


* 1 * Prononcez comme s’il n’y swîl qu'un seul a, ulagpi, ulaserJvn. 
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NE... JAMAIS PLUS RIEN 

Au « prétérit » : ur-jju-stil (prétérit) „.toakt : 

Il n'a jamais plus rien volé 
ur-jju-$ul yuhir usa lu. 

Au « futur» ; ur-sarsut (prêt, (ou) aor. fut) ,„walu : 
Il ne volera jamais plus rien 
ur-sar-sul yukir (ou) r a-yak a er t valu. 

NE... ABSOLUMENT... RIEN 

Au * prétérit » : ur-üM" (prétérit) .. .wofu : 

Je n'ai absolument rien fait 
u.T-akh r skireg watu. 

Au «futur» ; ur-akk m (aoriste futur) ...ifüfu: : 

Je ne dirai absolument rien 
ur-akk v cad-tmg walu. 

NE... ABSOLUMENT PLUS 

Au « prétérit » : ur -akkT-suî (prétérit) : 

Il n 3 est absolument plus allé chez cet homme 
i fti s-dar urgaz-ad. 

Au « futur » ' ur-akh w -ras~sul (aoriste) : 

Il n J ira absolument plus chez cet homme 
UT'Qkk^-ras-stit-ifm $~dar urgaz-ad . 

NE... ABSOLUMENT PLUS RIEN 

Au « prétérit * : ur-akk^-sul (prétérit) u mïu : 

Il n'a absolument plus rien fait 
ur~akk K -sul iskir t valu. 

Au « futur * : ur^akk v -ras-suî (aoriste) walti : 

Il ne fera absolument plus rien 
ur-akk"-ra&-$ul-iskec tuala. 

NE... ABSOLUMENT JAMAIS 

Au « prétérit » : ur-jju-akk'* : 

Il n'a absolument jamais tué personne 
ur-jju-akk* ingt yan. 
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Au « futur » : ur-sar-akk* : 

Il ne tuera absolument jamais personne 
ur-sar-akk* ra-ineg y an. 

NE..- ABSOLUMENT... JAMAIS... RIEN 
Au « prétérit » : ar-jju-akk w ... waiu : 

Je n'ai absolument jamais rien acheté chez toi 
uc-jju-akk*’ s gtg walu g-dar-ek. 

Au « futur» : ur-sar-dAft*... ivaîu : 

Je ne mangerai absolument jamais rien chez lui 

ur-sûr-àk fc r \ uvalu g-dar-s 

j ÆSIÿ ? 

NE... ABSOLUMENT JAMAIS PLUS 

An «prétérit» : ur-jju-akk^-sul : 

[1 n'a absolument jamais plus dit ceci 
ur-jiju -akk r -sut inni gay-ad 

Au * futur » ; ur-sar-akk* ras-su/ (aoriste) : 

Il ne dira absolument jamais plus ceci 
UT-sat-akk"' ras-sui-yint gay-ad. ' 

-i E » ii 

NE... ABSOLUMENT JAMAIS PLUS RIEN 
Au « prétérit » : ur-jju-akh r -suî... ivaîu : 

11 n'a absolument jamais plus rien volé 
ar-jju—akk^-sut yuhîr ivaîu. 

Au « futur » : ur-sa r-ahh" ras-sul (aoriste) ivaîu : 

Il ne volera absolument jamais plus rien 
ur-sai-akk * ras-sul-yak' r er ivaîu. 

NE... ABSOLUMENT PAS ENCORE : ur'tO-jyu 

(ou) ur-ta-akk" i ' i : 

Il n'a absolument pas encore fait ceci 
ur-ta-akh >r ' iskir gay-ad. 


s * ( On attend aussi : ur-In-y-oJck r {y eupiordqiK j. 
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NE... ABSOLUMENT ENCORE JAMAIS : ur: 

Il n'a absolument encore jamais volé 
ur-ta-jju-akk" yukic . 

NE... ABSOLUMENT ENCORE JAMAIS RIEN : ur-tû-jju- 

akk w ... walu : 

Il n'a absolument encore jamais rien volé 
ur-ta-jju-akk“ yukic watu. 

L'iiiterrogatiofi négative 

On emploie l'adverbe interrogatif is devant ur. 

Dans le cas de négation composée avec adverbe (jju. sac, 
sut, ta), l'adverbe se place immédiatement après is. 

Exemples : 

il n'a pas fait : ur «Air 

n'a-t-il pas fait ? : is ur iskîr ? 

il ne fera pas : ur ra-iskec 

ne fera-t-U pas ? : is ur-ca isfter ? 

n'a-t-il jamais dit ? : «-//u ur inni ? 

au * futur » : is-sar ur-ra-yini ? 

n'y a-t-il plus d'eau dans le puits ? 
i$-mf ur ttin waman gr-uanu ? 

au æ futur » : as ur-rcs-suf iVin cuumon g-wanu ? 

n'a-t-il plus rien dit ? 
iWuï ur wni yat ? 

au ï futur » : is ur-cas-sut yini yat ? 

n'as-tu encore rien fait ? 
is-ta ur tesfeirf yat ? 

an * futur » : is-fa ur-rat-teskert yat ? 

ne possèdes-tu pas de jardin ? 
is dar-k uc illi utucli ? r> 

n'est-ce pas cet homme qui a volé ? 
as-ur-cf Mrgaz-ad a-yukrm ? { '* J 

É *^ On entend aussi : is dar-k ht urti ? iVerbe sous-entendu}, 

** ** On entend üimm t ii-tl ur argax-ad a-yukrcrt ? 
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ne sais-tu. pas... ? 

iZ'd ïs ur resstnr..,. ? (ou) id-is ur tes&int ... ? 


Le préfisce privatif du français «. in * 

Le préfixe privatif du français « in * est rendu par wnr 
qui doit elre considéré comme un adjectif qualificatif négatif 
employé .pour traduire l'idée de «dénué de..., dépourvu 
de.... sans ». Il s accorde en genre et en nombre avec le nom 

auquel il se rapporte, et le nom qui suit n'est pas à l'état 
construit. 


ma-sc sing. : utair — plur. : sd-ivar 

fém. smg, : tar — plur. : im-tar (ou) tdtar c ‘> 

Il çut être employé comme « épithète » ou comme 
* attribut * : 

cet essaim est sans reine 
ag^tif-ad iga war agelliâ { ” 3 

cette femme est inféconde 
tamgart-ad iga tar tarife, 

des hommes impolis 
trgazen id-tvar tadab ( *” J . 

les femmes de cette époque sont impudiques 
Umgarm n^zzman-ad gant istt-tar lehsmat. 


,J* } En partant vite : U-tar. 

* roi » en berbère. 
tadab ; politesse, éducation. 
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PRINCIPALES EXPRESSIONS NEGATIVES 

(COMPOSÉS DE ur) 


EJLPBESStONS 

NÉGATIVES 


rnirÉRij 
fur « actif ») 


AORISTE nîTUfi 
fur t neutre *) 


ne... rien 


ne... plus 


“ ,(îréL ^ I -ww.j 


ur-jjti 

ur-jjun 


ne... jamais J fpreL ré S .> 

I 1 (prêt Dég.î 

*” PTWS ^ **B-) -r-mw* (WJ 

tir fpreL Je rai) itr-nîi- (aor. de juI) 

"?■ (prêt. nég.) «m® ™î<wr.) 

pas encore... P^t de saf, itr-ia fpret, ^ j e J((j ^ ^ 

raci-{aar, ) 

JU * fP r « L "*£■) «I îir-ta raeT-faor.) 

^ J pas du tout 

I absolument pas ur-n,t.. v (prêt, nég.) ar-akk* rad{* or.) 


ne... que 
...rien que 


ur fpreL négO gar... | arW-faor.} gar„ 


"* ^ *«J^«it ur-é fn. ou pron.J tad W (nom ou pron.) 

Aar-rad... 


rai... ni_ni... 


le I" t ni s ne se traduit pas, puis : ula... ula 
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EXERCICE RECAPITULATIF 19 

_ Je ne sais pas s’il partira demain ou après-demain car 

hier il n'était pas encore guéri, et le docteur n'a encore 
rien dit. 

— Ne dites tien à cet homme car je sais que ce n esc pas 
lui qui a commis le vol. 11 faut que vous cherchiez le 
voleur ailleurs. 

_ Est-il exact que les gens nont pas voulu boire T eau du 

puits que nous avons creusé f Oui E ils disent que cette 
eau n'est pas bonne car elle est salée. 

_ A quel homme avez-vous donné votre argent T — A 

celui-ci ! — Il faut que tu rendes leur argent à ces gens- 
là ! —Mais M. l'administrateur je n'ai jamais vu ces 
gens ni leur argent ! — Il est nécessaire que tu prêtes 
serment avec tes frères 1 —D’accord 5 Je ne crains pas- 
du tout de prêter serment 3 

__ Ou va l’eau de cette rigole l — Je ne sais pas où elle 
va. Je crois qu’elle ne va pas à la rivière et qu’elle va 
irriguer les jardins de 1 autre rive. Je ne crois pas ce que 
tu dis. 

— Ce n'est pas moi qui suis monté sur l'arbre pour pénétrer 
dans la maison. Je ne suis pas un voleur. 

— Pourquoi vous êtes-vous sauvés ? Nous ne nous sommes 
jamais sauvés., ni eux. ni moi. Ce sont eux qui se sont 
enfuis ! 

Nous n’avons encore rien cultivé cette année car il n a 
pas encore plu. Mais le temps est à la pluie et noos 
pensons que nous ne tarderons pas à labourer. D ailleurs 
le temps ne presse pas encore f 

— Que faisiez-vous dans ces champs qui ne vous appar¬ 
tiennent pas ? 

— Quel est celui qui n’a pas encore perçu sa paye ? 

— Je commence à savoir quelques mots en berbere mais je 
ne sais pas encore parler, car la langue chleuh est très 
difficile. 
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— Brahùn ] as-lu préparé un bon repas aujourd'hui ? Oui, 
mais il n'est pas encore prêt. Dépêche-toi, il faut qu'il 
soit prêt à midi I N'aie pas peur, il y a encore le temps ! 

— Pourquoi avez-vous coupé cette orge pas encore mûre ? 
Il faut laisser l'orge mûrir pour que les grains soient bien 
gros. 

— N'as-tu jamais vu cet homme ailleurs ? N'est-ce pas lui 
que nous avons vu l’année passée *** chez te chef de la 
tribu ? 



,iU9Üi9(n .xxrwm ïïîS : ( ' f \d sdis 1 
: smrôiq sruédi .tijisnfiiî . 


ntsq si su 


in» nierr <il 


sb .sruasn* 



*** Traduire par î cette année qm est passée. 


àlàiq; 


J 
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COMPARATIF ET SUPERLATIF 


Nous étudierons successivement : 

1 ) le comparatif de 4 supériorité » 

2) le comparatif * d r égalité » 

3) le comparatif «d'infériorité» 

4) le « superlatif * 

I. — Comparatif de supériorité 

Il y a lieu de distinguer s’il s’agit : 

a) de qualité 

b) de quantité 

c) de taille, de mesure, de dimension ou d'âge, 
a) Qualité, 

On se sert du verbe af rî : être mieux, meilleur, surpas¬ 
ser. etc... (type amz, transitif, thème prétérit : uf). 

Eieinfln ; 

La viande est meilleure que le pain 
tifiyi tuf agrutn. 

Non f ce n est pas vrai (exact), le pain est meilleur que 
la viande 

oho ! ar d-ç$aht agrum yuf tifiyi, 

(ou encore) : « c'est » le pain « qui » est... 
oho ! ut igi ç$aht agrum « a-yufen » tifiyi. 

Ton cheval est meilleur que le mien 
ayyis-ennek yuf wi-nu. 

« C est» mon cheval « qui» est meilleur que le tien 
ayyis-inu « a-yufen » tvi-nnek. 


J*? .O **" 3 / a “ l P« confondre avec af ï trouver, donc le tberoe Au 
prêtent eal ufi (et) ufa. 
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b) Quantité. 

On emploie le verbe ati : surpasser en quantité, en nombre 
(type amz, transitif, thème prétérit : utt). 

Eismpte* : 

Il possède plus de brebis que moi 
ulti-nnes utint ti-nu 

Nous avons plus de chevaux que lui 
isan-enneg utin wi-rmes . 

O Taille, mesure, dimension, âge. 

On se sert du verbe ag*r [ ' ‘ ] : surpasser, dépasser en taille, 
dimension ou âge (type amz, transitif, thème prétérit ug*r). 

Eïtm-plti s 

Je suis plus grand que ton père 
nekki ug*reg baba-k . 

II est plus grand que moi 
nefra ytig^r-ygi. 

Remarque ; 

Lorsqu'il existe un verbe d'état correspondant à l'idée 
exprimée on peut se servir de ce verbe d'état avec la prépo¬ 
sition f. 

Reprenons les exemples que nous venons de voir : 
a) Qualité, 

On emploie indifféremment un des verbes d'état donnés 
(p. 199) signifiant tous * être bon, être bien., être beau » : 
fulkt (type ztï) ; Edet (type sker) ; hlu, rwu, susu (tous du 
type fru) ; imim (type imluf) : 

La viande est meilleure que le pain 

tifiyi teriva f-ugrum (ou) tifiyi tehîa f-ugrum 

tifiyi teedeî f-ugrum (ou) tifiyi tesutt f-ugrum 


^ * Mat à mot : ses hretia surpassent en nunnhre Ees miennes- 
**** Que l'on entend aussi ; agur, ag^er. 
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Î4Ô — 

Non 3 ce n'est pas vrai, le pain est meilleur que la viande 
oho ! ur-d-§çaht agrum iruAJ f-tfiyi, 

(ou encore) : * c'est * le pain * qui » est meilleur que U 
viande 

oho ! ur-d-ççahl agrum *a-irwanx f-tfiyi. 
b) Quantité. 

On emploie iguî : être nombreux (type imtul, thème pré¬ 
térit : gçut) ' 

Il possède plus de brebis qu,e moi 
uîli-nnes gguient f-ti-nu rï . 

. K » n > 

Nous avons plus de chevaux que lui mn r ,,. J 

rwm-enne^ gguten f-u?i-nrtes, 

c) Taille, mesure, dimension, âge. 

On emploie imgur : être grand, âgé (.type imlul, thème 
prétérit : meqqur) : 

Je suis plus grand, (ou) plus âgé, que ton père 
rrekki meqqureg f-baba-k. 

■fi 

Il est plus grand, (ou) plus âgé, que moi 
net ta ! meqqur Mf-i. 


Il, — Gompararlif di'égalHé 


On se sert de l’adverbe : anes& (ou) ganesk : autant 
que... même que,., comme... a. 

Ûanesk se construit avec la préposition n suivie d un nom 
ou d’un pronom ; on dit : ganeskdnu, ganesk-enmk, ganesk- 
ennes etc... : comme moi. comme toi, comme lui... autant 
que moi, autant que toi. autant que lui... 

L’objet de la comparaison est précédé de la préposition g. 


(*> M 0 t à tnot : ses brebis sont nombreuses sur les mïermes. 
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Ex«np(n ! 


Ceï âne est le même que celui-ci 


quant à la taille 
quant à l'âge 
quant au prix 


agyul-ad ganesk-n gwa-al 


g-tiddi 
g-wah"s l ** 
g-watig 


Il est grand comme moi 
netta imeqqur ganesk-inu. 


Rtm-Drqi.e : 

On peut également employer les verbes d'état avec l'adver¬ 
be zund : « comme ». 

Eicmplsg ï 

Ce cheval est beau comme le mien 
ayyis-ad ifulki zund ivi-nu, 

Il est grand comme moi 
netta imeqqur zund nekki 


IIL — Comparatif d'infériorité 

Il y a Heu de distinguer également s'il s’agit : 

a) de qualité 

b) de quantité 

c) de taille, de mesure, de dimension ou d’âge, 
a) Qualité. 

On revient au comparatif de supériorité en retournant la 
phrase. 

EkmipIci : 

Soit à traduire : « mon cheval est moins bon que le tien » 
On renverse la phrase de manière à avoir un comparatif 
de supériorité : 


to Mot à mût l la dent. 


3,50 


— apprenons le berbère 

* Ton cheval est meilleur que le mien s 
ayyù-ermek yuf wi-nu (ou) ifulki f-wi-nit . 

(ou) : uyyis-inu yuf-t wi-nnek. 

m, à m. : mon cheval, esc meilleur que lui,. le tien. 

b) Quantité. 

On emploie le même procédé en renversant la phrase 
comme ci-dessus : 

J'ai moins de brebis que toi 

utti-nnek utint h-nu c ‘ 3 

(ou) : uili-nu utint-ieni ti-nneh c " } . 

c) Taille, mesure, dimension, âge. 

Même procédé en renversant la phrase : 

je suis plus petit que toi 

hiyyi tug*rt-yyi , 

• jr J : a -. 

Remarque : 

Là encore, lorsqu il existe un verbe d’état correspondant 
à 1 idée exprimée, on peut se servir de ce verbe d’état pour 
rendre le comparatif d'infériorité (avec la préposition f) : 

a) Qualité. 

On emploie : fc^sen (ou) hers : f être mal. mauvais, 
vilain » (ou) ddsec : * être méchant » (tous trois du type 
sfeer), ou squ : «être pénible, difficile» (type ftu). 

Exemples : 

Ce cheval est moins bon que le mien 
ag*mac-ad th^sen f-wi-nu . 

Cette femme est moins belle que ta mère 
tamgart-ad ieh m sen f-imma-k. 

b) Quantité. 

On se sert de : idrus : * être peu nombreux »■ (thème 
prétérit : drus). 


*** m. à m. r tes brebis sont plus, nombreuses <jue ]e» miennes. 

' '*. m - : raea sont plus, nombreuse* qu'elles, les liâmes. 

( > m. à ra. î toi, tu es plus grand que moi. 
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Exemple 3 

J'ai moins de brebis que toi 
utli-nu dru&ent f-n-rtnek. 

J* ai moins d'argent que toi 
içariden-ina drusen f-wi-nnek. 

C) TAJLLE, MESURE, DIMENSION, AGE. 

On emploie imziy ; « être petit, jeune » (type imlul , 
th. prêt. : meçzty), qui se -construit soit avec la préposition 
f, soit avec les pronoms régimes indirects. 


Exemple* : 

Je suis plus petit que toi 
nekki mezziyg fetla-k. 
nekki mezçiyg-ak. 

Ta sœur est plus jeune que la mienne 
ultma-k tmezçiy f-ultma ( * 1 . 


IV. — Superlatif 

On emploie les adverbes de quantité : bahra (ou) bezzaf 
signifiant tous deux ; « beaucoup » : 

Il est très grand 

netia imeqqur bahra (on) bezzaf. 

IL est très beau 

ifutki bahra (ou) iedet bahra (bezzaf). 
ïhla bezzaf (ou) ecuju bahra (bezzaf). 

Lorsque le superlatif est * relatif », on le rend par le 
verbe d'état avec la préposition g, (ou) /. 

Ewnpkt : 

Tu es le plus petit parmi eux 
ktyyi tmezziyt gi-sen. 

Cest lui qui est le plus grand des gens du village, 
nef ta a-imeqçuren g-(ou) f-ayt Imudea. 

Remarquer que dans ce cas Je berbère D'emploi* pas l'adjectif 
possessif mais iJ répète Je substantif bD'Qâae. Qu re Joit paa 
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LES NOMS DÉ NOMBRE 


I. — Nom& de nombres cardinaux 

Nous avons appris à traduire « un » {yan) et $ une a 
(yet) au début de ce cours (VI r leçon, p. 33). 

La caractéristique des noms de nombre berbères, c'est qu'ils 
possèdent une et forme féminine ». 


I* Comptons jusqu'à 10 : 


Mauilin s 

Féminin : 

1 : y an (ou) ya 

yai 

2 : srn (ou) si 

snat 

3 : krad 

kraîf 

4 : kkuz 

kkuç] c * } 

5 : semmus 

semmust 

6 : sdis 

sdi&t 

7 : sa 

sat 

8 : tiam (ou) ram 

ttamt (ou) tant 

9 : ttza (ou) tza 

ttzat (ou) tzar 

10 : mrau? 

mrawt 

Règles d'emplçi. 



Ces nombres se placent <s avant -» le nom et « s'accor¬ 
dent » en genre avec lui. 

Le nom qui suit est à La forme d'annexion sans la prépo¬ 
sition n. et à partir de 2 c; jusqu'à 10 inclusivement^, se 
met au « pluriel #. 


1 3 Suivi d'un ( (sourd] le z (sonore) s'est transformé en s (sourd) et 
l’emphase se reporte également sur le I (z + t = ir). 

**** tajuretut veut dire : * une dizaine*. 
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lunpjgt ; 

1 homme 

2 hommes 

1 femme 

2 femmes 

3 chevaux 
3 juments 

10 mulets 
10 mules 


' y an urgaz (ou) ya uwrgaz 
: sin trgazen (ou) si-y-irgazzn 
: yat t'mgart 
: snat t'mgarin 
: krad wag v maren 
: kratt tag^marin 
: mratf iserdan 
: mrawt tserdan 


2 ° Comptons de 11 a 20 : 

Pour compter de 11 à 20j 'on tourne par : 1 et 10 ; 2 
et 10 ; 3 et 10 ; 4 et 10, etc... Là encore il faut distinguer 
[e masculin du féminin. 

Pour la forme * féminine » on emploie : 

Le chiffre des « unités au masculin s r et le chiffre de la 
« dizaine au féminin ». 


Dans certains dialectes on trouve : 

a) le chiffre des unités et de la dizaine au « féminin ». 

h) le chiffre des unités au «■ féminin » et le chiffre de la 
dizaine au « masculin ». 


Nous adopterons la manière la plus courante : 


MméuNji î 

11 : yan d-mraw 

12 : sîfj d-mraw 

13 ; krad d- mratu 

14 ; kkuz d-mraw 

15 : semmuz f *> d-mraw 

16 : sdiz d-mraw 
12 : sa d-mraw 

1S : ttam d-mraw 

19 ; tvza d-mraw 

20 : easrin (arabe) 


FénaiBia : 

y art d-mrawt 
sin d-mrawt 
krad d-mrawt 
kkuz d-mrawt 
semmuz d-mrawt 
sdiz d-mrawt 
su d-mrawt 
ttam d-mrawt 
ttza d-mreicr 
ctnsrin t 


Î Remarqua : poux 13 et 16, le a final de semmxs et de sdù derieal 

* ' raÉ mm , d1 NoU5 awiLÏ Jé }à ™ « suivi de d devient 

Regk phonétique de J (sourd) qui déviait x (smiot*) Wu'il «t 
mm de la denlate sonore d. 



234 


APPRENONS LE BERBÈRE 


Régie. 

« Au-dessus de 10 », le nom qui suit le nom de nombre 
se met an « singulier » et à la forme d’annexion avec la 
préposition n , ‘ ) : 

5 hommes : semmas irgazen 
15 hommes : semmuz d-mraw n-urgaz (ou) uturgaz 
IS femmes : tram d-mrawt n-t*mgart 

y Comptons a partir de 20 : 

« Au-dessus de 20 » on emploie le chiffre de la dizaine 
« avant » le chiffre de « F unité &. Au « féminin tous les 
deux ont une forme féminine. 


MaiJtuBn t 

Féminin : 

21 

; zasrin d-yan 

easrint ( " J d-yat 

22 

; easrin d-stn 

easrint d-snat 

23 

: Easrin d-krod 

easrint d-hratt 

24 

: Easrin d-kkuz 

easrint d-kkust 

25 

easrin d-semmus 

Easrint d-semmust 

26 

Marin d-sdis 

Easrint d-sdist 

27 

easrin d-ta 

Eosrinf d-sat 

28 

easrin d-'ttam 

Easrint d-*ttamt 

29 

easrin d-*ttza 

Easrint d-'ttzai 

50 1 

Easrin d-mraw 


tlatin (arabe) 

eosnnr d-mrawt 

31 ! 

: Easrin d-yan 



d-mraw 

Easrint d-yan d-mrawt 

32 : 

: Marin d-sin d-mrütü 

fiasnnf d-sin d-mrawt 


sirt id-easrin 

sin id-Easrint 

40 ■ 

sin id-a"-Easrin 

sin id-a"-Easrint 

si-id-easrin 

st-iaf-stisrint 


si-id-a K -easrin 

si-id-a^-easrint 

41 

sin id-easrin d-yan 

sen id-easrint d-yat 

42 

sin id-easrin d-sin 

sin id-Easrint d-snat 

50 

sin irf-Msrin d-mravü 

sin id-Easrint d-mrawt 

51 

sin id-easrin d-yan 
d-mraw 

sin id-easrint d-yan d-mrawt 


Dans certains dialectes on n'emploie pas la préposition n derant 
les Bonis commençant par une roycUe. 

*'*> Dans la prononciation accélérée on entend : rairtnJ d-yat, caJrind 

d-snat, taîrind d-kratt, Etc_; le t final de cainjtf est assimilé par le J 

qui suit, 
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52 : sin id -easrin d-sin 
d-mraw 

6 0 : ht ad id-easrin 
70 : krad id-easrin 

d-mraw 

SO : kkuz id-eàsrin 
90 : kkaz id-tasrtn 

d-mraw 

100 l mya .. , 

| semmus id-tasrm 
1000 : ait 

5000 : semmus id-walf 

Exemples î 

100 hommes 
1000 femmes 
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sin id-easnnt d-sin d-mrawt 

krad id-easrint 

krad id-easrint d-mrawt 

kkuz id-tasemt 
kkaz id-easrint d-mrawt 

mya 

semmus id-easrirlt 
pas de féminin 


: mya n-urgaz (ou) uwrgaz 
: ait rt-t'mgart 


Remarque! gnénlu : 

Les Berbères Chleuhs abandonnent de plus en plus leur 
système de numération pour adopter celui des Arabes, plus 
particulièrement au-dessus de 20, Mais jusqu 1 à ce nombre, 
ils emploient encore les chiffres berbères. Il en est de même 
pour ks dizaines. 

Retenons que de 1 à 10 « inclus ï, le nom qui suit 
se met au « pluriel » et qu" * à partir de ] ] * le nom qui 
suit se met au « singulier », 

Le nom qui suit le chiffre se met toujours à « Têtat cons¬ 
truit 3>, 


II. — Noms de nombres ordinaux 

Le « premier » se traduit par l'adjectif : amzwaru r pi- : 
imzwura ; féminin : tamzwarut, pluriel : timzwara. 

Le « dernier » se traduit par l'adjectif ■ ameggaru, pl. : 
imeggura ; féminin : tameggarut, pluriel ; timeggura. 

Pour les autres noms de nombre ordinaux, on se sert du 
thème turas (pour le masc.) et de ttss (pour le fém.) devant 
le nom de nombre, et on fait l'accord en genre : 


* anciens t ancêtres « aïeux 


j 


( ‘ J imzwuTQ a également le sens d' 



Masculin 

second 

troisième 

quatrième 

cinquième 

sixième 

septième 

huitième 

neuvième 

dixième 

Remorquai : 



Féariwa 


wisssin 

n'ss-snuf 


atiss-krad 

tiss-kraff 


wiss-kkuz 

tiss-kkuff 


wiss-semmus 

tisssemmast 


wïss-sdii 

tisssdist 

3 

utrss- -su 

t iss sa t 


uüïî-I tam 

liss-ttamt 


wïss-ttza 

tiss-ttzat 


wiss-mraut 

tiss-mrau>t 


& troisième t 

on entend habituellement 

la 

berbère, mais. 

à partir de « quatrième », 

on 


emploie de plus en plus ie numu» . 

hamsa, atisssetta... (le quatrième, le cinquième, le sixième...) 
ét au féminin : tissrbca, jiss-hamsa, nssetia etc... 

On fait suivre généralement le nombre ordinal de la pré¬ 
position n (ou) g suivi de l’affixe qui convient. 


EienpLci : 

Cet homme est k cinquième (d'eux, (ou) d'entre eux) 
or gaz-ad iga wiss-sernmus-enmen (ou) gisen. 

cette femme est la sixième (parmi elles) 
tamgart-ad îga tiss-sditt-ennsmt (ou) gisent. 

cet enfant est le second (d entre nous) 
afrah-ad iga tuiss-sm gig-tin (ou) ennun. 

cette fille est la seconde (d'entre nous) 
tafruht-ad tga tisssnat gig-neg (ou) eimeg. 


Multiples 

Pour traduire : « le doublet, s le triplet. * le quadru¬ 
ple », etc... on emploie le verbe ati (ou) igut que 1 on tait 

suivre de l'expression : 

s-snar îujû/ : avec deux fois 
s-kraft total : avec trois fois 
s-kkafS twat : avec quatre fois... etc... 
s-mrau/t f utal: avec dix fois... etc... 



nous avons : 

yuri s-snar-nuaf, s -kraft tivaî,.. 
gguten s-snat-twat, s-kratf twal... 
ce qui tcaduit : U est supérieur « avec » deux fois, trois fois, 
ils sont plus nombreux a avec» deux fois, trois fois... 

Exemples : 

Au combat d'hier V ennemi était quatre fois plus nom¬ 
breux que nous 

imig n-yidgam lecdu yati-y-ag s-kkust twal. 

son salaire est le double du mien 
tûjrflcf-ennes ufent t “ ï ti-nu s-sncif twal. 

Fractions 

Pour les fractions, on tetrouve les tertres arabes quelque 
peu déformés : 

1/2 moitié : nness (ou) mnofsu (ou) mnasfa 
1/3 tiers : ttelt pi. latlat 

1/4 quart : rrba pl. Iarbt£ 

1/5 cinquième : Vh^ms pl. lab^mas 

1/6 sixième : ssudus pL fosefos 

1/7 septième : «uitie pl. { 

1/8 huitième : tlumun pl. | 

1/9 neuvième : nneue pl. j £'‘“Le 
1/10 dixième : îesïur pl. j I ^ àm 

Eiewip.li) : 

Yen aegaz ifel-d sidferhan d-kratt t fer fan.. Bdan Iku- 
c * 3 Élirai est féminin pluriel 

C * * > lorsque mu» est en rapport J'arme ri on le a final peut disparaître. 
On dit ; bdu mnassa ! : partage à moitié ï — mitai* n-wurrCt : la moitié 
du jardin — mitas* nJgenwni : la moitié de la maison. 
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siyt ennes f-Iasbae. Kra-iga-tt afruh yusi sin lasbœ 
{id-ssuha £), kra-iga-tt tafruht tusi yan ssubus tga miiaftffi) 
l-thaqq ***** n-ufruî). 

Un homme laissa deux garçons et trois filles. On partagea 
leur héritage en septièmes. Chaque garçon prit deux septiè¬ 
mes (2/7) chaque fille prit un septième (1/7) , c'est-à-dire 
la moitié de la part d'un garçon. 

Les quatre opérations 

A) Addition : Ijamet (du verbe jmec ) 

Ptour additionner on se sert de la préposition f : 

Et i fl c : 

cinq et quatre (font) neuf 

semmus f-kkuz : ttza. ^ 

dix et douze (font) vingt-deux 
mrau? f-sin d-mratu : casnn d- sin. 

T 

B) Soustraction : ifareh (du verbe treh) 

La formule est l'inverse du français. 

cinq Ôtés de neuf (font) quatre 
on tourne par : neuf, enlève cinq, restent quatre 
ItjH, l^iyd (ou) fefees semmus, bqan (ou) suîen kkuz. 

C) Multiplication : dçfar*6 (du verbe dreb) 

On se sert du pluriel des noms de nombre et de la pré¬ 
position s pour la réponse. 

Exemples : 

deux fois quatre font huit 
sin id-kkuz s-tjam. 

trois fois cinq font quinze 

fer ad id-semmus s-semmus d-mraur (ou) hemsttas. 

*** Du verbe tira (thème constant) (ou) Weüu (type /tu) s hériter — 
iïiuîjrt : hêrüage — tmeWÜii p3, iundfeJfcajaoi : héritier. 

{ * *> t Chaque >. On emploie également : ta — chaque jour : tn-y-ÆS^ 
Poux traduire * chacun, a on emploie ; kra-iga-u-yan ; et poar « ctaca¬ 
ne > : tis-ifra-tl-yal. 

t***J Ikaqç (arabe) ; part ; antre «ns : bcei droit, raison- 
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D) Division : tijfit (du verbe M“) 

On emploie la forme participiale prétérit du verbe bdu 
et U préposition / : 

huit divisé par quatre : deux 
ffam bdanin f-kkuz : si'n, 

dix divisé par deux : cinq 
mraw bdanin f-sin : semrnus. 


Ritmarçuet wr quelque* n p it w iwt ntniirolei : 

1* Pour traduire : « diviser * r « partager », * couper 
quelque chose en deux, en trois, en quatre » etc.., on emploie 
k verbe bdu (ou) bbt avec la préposition f suivie du nom 
de nombre : 

partage cette galette en quatre parties égales 
Mu tangult-ad f-kkusf twal gaddanin (ou) mgaddanin 

2* Pour traduire : « un à un », « deux par deux », etc... 
on emploie la préposition s : 

un à un : yan s-yan. 

deux par deux : st'n s-srn. 

3° Pour traduire : « nous deux », « vous trois », « eux 
quatre», etc... on emploie également la préposition s : 

ils sont partis eux deux 
ftan s-sirr. 

vous êtes sortis vous trois 
teffgem s-fer ad. 

Ces expressions peuvent être suivies de l'affîxe pluriel 
semblable à celui des noms de parenté (voir p. 72) précédé 
de la voyelle de disjonction (ou) de rupture r\ 

En reprenant les mêmes exemples : 

ils sont partis eux deux 
ftan s-sin-itsen. 

vous êtes sortis vous trois 
teffgem s-krad-itun. 
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EXERCICE RECAPITULATIF N D 2Ù 

_ Combien as-tu acheté ces deux poules ? Mon voisin me 

les a vendues cinquante réaux la pièce, soit cent doutos 
les deux. Elles ne sont pas chères car elles sont très belles 
et elles vont pondre r,< des œufs. 

_ Dù-moi si ton oncle a vendu ses crois moutons. Oui il 

les a vendus à mon père, qui en égorgera un pour la fete, 

_ M l'administrateur pourquoi veux-tu que je paye toute 

cette somme en une seule fois ? Je. ne possède qu un 
mulet boiteux et des ovins en petit nombre. Et J ai 
également de nombreuses dettes. 

_. Cet homme est plus grand que moi- Quant à sa femme 

elle est plus petite que la mienne, mais elle est plus grosse 

qu'elle. 

_ Ce cheval que tu as monté hier est meilleur que celui 
sur lequel tu te trouves en ce moment. 

_ La maison que tu as achetée à cet Jaomme est beaucoup 

plus grande que celle que tu as bâtie pour ton fils. 

— Je suis aussi grand que toi mais toi tu es plus petit que 
ton cousin. Il me semble que ce ne soit pas la la vente. 

— Combien de fois es-tu allé en montagne cette année ? 
Deux fois 3 La première, Raccompagnais mon ami qui 
est mort le mois dernier, la seconde j’étais seul et on 
m'a dévalisé en route. Je n'irai jamais plus dans ce 
secteur-là t 

_ Est-il vrai que tu as hérité du tiers des biens de ton père ? 

Oui, c’est vrai 3 Moi. j’ai hérité du tiers et ma mere du 
sixième. 

— Je veux voir tout ce qu’il y a dans cette caisse. Ouvre-là 3 

— Il faut que tu te lèves le matin de bonne heure pour 
commencer à travailler à sept heures, car en ce moment 
nous avons beaucoup d’occupations. 


<** Pondre î srter. 
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— Combien d'enfants y a-t-il chez ton patron ? Il y en a 
cinq : trois garçons et deux filles. Et la mète est sur le 
point d’en avoir un sixième. 

— Les garçons sont-ils plus grands que les filles ou bien ce 
sont les filles qui sont plus grandes que les garçons ? 

— Qu'est-ü arrivé à ton neveu ? Il a vendu du lait qui 
n'était pas bon car il contenait de l'eau. Le Caïd Ta 
condamné (,ï à six jours de prison et cent soixante 
quinze réaux d'amende t “ J . 




t* * Condamner quelqu'un— & : hkem f... t. 
***> Amende : %i>( (oa) ddcart. 


TRENTIEME LEÇON 


LES FORMES DERIVEES DES VERBES 


Nous étudierons successivement les quatre formes suivan¬ 
tes : 

1) Forme factitive. 

2) Forme pronominale réciproque. 

3) Forme passive. 

4) Forme d'habitude tou) intensive (ou) énergique. 

I. — La forme faeKtlve 

C'est une forme particulière que revêt le verbe primitif et 
qui donne à ce dernier un sens « causatif » (ou) de <t faire ». 

Toutes les formes simples n'ont pas « automatiquement » 
une forme factitive. 

Elle est généralement caractérisée par ss préfixes : 


Ikem 

(arriver) 

f.f. 

: sselkem (faire arriver) 

gU 

(monter) 

» 

: ssegfi 

(faire monter) 

nke r 

(se lever) 

» 

: ssenfter 

(faire lever) 

ksem 

(entier) 

* 

: sseksem 

(faire entrer, 
introduire) 

fimu 

(être chaud) 

»■ 

: ssehnru 

(chauffer) 

erg 

(être allumé) c * ] 

» 

: sserp 

(allumer) 

hsi 

(être éteint) 

» 

: sseftst 

(éteindre) 

rrra 

(être fatigué) 

» 

: ssermt 

(fatiguer) 

rbeh 

(gagner) 

» 

: sserfieh 

(faire gagner) 

su 

(boire) 

» 

; sru 

(abreuver, irriguer) 

nu 

(être cuit) 

» 

: ssnu 

(faire cuire) 

uçlu 

(revenir) 

■» 

: ssadu 

(faire revenir) 

cru. 

(enfanter, pro¬ 
duire) 

» 

: ssaru 

(accoucher qn) 

imgur (être grand) 

» 

: s&imgur 

(agrandir) 

igut 

(être nombreux) » : ssigut 

Egalement ; être chaud, LL chauffer, 

(rendre nombrx.) 
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Ces sa se transforment en z (ou) zz (p ou zz) lorsque le 
radical du verbe primitif comprend un z (ou) ? : 


zu 

(être sec) 

f.f. : zza 

(faire sécher) 

zger 

(traverser) 

» : zzger 

(faire traverser) 

zri 

(passer) 

» : zzri 

(faire passer) 

mz 

(être vendu) 

» : zzenz 

(vendre) 

bzeg 

(être enflé, •gonflé)» : zzebzeg (gonfler) 

im^iy 

(être petit) 

» : zzimziy (rapetisser) 

Ces 

ss se transforment 

en / (ou) jf lorsque le radical du 

verbe primitif comprend 

un / : 


ïlVftd 

(etre prêt) 

f.f. : jjiwjid (préparer) 

//« 

(être guéri) 

» = Mi* 

(guérir) 

jju 

(être parfumé) 

* : jufju 

(parfumer, em- 


baumet) 


C«nj ugniion ou * pretérit ». 

La conjugaison au prétérit est 1a meme que celle du verbe 
primitif Il faut tenir compte du type de ce verbe : 


ssu 

(type neç) 

thèmes 

prétérit : - 

I SSCÜC 
] SSUJU 

zzenz 

(type neg) 

thèmes 

prétérit : - 

J zzenzi 
] z zenza 

ssehmu 

(type ftu) 

thèmes 

prétérit : < 

I ssehmi 
| ssehma 

ssadu 

ssaru 

(type azu) 
(type amz) 

thème 

thème 

prétérit : 

prétérit : 

ssuda 

ssuru 


Exemple* e 

fais-lui parvenir cette lettre 
ssetkem-as la bru ti-ad. 


Saul les Trerbes commençant par £ î 
trànguT thème prétérit i ssùnggr 
ssigul thème prétérit t 




364 


APPRENONS LE BERBÈRE 


il la lui a fait parvenir (la lettre) 
issetkem-as-tt* 

U le fit lever -de bonne heure 
issenker-t zikk. 

ils ont irrigué leurs champs 
ssiUün igtan-ermsen. 
à qui as-tu vendu ta maison ? 
mu-mu tzzenzit îigemmi-nnek ? 

Il, — La forme pronominale réciproque 

Cette forme est caractérisée par m (ou) n préfixé à la 
forme simple du verbe. D'une façon générale, toutes les 
voyelles internes sont vocalisées en i : les verbes du type flu 
conservent leur ti final : 

staior (consulter, prendre : msciwr (se consulter) 
l'avîs de...) f.pion. 

„ . . I mhitif (se contrarier, ne 

frais/ (être contraire) » -j nÿlll f pas Être d'arc) 

u>afeq (convenir, donner I mwjfiq , mettre dMt .) 
son accord) ^ | nwifiq 

, , 1 mçifid (se séparer, se dis- 

ÿ sü/ei (envoyer, adres- * ’ loquerh pendre 

| nsifi4 congé) 

ser4 (citer en justice) » : mstnd (se citez récipro¬ 

quement, aller 
ensble en justice) 

hubba (aimer) » : mî?uf>&u(s'aimer) 

Note. — La forme de réciprocité est généralement suivie 
de la préposition inge r (ou) ge r « entre », suivie de lafftxe 
qui convient : 

consultez-vous 3 : msiuïir-Qt ingta-uin I (ou) gra-tun . r 

C&njuaoiwn «U * prurit ». 

Au prétérit, les voyelles internes du thème verbal se voca¬ 
lisent en a : 

rrièawaren ingta-t$en : ils se sont consultes. 
nemhaîaf ingra-tneg : nous n avons pas été d accord. 
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Remarques : 

a) A signaler la forme réciproque des verbes du type neg 
(mer) qui préfixent mm : 

neg (tuer) f.proru : mrrmeg 

ger (appeler) » : mmger 

%er (voir) » : mrrtze r 

Au prétérit, leur conjugaison, comme celle de la forme 
réciproque des verbes du type ftu , est semblable à celle de 
la forme simple ; 

ils se sont combattus : mmengan ingra-tsen 

et au « futur » : rad-mmengin gro-tsen 

ils se sont interpellés : mmgran gra-îsm 

vous vous êtes vos (entrevus) : temmzram gra-tun 
ils se sont aimés : mhubban gra-tsen 

b) A signaler également le verbe mmiqqir (ou) mnâggir 
(ou) mmuqqur (ou) mmuggur dont le pré-fixe peut encore 
être nm (ou) rrm : nmiqqir (ou) mntggk qui signifie aussi 
bien : « rencontrer s- que « se rencontrer», et qui n'a pas 
de forme simple. 

Avec le sens de : « rencontrer », il est transitif ; avec le 
sens de : « se rencontrer », il se construit avec la préposi¬ 
tion d : 

J'ai rencontré mon ami hier 

idgam mmaqqareg ameddakk^l-inu. 

et au « futur » : azekka rad-mmiqqireg ameddakk^l-inu. 

Nous nous sommes rencontrés avec eux 
nemmaqqar did-sen. 

rsa. — La forme passive 

Cette forme est caractérisée par un « préfixe » : 
tty (pour les verbes commençant par une voyelle) 

îtu (ou) ttiw (pour les verbes commençant par une con¬ 
sonne) et, d'une façon générale, par la modification vocaliquc 
en i des voyelles du thème verbal : 
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ag*t {suspendre, f.pass. 

pendre) 

ak*r {voler) » 

amz (prendre) » 

aru (en fanter. pro- » 

duire) 

asi (prendre) » 

ssm (savoir, tonnai- » 

tre) 

miH {enterrer) * 

sfter (faire) * 

ketz (cultiver, labou- $ 
rer) 

mger (moissonner) » 
inc (dire) * 

bd ci (partager) » 

els (manger) » 


; ttyîgil (être pendu) 


: ttyikic (être volé) 

; ttytmiz (être pris) 

: ttyiviw (être enfanté, 
produit) 

: tfyisiy (être pris) 


J îtusîin 
\ ttiuMta 
} ttiwmdil 
j ttumiil 
J trustir 
] UiuJskic 

J ttukriz 
1 ttiwkriz 


(être connu) 
(être enterré) 

(être fait) 

{être cultivé, 
labouré) 


ttumçir «ug moissonné) 
tttwmgir 


mmm 

ttiwnni 


(être dit) 


tmbdi 

ttiwbiî 


(être partagé) 


ttütSi 

tft'uJtsi 


(être mangé) 


Cc-nju-ja ii4n a» ' prétéril 1 ». 

La conjugaison au prétérit est la même que celle de la 
forme pronominale réciproque (modification vocalique des 
voyelles i en a) ; 

Cet homme est très connu à Rabat 

argaz-ad ittussan (ou) ittav^ssan bahta g- Rrbct. 

Un tel a été enterré à Marrakech, 
irfumçfuî (ou) iitatvmdal ftan g-Metraks. 


Remarqua : 

La forme passive n r est pas très employée. On se sert plus 
couramment de La 3* personne du pluriel masculin, qui 
traduit le pronom indéfini « on ». 

Pour dire : a j'ai été volé de mon argent », on tourne 
plutôt par : « on m'a volé », soit en berbère : a ils ont volé 
à moi »... : 



On m'a volé l'argent hier 
uk' e ren-yyi Iftus idgaarr. 

Quand a été bâtie cette maison ? 
manluqt bmn tigemmi-y-ad ? 

Cette maison a été construite l'année passée 
tigemrfti-y-üd bnan-tt ndadan-a (plutôt que} : 
tigemmi-y-ad tettubna (ou) tettawbna ndwfan'a. 

Négation de cei formes dérivées 

a) Forme facthtve. 

Il y a influence de ur pour les verbes dont le thème prétérit 
de la forme simple est sensible à cette influence : 

Î1 n'a pas fait parvenir cette lettre : ur-s'sseJfeim fabratr-ad. 
il n'a pas irrigué le champ : ur isswi iger. 

b) Forme pronominale réciproque. 

Pas d'influence de ur : 

Ils ne sont pas tombés d'accord puisqu'ils ne se sont pas 
encore consultés. 

ur mvafaqen dsku sulen ur-ta-msawaren tngra-uen. 
ils ne se sont pas séparés hier : ur msafaden îdgotrt. 


Ecceptiea x 

Les verbes dérivés des types neg (et) ftu subissent l'influence 
de ur : 

ils ne se sont pas combattus : ur mmengin, gea-tsen . 
vous ne vous êtes pas interpellés : ur femmÿrim gra-tun. 
ils ne s'aiment pas : ur mbub&ùi gra-fsen. 

c) Forme passive. 

Egalement, pas d'influence de ur : 
cet homme n'est pas connu à Rabat 
argaz-ad tir iîiussüfï g-*Rrbat. 
un tel n'a pas été enterré à Marrakech 
flan ur ittamtfal g-Merraks. 
cette maison n'a pas été construite l’an dernier 
tigemmi-y-ad ur tettubna ndadan-a. 
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TABLEAU RÉSUMANT LES 

FORMES DERIVEES DES VERBES 


FORME DERIVEE TYPE 


Forme 


factitlve 


Forme 



FRET GMT 


PRETERIT 


(poaltit) (négatif) 


correspond au même inlL 
tlfc : thème prêt du Je itr que 


verbe de la pour U for. 
(ï) forme spfo t,} me simple 


type ftti 


pronominale type neg mm - 


réciproque 


pas d'inS. 
de lu- «J 


Forme 


passive 



Forme 


d'habitude t 3 ^ 6311 spécial de la leçon gui vante. 


(1> Lorsque le thème verbal simple comprend un 7 . 
( 2 } Lorsque le thème verbal simple comprend un f, 

(3) Sauf les verbes commençant par ü 

(4) Même thème œuc le prétérit positLL 




























TRENTE ET UNIEME LEÇON 


IA FORME D'HABITUDE 
(ou) FORME INTENSIVE (ou) FORME ENERGIQUE 


Cette forme du verbe est particulière à la langue berbère. 
Chaque verbe possède à côté de son thème aoriste simple, un 
thème spécial dit < forme d’habitude », désigné également 
sous le nom d P « aoriste intensif », ou encore d'« aoriste 
énergique ». 


La forme d'habitude exprime les idées ou les nuances 
suivantes : 

action qui est en train de s'accomplir : 

action qui se répète dans le présent ou s'est répétée dans 
le passé : 

actualité, ou continuité, ou durée, ou intensité, ou répé¬ 
tition, ou fréquence dans l'action ; 

idée de * se mettre à... », « commencer »... 

Elle ne situe pas par elle - meme l'action dans le temps. 
Elle exprime surtout le a présent » et « L'imparfait », et 
rend aussi « 1 impératif et le futur énergiques », ainsi que 
le « participe présent » français. 

CN^pbN. 

Le verbe à la forme d'habitude « se conjugue comme les 
verbes du l w groupe », thème verbal * constant », « inva¬ 
riable » et « insensible à l'influence de la négation ur ». 

Il est généralement précédé de la particule ar (dite particule 
de la forme d'habitude) <4Ï . 

Soit à conjuguer le verbe e&s (manger) à la forme d'habi¬ 
tude (aoriste intensif simple). 


Noub "erroBH fp. 281) que ar peut se réduire en a et même dispa¬ 
raître. Cette obscrratiML iTat pis catnmiaiE. à Ij>ui !«. diaU-jat. 
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Le thème de la forme d’habitude de ce verbe étant : sefîa, 
nous avons : 


ar-set ta g 
ar-tseitat 


ar-isetta 

ar-tsetta 


ar-nletta 

ar-tsettam 

ar-tsettamt 

ar-set tan 
ar-iettant 


Forma tio*. 

Sa formation, qui s'opère en partant du thème verbal 
simple, est très variable. Il est difficile de donner des règles 
absolues pour l'obtenir. C'est surtout une question d’usage. 

La forme d'habitude consiste en un a allongement 3 ou 
un « renforcement » du thème verbal aoriste simple soit : 
I® par modifications vocaliques 

(introduction ou addition de voyelles) 

2 e par modifications consonnantiques 

(prefixation des 2 consonnes semblables ff, (ou) redou¬ 
blement d'une consonne du radical) 

3' par modifications mixtes (ou) combinées 
(modifications vocaliques et consonnantiques) 


î. — Modifications vocaliques 


a) « Introduction » d'une des trois voyelles a, i. u, à l'inté¬ 
rieur du thème verbal 


sker 

(faire) 

f.h. [ *> 

skar 

sawl 

(parler) 

» 

satval 

sers 

(poser) 

3 

sr as 

zrt 

(passer) 

» 

zray 

ssfetd 

(entendre, écouter) 

» 

ssflid 

ssird 

(laver) 

» 

ssirid 

skirkes 

(mentir) 

3 

skirkts 

ssiff 

(tamiser) 

3 

ssifif 

ser d 

(citer en justice) 

3 

srud 

sers 

(poser) 

» 

snis 

z uzzer 

(vanner) 

3 

zuzzur 

ssuss 

(secouer, gauler) 

3 

SSLLSUS 


'I 5 Lb. : abréviation de t forme d’habitude. 

1 1 Nous avons vu plus haut que ]e verbe sers avait comme tt. : j ras. 

Nous en déduisons qu’un verbe peut avoir plusieurs thèmes «le forme 
d'habitude. 
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b) « Addition » au thème verbal d'une des trois voyelles 
a, i, u 


ssu 

(faire boire, abreuver, 
irriguer) 

f.h. 

: ssu/a 

zzmz 

(vendre) 

»■ 

: zzenza 

sîit 

(rincer) 

» 

: shti™ 

sffuyy 

Remarque 

(crier en pleurant) 

* 

: sguyyu 


Tous ces verbes commencent par un s (ou) un z, et la plu¬ 
part d'entre eux sont à la forme faciitive. ’ 


13. — Modifications consonnantiquei 


a) « Préfixation * de u au thème verbal 


rweî 

(s'enfuir) 

f.h 

zwur 

(précéder) 

» 

mtm 

(être rassemblé, réuni, 



se rassembler, se réunir) 

» 

Tnrnnad 

mrrrmd 

(regarder devant soi) 

» 

kk v m 

(aplatir, piler) 

» 

bbï 

(couper) 

» 

ffi 

(verser) 

» 

ffeg 

ffug 

(sortir) 

» 

çqen 

(attacher, fermer) 

S 

ssert 

(savoir, connaître) 


kkes 

(ôter, enlever) 

» 

nef 

(posséder) 


ddu 

(aller, partir) 

» 

s sudu 

(chevaucher, monter 

» 


un animal) 


mmuddu (voyager, circuler) 

» 

h mu 

(être chaud) 

» 

kda 

(sentir) 

» 

squ 

(être difficile, pénible) 



îterwel 

ttezwur 

ttmun 

ttemnad 

rtemnid 

ttekk*m 

ttebbi 

tieffi 

Ueffeg 

tîeffug 

tteqqen 

ttessen 

ttekkes 

ttettef 

teddu 

ttsudu 

tîmuddu 

ttehmu 

ttekdu 

ttesqu 


C * J On entend aussi : tUUy, 

Iji forme simple est peu employée. 

*■'*** Dans «nains parlera, on entend pouf ] w verbes du type ftu 
TocsÜMiioii finale en et ; ttedda, UeAma, etc._ 


une 
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sunfa 

(se reposer) 

» 

ttsunfu 

am$ 

(prendre) 

* 

ttamz 

azen 

(envoyer) 

» 

ttazen 

asi 

(prendre) 

& 

ttasi 

ars 

(balayer, curer) 

3> 

ttars 

ag*l 

(pendre, suspendre) 

» 

t tag"l 

ofe“r 

(volet) 

» 

ttak K r 

qkuf 

(être déraciné) 

» 

ttakuf 

awi 

(porter, emmener) 

» 

ttawi 

ara 

(écrire) 

» 

ttara 

ara 

(enfanter, produire) 

» 

ttaru 

af 

(surpasser, être mieux) » 

ttaf 

ini 

(dire) 

» 

ttini 

ili 

(exister, être) 

» 

ttiii 

iri 

(vouloir) 

» 

tft'n 

J isin 
| ris an 

(savoir, connaître) 

* ■ 

! tSisin 
| ffisan 

Remarquai ; 




1 6 La plupart de ces verbes commencent par une « ton- 

sonne redoublée » on par une « voyelle » 

(une grande partie 

des verbes du type amz). 



2° La plupart des « verbes d'état * dont le thème aoriste 

commence 

par la voyelle i sont 

à classer dans ce mode de 

formation 

■ 



imïul 

f.h. : 

ttimiul 


irrrzty 

» : 

ttîmzîy 


igut 

» : 

ttigut 


igzul 

» : 

ttigzuI 


igzif 

S 1 

tîigzif 


imgur 

a- : 

ttungur 

irrnm 

» ; 

tnrni m 

etc... 


b) « Allongement » (ou) ^ redoublement » de consonnes 
radicales 

Le redoublement concerne surtout la deuxième consonne 
du thème verbal simple : 

feerz (labourer, cultiver) f.h. : Verrez r ’ J 


On ■entend egalement [a tonne ilwrz. 
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mge, r 

(moissonner) 

f-b. 

meggec 

g v mer 

(chasser) 

» 

ç K mmer 

nker 

(se lever) 

» 

nekker 

kscm 

(entrer) 


kessem 

zdeg 

(habiter) 

* 

zeddeg 

fser 

(étendre) 

» 

fesser 

ken 

(nouer) 

» 

kerres ‘* J 

ftu 

(partir, aller) 

* 

fettu 

fru 

(payer, régler) 

» 

ferru 

bnu 

(bâtir, construire) 

jy 

benmt 

jiu 

(perdre, se perdre) 

» 

jeîîu 

gnu 

(coudre) 

» 

gennu 

knu 

(être courbé, se pencher) 

» 

kennu 

kru 

(louer) 


i 



Ts 

Retru 

ZfU 

(épouiller) 

S 

zerru 

k K tï 

(se souvenir) 

» 

A“m 

kti 

(prendre, s’allumer en 

» 

keitî 


pariant du feu) 


Note, — Pour certains verbes, il y a lieu de tenir 
compte des règles générales de phonétique suivantes : 


4 renforcé devient fj 
u (et) w renforcé devient gg 
g renforcé devient qq 


kdu 

(sentir) 

mdel 

(enterrer) 

rde! 

(prêter) 

nuel 

(fuir) 

zujur 

(précéder) 

gers 

(égorger) 

fte^irqw* 

* 


fh, 

: kettu 

& 

: met^ei 

» 

: r et tel 

» 

: regg^el 

s 

: zeggur 


: qqers 


Nombreux sont les verbes du type sAer et du type ftit 
qui suivent ce mode de forma tien. 


On entent! égaletnant la forme kkeri. 

[ *' J Dana certain* parlera on enteni pour les «fixes dn type (ta une 
vocalisation finale en n : feiia, ferra, etc.., 
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EXERCICE RECAPITULATIF H* 21 

. "~ r iil r “ 4 h **« pn-o-i™,!, «eiprsqu*, „ 

Moha ! pourquoi as-tu allumé du feu dans la maison ? 
Il fait encore chaud 3 Eteins-le 3 

Demain vous ferez rentrer les ovins et les bovins de 
bonne heure car Ü commence à faire froid E 

Il faut que vous fassiez parvenir ce blé et cette orge au 
bureau. Chargez-les sur des animaux et partez immé¬ 
diatement. 

— Cbaouch E Demain tu feras lever tous les mokhaznis de 
bonne heure car nous partirons faire une tournée à cheval. 

— Ton frère et son voisin sont allés ensemble en justice 
au bureau car ils ne se sont pas compris et ne se sont 
pas mia d’accord. 

— Il faut que vous fassiez traverser la rivière à tous vos 
moutons et vos bœufs car il semble qu’il va pleuvoir et 
demain la rivière sera en crue 

- Le jour du marché passe, les notables de notre tribu se 
sont consultés avec les vôtres au sujet des limites c *‘ ] 
de pâturage entre vous et nous. 

Des voleurs^ont été pris dans la nuit, derrière le château - 
magasin J . Ils ont voulu dérober des céréales et les 
gardiens les ont amenés chez le chef. 

Les tapis qui ont été faits l’an dernier sont meilleurs 
que ceux de cette année. 

L homme que vous avez mis en prison est très connu en 
tribu r c est lui qui a été pris l'an dernier lorsque tout 
le ble du silo a été volé. 

n qU "'! e a été construit votre château-magasin ? 

11 a été construit il y a vingt-cinq ans. 

As-tu été blessé f ] ? Oui, j’ai été blessé deux fois à 
la jambe et une fois à la main. 


1 ^ n SÏ {tbèaue constant). 

** pi- Ifadud fou) (noattu p|. iiou#j, 

H > agadtr pl igudar. 







TRENTE ET UNIEME LEÇON 


LA FORME D'HABITUDE 

(ou) FORME INTENSIVE (ou) FORME ENERÔ1ÇUE (suite] 

Fil. — Modifications mixtes (ou) combinées 

a) « Redoublement * d J ane consonne (2*) et «addition» 
d'ude voyelle (n) 


ens 

(passer la nuit) 

f.b. 

: nessa 

i ket 

(passer la journée) 

a 

: kelta 

ertz 

(être vendu) 

» 

: nezza 

eh 

(être vêtu, se vêtir) 

» 

: tessa 

eks 

(paître, faire paître) 

» 

: ke&$a 

?*r 

(voir) 

» 

: zerra 

zem 

(presser, tordre) 

» 

: zewwa 

neg 

(tuer) 


: neqqa 

erg 

(être allumé, chaud) 

» 

: reçça 

zed 

(tisser) 

» 

: zem 


b) « Redoublement » d'une consonne (1 et « introduction » 
d'une voyelle (a) 


seg 

mel 

det 

fei 

I g v en 
I ffm 
der 
zed 
gez 
gwi 
di 


(acheter) f.b 

(montrer,, indiquer) » 

(couvrir) » 

(laisser) » 

(être couche, se coucher) * 

(tomber) ». 

(moudre) 

(piocher, creuser) » 

(prendre, saisir) » 

(pousser, chasser dev, soi) » 


f.h. 

: ssag 

» 

: mmat 

» 

:’ddal 

» 

: ffal 

> 

J g g*'an 


) ggan 

»■ 

: /fur 


: ??*d 

» 

: qqaz 

» 

: qqwag 

)% 

• ffay 


Nombreux sont les verbes composés de deux consonnes, 
et surtout ceux du type neg r qui suivent ces deux premiers 
modes de formation. 
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c) « Préfixarion » de tt et « addition » d'une voyelle (a) 


a;> 

adg 

(laisser) 

f.h. 

I tîajja 
\ ttadga 

azzel 

(courir) 

» 

: ttazzta 

a£k(ji) 

(venir) 

» 

: frask[i(tf) 

af 

(trouver) 

3 

: îtafa 

tac 

(rendre) 

3 

: ttrara 

lai 

(naître) 

» 

: ttîala 

zzall 

(prier) 

» 

: ttzaüa 

ggall 

(jurer) 

» 

: ttgalla 

eg 

(être) 

» 

: ttegga 

ekk 

(passer) 

» 

: ttekka 


d) « Préfixai ion » de rr et « introduction» d'une voyelle 
(surtout a) 


skkkvs 

sekkus 

(s'asseoir, être assis) 

f.h. 

J ffestfetuficfis 
| tteskkuyyus 

ssuden 

(embrasser) 

» 

: ttsudun 

azzel 

(courir) 

» 

: ttazzal 

anni 

(voir) 

» 

: ttannay 

ctüel 

(fuir) 

» 

; tîecwal 

rrur 

(être dépiqué) 

» 

: tteewat 

zdeg 

(habiter) 

» 

: tîezdag 

bedd 

(s’arrêter, se lever, se 

» 

: ttbeddad 

qezz 

tenir debout) 
(examiner, regarder 

& 

: ttqezzaz 

g u mm 

avec attention, fixer) 
(prendre une gorgée) 

» 

: ttg^mmam 

g^mm 

(adhérer, coller, être 

» 

: ttg^mmam 

tes s 

contagieux) 

(transpirer, arroser) 

» 

: fîresscrs (t| 


Remarque très Importante sur la {.h, des verbes arabes 

La plupart des verbes arabes construisent leur forme 
d'habitude de la façon ci-dessus (ff préfixe et introduction 
de la voyelle a avant la dernière consonne du radical) : 


* ** Dans ces derniers «amples au les deux consonnes finales sont sem¬ 
blables la voyelle a s’introduit entre ces deux consonnes, dont la première 

mt# allrun DW 
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hdem 

(travailler) 

f.h. : ttehdam 

heües 

(payer) 

» : ïthetlas 

neqqeb 

(percer) 

»■ : ttenqab 

cemmer 

(remplir) 

» : ttcemrrfar 

daleb 

(demander) 

» : tr^alab 

ebed 

(adorer) 

& : trecfwd 

gabeî 

(surveiller) 

a : tîgabal 

zayd 

(avancer, continuer) 

» : ttzayyad 


Formes d'habitude particulières 

Il serait possible de rattacher certaines de ces formes à un 
des modes de formation donnés précédemment. Mais il a été 
jugé préférable de les grouper ci-dessous. L'usage seul peut 
nous les faire connaître, et il y a lieu de faire un effort pour 
les retenir, étant donné leur fréquent emploi : 


ut 

(frapper) 

f.h. 

: khat 

ess 

(manger) 

* 

: setta 

su 

(boire) 

3> 

: ssa 

efk 

(donner) 

» 

: akka 

ger 

(appeler, lire) 

» 

: aqqra 

gu 

(monter (sur) 

» 

: aqqîay 

bdu 

(commencer) 

» 

: adda 

bdu 

(partager) 

* 

: atta 

bgu 

(percer) 

& 

B 

: agga 

bider 

(mentionner, relater) 

» 

: addra 

bzeg 

(être enflé, gonflé) 

» 

: azzeg 

beks 

(se ceindre) 

» 

: agges 

mrnet 

(mourir) 


: ttemwtat 

r?em 

(lâcher) 


: ttmirzum 


Formes d h-abFtude des autres formes dérivées 

A) Forme factitive. 


1 Certains verbes ont la même forme d'habitude que celle 
de la forme simple précédée de ss <**► ; 


s&egti (faire monter) 

■Wçjer (enseigner) 

2zri (faire passer) 


f.h. : ssaqqlay 
» ; ssaqgra 

; zzray 


m Cette fh pn* Ju fait d e Fniifc» ea fm, f ornw ùm V k 

autre que rxem qui tsl : ntturiem. r 

’ J £<hi) z loreau’il y a un r dan» U 
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2° Ceux dont la forme simple fait partie du I*" groupe 
(types « constant* (ou) s^ter) sont, le plus souvent, carac¬ 
térisés par une modification vocalique a avant la dernière 
consonne : 


scut 

(dépiquer) 

f.h. 

; s entra r 

sselkem 

(faire parvenir) 

* 

: sselkam 

ssenfeer 

(faire lever) 

» 

: ssenkar 

sserbeh 

(faire gagner) 

* 

: sser bah 

ssehser 

(gâter) 

* 

: ssebsar 

sseruref 

(faire sauver) 

» 

: sserwat 

ssefeïem c 

' J (introduire) 

* 

: s&ek&am 

zzebzea 

f con flerï 

a. 

■ JTrT 

-J 1.0-JF 

3° Ceux qui appartiennent au 

type neig sont, le plus 

souvent. 

caractérisés par un a suffixe. 


ssets 

(revêtir) 

f,h. 

: sseîsa 

ssens 

(faire passer la nuit) 


: ss en sa 

sserg 

(allumer) 

» 

: sserga 

ssnu 

(cuire) 

» 

: ssemtra 

linpIiM : 




ssend 

(battre le beurre) 

* 

: ssemfu 

4* Ceux qui contiennent une voyelle interne i (ou) u sont. 

également, caractérisés par l'introduction 

de cette même 

voyelle i 

(ou) a avant la dernière 

consonne. 

ssjrrf 

(laver) 

f.h. 

: ssirid 

W'fd 

(envoyer) 

» 

: ssifid 

ssitvd 

(effrayer) 

» 

: ssiwid i 

ssufeg 

(faire sortir) 

* 

: ssufug 

ssafs 

(cracher) 

* 

: ssufus 

ssukf 

(déraciner) 

* 

: ssukuf 

ssumm 

(sucer, téter) 

* 

: ssiinruro 

5° Pour les verbes d J êtat la forme d'habitude de la forme 

factitive est la même que cette dernière : 


ssimgur 

(agrandir) 

f.h. 

: ssimgur 

sshdid 

(amincir) 

» 

: ssiséid 

zzigzif 

(allonger) 

* 

: zzigzif 

zzimziy 

(rapetisser) 

* 

: zzimziy 

(*> On 

Le trouve pariai» bous ta forme 

r ssekiem f.K. sïeiSam, 
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B) Forme pronominale réciproque. 

D'une façon générale, la forme d f habitude est caractérisée 
par la préfixation de ff, 

n&wjt 0 » consulter) f.h. : ttemsiwir 

mhihf (être en désaccord) » : ttemhilif 

m$iH4 (se séparer) » : ucmçtftd 

C) Forme passive. 

La forme d'habitude de la forme passive est identique à 
cette dernière : 


J fftuttsin 
} fusain 

(être connu) 

f.h. 

: ttiu/s&in 
: ffusjrn 

1 fîusfecr 
] tiiuJîèir 

(être fait) 

» 

: ttuskir 
: ttitü&kir 

Verbes n’ayant pas de forme d'habitude spéciale 
Il existe enfin des verbes dont La forme d’habitude 

même que la forme simple ; Parmi 

eux 

z 

sa qsa 

(interroger) 

f.h. 

: saqsa 

stara 

(se promener) 

» 

: sfura 

dssa 

(rire) 

i» 

: dsfa 

alla 

(pleurer) 

» 

: alla 

zzigiz 

(marcher, déambuler) 

» 

: zzigiz 


Conclusion 

L obtention d’une forme d'habitude est surtout une ques¬ 
tion d'usage. 

Il est toutefois possible de remarquer que pour de nom¬ 
breux verbes d J un même type, correspond un mime mode 
de formation. 
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SCHEMA ll » 


TYPE DU VERRE 

MODE DE FORMATION 

FORME 

d'habititjE 

type sker 
(3 fou) £ cens.) 

introduction d’une voyelle interne 
redoublement consonne interne - 

redoublement 1™ consonne et intro¬ 
duction voyelle a . 

shir 

megger IW 

/jM 

type neg < 

redoublera eut 2* consonne et addi¬ 
tion voyelle a . 

redoublement 1” consonne et intro¬ 
duction voyelle a . 

neqqa 

JSOg 

type amx, 

iras, imlid 

préfixât! on de U . < 

Uamz 

Uinï 

ttimiui 

I redoublement ooasotme interne .. 
ÎTe ' 1 prefixation de U .. 

m 

tteddu 

verbes arabes 1 

pnefiiation de H et introduction 
voyelle a avant-dernière consonne 

ttekdam 


Temps de la forme d’habitude 

La forme d'habitude peut se conjuguer à tous les temps 
de la forme simple. 

La conjugaison de tous ces temps est la même que celle 
des verbes du 1" groupe (type zti, thème constant, invariable 
et insensible à ur). 

Soit à conjuguer le verbe ut (frapper) à la forme d'habi¬ 
tude : thème : kkat. 

a) Impératif énergique : 

khat ! kkat-ag ! 

kkat-at ! kkat-at-ag ! 

kkat-amt ! kkat-amt-ag l 


i.l) Ce schéma est loin d’avoir une valeur rigoureuse. U ne peut a’agir 
que de règles de fréquence. 

[2> Quelquefois redoublement de la 1" consonne ; ferrer fou) kkerz, 
(3) Chu retrouve ces memes formes avec vocalisation finale en a - feua 
tfedda. * 
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b) Aoriste énergique 

tu . 

ar-kkateg 

ar-nekkat 

ar-tekka tt 

I ar-iekttaiem 
| ar-rekkalemt 

I ar-ikhat 

1 ar-kkatsn 

| ar-tekkdt 

\ ür-ftftütenf 

c) Aoriste subjonctif 

ÉNERGIQUE m : 

a d-kkaseg 

an-nekkat 

at-tekkatt 

J at-tekkatem 
] af-fefcftateirît 

I a-ikkat 

J ad-kkaten 

| at-îekkat 

\ ad'kkatent 

d) Aoriste futur énergique m : 

rad-kkateg 

ran-nekkat 

rat-iekkatt 

1 rat-tekkatem 
| rat-tekkatemt 

J ra-ràfecrf 

J rad-feftüfen 

] raf-re^ar 

j rad-kkatem 

e) Forme participiale 

ÉNERGIQUE m : 

1* Prétérit : sing. 

: ifeàcrîeo 

plur. 

: kkatnirt 


2° FUTUR : « invar. » : ra-ikkat 


RÀglei impartcn hct ou n|M de h particule ar ES) : 

a) « Réduction ». 

At se réduit en a lorsqu’il vient après une préposEtEon ou 
une particule interrogative, négative, conjonctive ou adver¬ 
biale. 

(L) Nous verrons que c’est ta temps qui est surtout employé. Il est tou» 
jours précédé de la particule or. 

12) Très peu usité. La particule or n’est pas employée. 

(3) De même que I aoriste sdsjocætjf, ce temps est très peu employé. 
Il n’est pas précédé de la particule or. 

(4} Egalement pas de particule or, 

{51 Voir plus loin (p. .2fi5) 1 observai!ou générale au sujet de ces règles. 
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bj a Suppression ». 

Ar nest a pas employé» avec l'impératif C ‘ J , les aoristes 
subjonctif et futur et les formes participiales. On peut dire 
qu ]t « disparaît » après les préverbes ad et rad ainsi qu'après 


Quelques exemples d’emploi d & [ a forme d'habitude 


1 ) A L AORISTE ÉNERGIQUE SIMPLE : 

Chaque jour le maître d'école coranique tic à la mosquée 
ku-y-ass ar-yaqqra ttaleb g-lmezgida 

Je mange du pain chaque matin 
üv-setlag agrum ku-^bahi. 

Le Pacha met les gens en prison 
tbasa ar -îtiegça midden g-'lhabs. 

La volaille habite [e poulailler 
ifuitusen ac-tiÊzdügsn g-undaru. 


Chaque soir il passe ici et couche dans sa maison 
nu-tadegg^at ar-izray g-gid ar-inessa h-lgemmi-nnes . 


On appelle cet enfant Mohammed 
ar-ttïmn ï-ufmh-ad Muhammed, 

Quiconque aura tué un chien qui n'est pas à lui, donnera 
un mouton a son maître (du chien). 

gwa-nna tngan aydi ur-igin wi-nms, ar-yakka t-bab- 
ennes iztmmer . 


En automne, lorsqu'il a beaucoup plu, les gens se mettent 
a labourer (ou bien : on laboure) et l'été, lorsque le blé est 
mur. on moLssonne 


ff 


9-'ihnf Utg yut unzar bahra ar-kkerzm medden, 
-urtebdu. ig nuxm ytrden cr-me^errr. 


ümmer 


Où est ton frère ? 
marjzü g^ma-k f 


— Il mange le déjeuner (il déjeune) 

— ar-isetta tmeklî 


Je Lai trouvé en train de voler (qui volait) ***** 
ttng-t~inn ar-itiak K r, 


P 83 aèsolue. 

W1,CeTOlnl û J ne sont P“ à to US d»ï«ta 

Le « rjm > Bc k traduit ^ Va ir par u atj3[(f 
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Il étau (autrefois) un homme boiteux qui K rendait 
chaque jour au marche 

tkka-tr-inn y an urgaz abidar acifeUu ku-y-ass s-'ssuq. 
Je l'entendis qui disait ainsi,,. 
ssfeldeg-as ar-ttûm gemk-ad.,. 

Il rencontra un âne qui boitait 
imrnaggar yan ugyul ar-isbiifir. 

Ils se mirent à battre le voleur jusqu’à ce qu i] mourut 
ar-kkaten inuker aytlig tmmut 

Vas-tu au marché chaque jour ? 
is-a-tteddut s-'ssuq ku-y-ass? 

Non je ne vais pas au marché l 
oho r ur-a-îteddug s-'ssuq ! 

Est-ce qu on dit comme «ci? Dites-vous comme «ci ? 
ts-a-ttintn gik-ad ? is-a-ttirtim gik-ad ? 

Non ! on ne dit pas ainsi ! Nous ne disons pas ainsi 3 
ho : ur-a-ttmtn gemk-ad ! ur-a-ntuni gemk-ad ! 

Avec quoi labourez-vous dans votre pays ? 
ma-s-a-tkkerzem g-tmazin-mnun ? 

Nous ne labourons pas avec des chameaux 
ur-a-nkkerz s-uaeman. 

Sais-tu où il se trouve (habituellement)? 
u-fssenf manig-a-ittili ? 

Sur quoi met-il ceci {ordinairement) ? 
ma-f-a-itlegga gay-ad ? 

Comment faites-vous (habituellement)? 
irtQTîi k-a-teskatm ? 

Combien porte un chameau ? 
menskk-a-ittasi ursam ? 

Il ne fit jamais rien si ce n’est que manger 
tir-jju isktr yat îs-a-ka-tsetta. 


égalajtt M [ncoh.ül rnd. 

TürZ* ~ - *** » « «p* i« 
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Note. — L'aoriste intensif peut rendre le « participe 
présent s> du français : 

yuska-d urgaz ûr-ide&a : l'homme vint en riant 
yuzzel ar-isgugyu : il courut en criant 

if ta ar-ittim : *| partit en disant 

2) A l'impératif (absence de or **)) : 

setta J ; mange î <"> — setta-y-ag ! : mangeons ! 
a-ur-tekkalt ! : ne frappe pas J 

3) Au FUTUR (peu employé) (ar disparaît apres le préverbe 
rad) : 

ur-can-nesswa igran azekka 

nous n'irriguerons pas les champs demain. 

ur-ran-nekkat : nous ne frapperons pas. 

4) A LA forme participiale prétérit (ür ne s'emploie pas 
devant la forme participiale, il disparaît après les relatifs} : 

frappe l'enfant qui vole ! 
ut afruh-eUi ittak*ren ! 
où est celui qui porte les sacs ? 
marna giva-th itiasin lalhenstn ? 

est-ce que tu sais qui dit ces paroles ? 
is ressent ma-ittinin awal-ad ? 
c est moi qui tiens ce langage 
nekki a-itttnin awal-ad . 

je ne sais pas ce qu’il y a dans ce coffre 
ur ssrnep ma-tttilm ç-*s$cndu(j-ad* 

c est le maître d'école coranique qui enseigne les élèves 
ttaleb netta a-issagrati imahdaren. 

les voilà là-bas eeux qui sont revêtus de jelïabas blanehes 
na-ten-tnn un Ah fessamn tijelluba tumlilin. 

(ou) Wt-îli tessanîn tijelluba tumlilin ha-ten-inn. 
quel est celui qui frappe cet enfant ? 
man-w>a ikkaien afruh-ad ? 

quels sont ceux qui frappent cet enfant ? 
mon-ioi kkamin afruh-ad ? 

et 31t 4 féminin » : mon-ta ikkaten (et) man-ti kkatnin . 

< * Laïjsence de ar n’est pas une rrçle absolue. 

Avec UH* idée d'insistance : < mange donc encore ! » 
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le berger qui emmène (d'habitude)les ovins 
omeksa-Ih itrawin ulli u r-d-yaski, 
seuls les hommes vont au marché 
irgazen ka-itteddun s-'ssuq. 


n'est pas venu 


5) A LA FORME PARTICIPIALE FUTUR : 
mart-wa ra-tkkat afruh-ad ? 
quel est eeJui qui frappera cet enfant ? 
man-wi ra-ikkat afruh-ad ? 
quels sont ceux qui frapperont cet enfant ? 
nekki ar-ra-itùm awat-ad *** 
t est moi qui dirai ce mot. 
k“nni ar-ra-ittini awal-ad c * ] 
c est vous qpj direz ce mot. 

"tfaleb net ta ar-ra-issaqqra imahdaren 

test le maître d'école qui fera étudier les élèves. 


Observation générale 

au sujet de l'« abréviation * ou de la « disparition » de ar - 

qUC Ce 5011 là un des Phénomènes naturels de 
n la ".e ues P arlé{! qui tendent à abréger, en nmpliBant 
ou en supprimant, pour gagner du temps ***». 

3 ) abréviation : 

is a-ifettu nais po Ur [S ar-ifetru 

" r aifttta » ne ar-ifettu 

b) disparition : 

netfn a-tfettun mie pour nerro adat-ifettun 

mtm-wa ihkaten » mandai ur -ikkçten 

ma ttlinm » mad-ar-ittinin 

ur r an-nekkat » ur rad-ar-nekkat 

gwadl, ittasm , iwa . K ar .; !tasin 

labedda-a-tkkat » .. .-u- 


natta a-ttmun mis pour mtta ad-ar-ihttun 

man-wa tkkaten » man-wad ttr-tkkater, 

ma rfrimn r mad-ar-ittinin 

ur ran-mhhtl » ur rad . ar . nMa , 

gwajt, rrrus.n , ÿu**- ar-ittasin 

labed da-a-tkkat , tabedda-ad-ar-ikha, 

.7 ”■ li fnwok Je U Ion» dT.ilit u d.. Ceu le .ehlïl 

ad dwit le d a. ete asaimilé par Te r d.. 1 7 K raanr 

ad-rad. P preTerbe rad : nrW est nria peur 

t ** t CesI ce que M. Latia Brtmo* mnneR* e T- - i-c 

“ h— prt. e «—ta. LteSSSi 
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LA FORME D'HABITUDE 


(tableau n° 1) 

FORME 

i 3 3 KA0[TLT>E 

FOHKE 

StUPXÆ 

EXEMPLES 

RÈCüS DE FRIQUEIÏCS * ** 

H- 

c 1 c 1 

a - 

i —- 

-u 

Uiic - ï — 
«u-a— 

UfHjçe?! 

iîaiTiz 

ttùnJciJ 

tlehmu 

tle/nïiicïr 

ttiwtür 

ttuskïr 

1” cous, géminée 

T ~ du t rutar 

T - < d'état * t ùii, iri 
<pjues v. du t (tu 
f. prou, récipr. 

f- passive 

| ^ J* | Uiztcur r. du L «car 

H-d— < 

c 1 c* e <r*J tce&dæn 
- <?* ] tfbeddad 

v. arabes 
■?, < sourds s 

" — \ 

Uafa 

Ugaila 

t. du i. af 

y- da t. ror, ggoü 

—c* c*— 

c 1 c? e e 3 

i 

- U 

-£ 

terrez 

megger 

fettu 

béni 

t. du t tter 

y. du L ftu 

T- t th. owist. > 

-‘■‘H 

e 1 e c 2 
**«* { 

tutqqa 

misa 

v. du L iteg 

c ' ** a e* | 

.J 

ssag 

fW 

v. du t neg ou du L sker 

-1*—- 

L '{ 

xkatr 

zray 

siirid 

J rus 

v. du L sier et « th. coust, » 
avec géfiéraÜmerit tons. init. j; 
(ou) n, le ptus souvent de la 
1. facL 

— H « ,\ 

sselsa 

sswa 

i. factitive j 


rr.Vn W ^ b ‘“ “ B ^ du l*™ ne *V* là que de remarqua générales 

qït on ne saurait considérer comme régies absolues. 
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LA FORME D HABITUDE 

(TABLEAU N° 2) 


SU VIREE 


FORME 

SIMPLE 


D J KABtrmïE 


ÏHÏÏIÏS 



—c 3 e*- bri ibcTTi ), ni (smi], iai {tutti) 

C53 bbi (üebfii), jji (Uejjï), kh*m 

ü o-gvi (Uagul)., azum ittazum.), aè 

__' ^ 

— - mger (megger), g^mer (g^maur) 

rdel (rettel) 

" W tn ffeg iueffeg), 

dder (tledder) 

c 1 e l a- fd tjfal), ger Iggar), gez iqqaz) 

u a “ C5] belles (ttAatüu). hdem [UeMam ) 
hiem (uehhvn )^* 1 


*$£ (neqqa)i eti (kesia) f ek 
{lesta) 

aeg{ssag), mel tmmal), zed [aad) 


ftii (fettu). bnit (Èenjtu),. fin 
({esta) 

fia- ( fetia. J, hua (bénira ftu 
{fessa) 

Awa i .tuhmvt,o) I iqu (ü&rgafû), 
hdu (Uehdufa) 

ddu (ttedduia ), sijuda (tlsiuSuia) 
m/nuddu ittmuddida) 


amz [ttamx) r ara (Han»), æh>( 
{Uoiei) 


tqt (unira), [al {ulala), ggaU 
Utgalla ), ztall [ttzaüa) 
af{ttafa), ajf {itaja}, aîk-d 
(ifiulb) 


itcur (ttùw). i Un Utüttur), 
nctu {ttiruuu) 


imlaî illimlul), igut (tligut), ni 
ittini), ili ( itüi} y iri ügûi 

{ttiagin), izdir (uixdir) 

a " a ^ Fa ~ P»> ï= 1- * 

(2) Exceptions des verbes. du type afttl 

f3) Exceptions des verbes du type neg. 

JS S Us ]es ***? d'origine arabe de celle forme 

J!£ Tvrfii -3f ds , ™ i “—■<* **. P- 


ünbuî, ùu 
ùgin, izdir 
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EXERCICE RECAPITULATIF N D 22 


Mettre les «rtei gtiillemtti a (a forme d'JiobENde 

— Dans ton pays quelles « sont » les occupations des hom¬ 
mes ? quelles « sont » celles des femmes ? 

— Les hommes « cultivent » la terre, les femmes « prépa¬ 
rent» les repas et « s'occupent» des autres travaux de 
la maison. 

Que « semez »-vous dans vos champs ? * Irriguez »- 
vous vos champs ? 

— Combien « payez »-vous pour l'eau d’irrigation ? Nous 
ne * payons » rien, c'est notre part sur l'eau de la source 
d'où elle provient. 

— Quels arbres « plantez. »-vous dans vos vergers ? 

— « Prenez»-vous des quinteniers pour s'occuper de vos 
cultures ? 

— * Payez »-vous leur salaire en céréales ? Combien « re¬ 
çoivent »~ils sur le blé r 3 orge et le mais ? 11 * reçoivent » 
le cinquième sur le blé et îe quart sur le maïs et les légu¬ 
mes des potagers. 

A quel moment « semez »-vous le blé ? 

— « Sarclez » tu -vous le maTs„ le blé f 

— Où « est » votre bétail pendant le jour 7 

Il paît ». Nous * emmenons » les boeufs et les mou¬ 
tons tantôt m dans la montagne, tantôt dans la plaine. 

Ht pendant la nuit ? Nous a attachons » tous les ani¬ 
maux dans l'enclos. 

Chez nous le bétail ne « sort » pas du territoire de la 
tribu, car i! y a suffisamment de pâturages et L’hiver 
n est pas très rigoureux ; mais quand un propriétaire 
* déménage » t3) , il « emmène » son bétail. 


fl) suioy LL susay fou) amuy. 

(2) tbexd *-fmiF 

(3) r&ei Ul UerhaL .. 
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— Que « faites »-vous de la laine de vos moutons ? 

— Vos femmes « fabriquent »-e|les des tapis, des nattes ? 
« Vendez ï-vous ce qu'elles * font » ? 

— « Fabriquez »-vous des poteries ? « Teignez s 1141 -vous 
la laine, «tannez» 111 -vous les peaux. « fabriquez»-vous 
la chaux ? 

— Non, nous ne « savons » rien faire de tout cela, je t'ai 
déjà mj dit que nous n’ « étions » que des cultivateurs. 


[4) gem. fi. qqraa (ou) giemma, 

ÎS) dbcg fi. uedbag. 

(6> yod. 




TRENTE-DEUXIEME LEÇON 


L a AORISTE SIMPLE [ou] DEPENDANT 


Nous nous sommes contenté, jusqu'à présent, d’étudier la 
conjugaison de l'aoriste simple que Ton appelle également 

* aoriste dépendant ». 

Nous avons vu que cette conjugaison est toujours à 

* thème constant » 

Quant à son emploi et sa valeur dans le temps, nous n'en 
avons pas encore parlé pour des raisons de méthode. 

Emploi de l'aoriste simple 

L aoriste simple est très usité en berbère. Son emploi est 
facile et pratique. 

L’aoriste ne situe pas, par lui-même, l'action dans le 
temps. 

Dans une série d’actions, il faut que le « premier verbe » 
situe tout d’abord le « temps », et le verbe ou les verbes 
qui suivent, conjugués à « l'aoriste », situent l'action « dans 
le même temps que le premier » Ta située dans la proposition 
precedente, aussi bien au passé, qu'au présent et au futur. 
Il en résulte qu'une phrase ne commence pas par un verbe 
à l’aoriste. 

L aoriste peut également se substituer à une forme d'habi¬ 
tude lorsque cette forme a été exprimée en « premier lieu ». 

C est^ en somme, un temps de <r remplacement » (ou) de 
^ substitution ». 


Exemple? d J emploï de l'n;witte simple : 

a) Au passé (les verbes à l'aoriste sont entre guillemets) : 

lorsqu'ils arrivèrent à un puits la soif les prit 
Ihg lekmen yan wanvt æ yamz » - (en icifi. 

' ' ) Sf 1 "f dans csxtems dialectes où pour tes 2 e et 3* personnes du pluriel 
des verbes du type Jïeg le thème verbal est ngi. 
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hier je suis allé au marché, j'y ai vendu ma vache, j*aî 
acheté un mouton et une mesure d'orge, j'ai vu des amis, 
j’ai conversé avec eux, et lorsque le soir est arrivé, je suis 
rentré chez moi. 

idgam ftig $-'ssuq r « zzenzeg » gi - s tafunast - chu, 
« s egg » y an izimmer d-yat Imbert nt'mzin, * zreg » 
km imeddukk^ah « msiwileg f> did-sen , lïig telkem 
ddegg w at C ‘*’ J « adug » s-tgemmi-nu. 

b) Au FUTUR (les verbes à l'aoriste sont entre guillemets) : 

demain tu iras au champ, tu emporteras de la semence, 
tu attelleras la charrue, tu laboureras et tu sèmeras. 

azekka rat-teftut &-yïger t « rotüif & amud , « teqqent » 
imassen i-tyyuga « tkerzt » t « tgert » amud . 

c) ÀU PRÉSENT (les verbes à l'aor, sont entre guillemets) : 

chaque jour, le berger se lève de bonne heure, il revêt sa 
jellaba, prend son bâton, appelle son chien, et emmène les 
moutons et les boeufs au pâturage, 

Qmek&a ar-tnekker zihk, * ils * tajellabit-ennes , 
<x yasi & takurayt-ermer, * 'ge\r » i-tvaydi (yikzm) -ennes, 
« yaun s ullt d-izgaren s-tayséj. 

nous remplissons les sacs, nous les chargeons sut les 
mulets, nous les emmenons à la ville et nous les vendons. 

ar-ntteemmar tatheiûm, «nast^-îent f-iserdan t &nüwt'&- 
tent s-lemdint, « nezzenz ï-renr, 

d) A L IMPÉRATIF (les verbes à l'aor. sont entre guillemets) : 

rends-toi à la ville, achète ce que tu veux et reviens chez 
tou 

ftu s-Jemefim « Tsegt & ay-nna trit « taduf» s-tgemmi- 
nnek . 


[ ’ J Mb pour sgeg. 

[ ** J Le verbe lion est an prétérit parce qu'il est sous la dépendance 
de Wg, 

[ "*'J Mis poar rdeggwat (BMitnilaSon du ; par d J. 
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EXERCICE RECAPITULATIF N D 23 

sur l'emploi de la forme d'habitude et île l'aoriste (*] 


En hiver, après la pluie, lorsqu'il fait beau, les femmes 
« se rendent » à la rivière pour laver leur linge. Lorsqu'elles 
ont terminé, elles T ETENDENT' au soleil pour qu r il sèche. 
Une fois sec. elles le RASSEMBLENT et REVIENNENT 
chez elles. 

Le soir elles e font cuire » le souper pour les gens de la 
maison. Lorsque les hommes ont terminé leurs travaux, ils 
£ rentrent s- au logis, « Ils procèdent à leurs ablutions *. et 
FONT LA PRIERE du moghreb. Ensuite, ils « se mettent » 
à table pour souper. La femme « apporte » la bouillie qu’elle 
REPARTIT dans le bol de chacun. Lorsqu'ils ont mangé 
cette bouillie, ils « mangent » de U viande s'il y en a. S'il 
n'y en a pas, ils MANGENT du pain et du beujre ou de 
l'huile. Pendant le repas, ils a boivent» de l’eau et après 
avoir mangé on BOIT du thé, 

Lorsqu'ils ont soupe, ils « parlent * entre eux. Puis 
chacun VA se coucher car ils doivent se lever le lendemain 
de bonne heure. 

Traduction ; 

G-fpersf ig izri unzer ig irga thaï tumgarin « ar-fettunt » 
s-wastf ad-slilent lehsut-enment. Ig kemmelnr FESRENT- 
Unt g-iéuki ad-zunt. Ig zwant SMUNENT-teni ADUNT 
s- tgumma-nnsen t . 

Tadegg^at $ ar - ssemuant x> imemi n - ayt tgemmi. Ig 
kemmeten irgazen lasg^at-enmen « ar-ttagulen » s-tgumma - 
nmen. « Ar-îtuddan » ZZ ALLEN tiwuci. Uk v an ilemma 
« ar-ttsututen » i-lmida ad-$sin imerrsi. 'Tamgart * ür-rf- 
tiawi ■» tag^tla TEBDU-t.t g-t’mkiîin i-ku-yan. Ig ssan 
tag^tla-y-ad * ar-settan » tifiyyi ig tella . 1g ur-teffi Ss/N 
agrum d-ivudi neg *zzit. Ig-<£ a-setturï or-ssan » aman. Ig 
kemmeten arnecu. SUN atay. 

Ig mmensan * ar-sawaten » gra-tsen. Uk^an itemma kra - 
igatt-yan 1FTU a-igen osfeu iqqan-ten-id ad-nekren azekka 
zikk . 


'■ ] Les- Ttrbes tais entre guillemets sont conjugués à la forme d’habitude 
Ceur qui sent en majuscules sont conjugués à l’aoriste sim pin. 




TRENTE-TROISIEME LEÇON 


L'ATTRACTION 


Ce qu il est convenu, d'appeler « l'attraction », constitue 
un des caractères les plus particuliers de la langue berbère 

11 s agit d un « mécanisme » qui est à la base de la construc¬ 
tion de la phrase. 

Nous possédons, maintenant, suffisamment d'éléments de 
vocabulaire, et nous en avons terminé avec la grammaire. Il 
ne nous reste plus qu'à acquérir ce mécanisme de l'attraction 
pour le faire jouer automatiquement dans la phraséologie. 

Le meilleur moyen d'expliquer l'attraction c'est de pren¬ 
ne des exemples simples, de constater ce qui se produit, et 
den tirer des règles. 


Soit les phrases su i van tes 

1) tu possèdes : 

2) il y est : 

3) il s'y est rendu : 

il est malade : 

5) tu lui as dit - 

6) il est arrivé à Rabat : 

7} il est arrivé à Fès : 


tüa dar-'k 

iila gis 

if ta sets (Vs-s) 

yag-t kca (ou) inga-t kra 

tenmt-as 

lihem-d "Urbai 

itke,7t-*nn F as 


Reprenons iu'ccsiu’cmcm ces phrases avec une particule 
(“ ui)° 8 ( ' S ' ” eeatlVe (Ur) ■ prfrabi1 ' (™^ï- « relative 


Nous avons : 

1) rs dar-*k il ta ? 
ur dar-*k ilU 

2 ) is gi-s ilia ? 
ur gi-s itii 


tad-dar-’k y Ht 
mad-dar-'k itlan ? 

rag-gi-s yiti 
nag-gi-s titan ? 


Dana ces den* derniers ewnmW ^ j 
où Fan se trouve fà Rabat). Cest te qui erptour ^ 
et un qui suit Is verbe iim (ue j,„ «Hier «""g *J ?Zll£ ) 
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3) is sers ifta ? 
w sers ifti 

4) ts-î-yag kra ? 
ar-t-yag kra 

5) ts-as-tennil ? 
ur-as-tennit 

6) i&'d'ilkem *Rrbat ? 
ur-d-itkim *Rrbat 

7) is-‘nn-ilkem Fas ? 
ur-'nn-ilkim Fas 


rassers iflu 
massec-s if tan ? 

rat-t-yag kra 
mat-t-yagen ? 

rad-as-tinit 
mad-as-tennit ? 

rad-d-itkem * Rrbat 
mad-d-itkem 'Rrbat f 

ra-nn-ilkem Fas t ' 1 
ma-nn-iîkmen Fas ? 


Que constatons-nous ? Que les particules i's, ur. zad et 
mad ont « attiré » immédiatement après elles les prépositions 
(suivies des affixes), les pronoms régimes des verbes et les 
particules de localisation d et nn. 

Nous pouvons énoncer qu'il existe des termes qui ont le 
pouvoir d'attraction, et d'autres termes qui subissent cette 
attraction. 


Termes qui attirent 

1) «les particules interrogatives» : ts, mad (ma), mon (et 
les composés) manig (nwij) , manis (mus), ma-/, ma-s, ma-g, 
ma-mu, martik, mamenk r marduqt, managu, mahh, mensk, 
mennaw, etc... 

2) «les particules conjonctives» : is. rrtradd-is, mladd-is, 
mtadd-is , rrtra, mer, tnîa, mia, ig . Ütg . ayllig, ar-kig r ar-d, 
mqqar, behhea, negdd ( neg) t etc... 

3) «les particules négatives» : tir (et ses composés) : : ur- 
jju, ur-sar, ur-ïc, ursuî, etc... 

4) * les particules relatives» : ad (a), porta, eîti (et les com¬ 
posés) : ay-rma, ay-lli, gay-rma, gay-ÎIi , gay-da, gwa-rma, 
giva îli. wtt-nna, iua-llt, man-wa (ainsi que leur pluriel et 
féminin), mad (ma), etc... 

5) «les particules pré - verbales» (subj., futur et forme 
d'habitude) : ad (a), af-ad (af-a), afad-ad ( afad-a ), fad-ad 
{fad-d} r rad (ra) . ar (a). 


, * 1 Le d de rad et mad dU-parail devant n. parce que cet a est redoublé, 
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Termes attirés 

1) «les pronoms régimes des verbes » (indirects et directs) 

2) «les particules adverbiales de localisation» (rapproche¬ 
ment et éloignement): à et un 

3) «certains adverbes ou conjoAttions» comme : 

gi-nn : ici, là-bas 

| tout, entièrement 

: déjà 

| autrefois, jadis 

: toujours, conti¬ 
nuellement 

: donc 

4) «les prépositions allongées suivies des affixes»- : telles 
que g, (gig ou gt) s , (ser ou si) f, ( fell ) â, (dt'tf), da r, zeg , etc.,, 

NOTE. — C'est surtout par l'usage que l'on parviendra 
à faire jouer correctement le mécanisme de l'attraction c * 3 . 

Il a paru utile de donner de nombreux exemples sur les¬ 
quels il est recommandé de s'attarder longuement, en les 
répétant souvent, afin d'arriver à exercer l'attraction d'une 
façon « automatique ». 

As-tu de Vargent ? : 

Possède-t-il un cheval ? : 

Il a égorgé un mouton au : 
saint (en faveur du, en 
honneur du...) 

D est de même pour la langue française où cette « attraction » ou 
cette a mobilité », se produisent à tous les moments de la conversation et 
pour lesquelles il n’eriite pas de règles bien définies aï ce n’est surtout 
l'usage. 

Qu'on en juge par «« simple exemple à la forme négative et inrterrogu- 
tive : < Il ne le L'a jamais dit > — « Ne le lui dira-t-il jamais ? > 

1" constatation, • le pronom personnel c il > a 1 est déplacé 

2* constata tien : lts 2 pronoms régimes mit permuté 

fi* constatation : 1 adverbe t jamais > est passé après le verbe. 


| is dar-'k iqariden ? 

| is dar-'k llan iqariden ? 

is dar-s Ma yan tvag^mar ? 

igers i-yart izimmer f-ugur- 
ram 


bahra 

bezzaf 

dag 

sul 

uk^an 

ukan 

kad 

heili 


| beaucoup, très 
: encore, également 


[ 


encore 

seulement, alors, 
ensuite, puis 

seulement 


gt, gi-d, 

ku.Hu 

akk K 

yad 

t f ad eÜi 
Ht 

bedda 


za 
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IU l'ont égorgé en son bon- : gersen-as fetlas 
neur 

L'a-t-il égorgé 1 : is-as-igers ? 

A-t-il égorgé en leur bon- ; is fellasen igers ? 

neur ? 

L'a-t-il égorgé en leur bon- : is-as-fella-sen igers ? 

neur 1 

Les a-t-il frappés ? : is- ten-yut ? 

Es-tu malade î : \ *f“ ■ 

| is-k -rnja kra , r 

Es-tu toujours malade ? ; is-k-bedda yag kra ? 

Y est-il î : iî gts ilia ? 

Y est-il toujours ? : is bedda gis ilia ? 

(et à la forme d'habitude) ; ts-a-bedda gis ittili ? 

N'y est-il pas toujours ? : fs-a-bedda gis ur ittili ? 

Y est-il venu l : is-dsis ga&ha ? 

Les a-t-il laissés (là-bas) ? : is-len inri ifel ? 

Les y a-t-il toujours laissés : is-ten-inn bedda gis ifel ? 
(là-bas) ? 

(et à la forme d'habitude) ; is-asen-inn bedda gis if fat ? 

Y vient-iE toujours ? : is-a-d-bedda sers ittaska?*'* 

Il ne les a pas encore vus : ur-ta-tm-îzri 

Il ne les a jamais trouvés : ur-jju-ten~id yufi 
(ici) 

Ne les y lui laissera-t-il pas : i$-ur-rad-a$~ten-inn bedda 
toujours ? gr-s ifel ? <"> 

]SOTE. La particule de défense acf-ur (a-ur) exige une 
construction différente : tous les termes attirés prennent place 

% entre » ad et ur, lequel* précède immédiatement le ver¬ 
be t "* ) ■ 

* ' ^ ^ k particule adverbiale de Heu ( rapprochement). 

- T’ j 11 î*“ e Phrase nous avons cinq termes. attirés : aj-remtn bedda 
p-s. L ordre de s priorité > est edui qui est donné dans I-énumération des 
UT ]?? i .? , !j léa dmnjêe précédemment, sutlm qu’en #Ln de celte leçon fp. 300), 
IJ en esl de meme pour nd-uk"oa : dés qui s'emploie devant 

I aoriste j les termes attirés se placent entre ad et 

Exemple : ad-as-t.^an ifi : des qu’il Te lui eut donné. 
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a-yyi-ur îurr ! 
ad-as-t ur tefkt ! 
ad-as-r-ur rirait ! 
at-ren-id-sul gis ur yaf ! 


ne me frappe pas 1 
ne le lui donne pas 3 
ne le lui dis pas [ 

qu'il ne les y trouve pas 
encore (ici) [ 


Prenons un verbe qui s'emploie avec la particule de loca¬ 
lisation d et qui est très usité : ask-*d (venir). 

Conjugons-Ee-au «prétérit» : 

uskig-d miska-d 

tuskid-d «*» } tuskam-d 

} tuskamd-d <*> 

J yuika-d J uikan-d 

ImsAa-c/ ] uskand-d *' J 


A la conjugaison au « futur », le préverbe tad attire le d : 
rad-d-à&heg 


rad-d-tasket **** 

J r ad-d-yask 
\rad d-iask 

Aulra «wnftt) : 

est-il venu ? : 

il n'est pas venu : 

viendra-t-il ? : 

il n'est pas encore venu : 

qui est venu ? : 

qui viendra ? ; 

qui Ta frappé ? : 

(*1 Assimila tiaiT f + <ï — àd_ 


rad-d-nask 

rad-d-taskim c "> 
rad-d-taskirrtt 

cad-d-askin 
rad-d-askint 

ts-d-yuska ? (ou) t 2 -d„, 
ttr-d-yashi 
is-rad-d-yask ? 

isut ur-ta~d-yüski 
(ou) su! or-fa-d-t/usiïi 
(ou) ur-ta-d-yuski 

mad-d-yuskan ? 
mar-rad-d-ydsk ? 
mat-t-yuten ? 


l ‘* } NüU* avons vu que d + t = u mats braque b i est redoublé il 
n’eal pas assimilé par le t suivant : dd + i ne changé pu» d* même que 
(H- J ce provoque pas non plus d'assimilation. 
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que t'est-il arrivé ? 
qu'as-tu ? 
je n'ai rien J 

j quelle est ta filiation ? 

S (m.àm. : qui t'a enfanté ?) 
f qui es-t i ? 

où l'a-t-il vu ? 
où les a-t-il mis ? 
je ne sais pas où il les a mis 
sur quoi les as-tu posés ? 

combien lui as-tu acheté 
ce champ ? 

combien leur a-t-il donné? : 

à qui l'a-t-il vendu ? : 

à qui V a-t-il acheté ? : 

pourquoi l'a-t-il vendu ? : 

t a-t-il dit ceci ? ; 

il ne m’a rien dit ► 

le lui a-t-il dit ? : 

il ne le lui a pas dit : 
est-il revenu du Sous ï : 
il n est pas revenu : 
il n est pas encore revenu : 
est-il retourné au Sous ? : 
qui est revenu ? : 

qui est reparti ? . 

fl n est pas reparti : 

je ne les ai pas encore 
donnés 

il ne I a jamais vu 


L E 

mad-ak-ijran ? 
mak-k-yagen c ' ] ? 
ur-yyi-yag kra ! 

mak-h-yurun c * ] ? 

rnanig-t-izra ? 

mamg-ten-iga ? 

ur ssineg nxmig-ten-iga 

ma-f-ten-teerst ? 

mensk-a-s-dar-s tesgit iaer 
ad? 

rrtemk-ad-asm-ifka ? (ou) 

H rnensk-a-ysm-ifka ? (ou) 
^n^k-a-y-assn-ifha ? 
ma-mu-t-tzzenza ? 
mad-dar-t-isga ? 

mah-aylUg- t-izzenza ? 
ma-f-t-izzenza ? 

ts-ak-mna gay-ad ? 
ur-yyi-inni yat 
ts-as-t-inna ? 
ur-as-t-inni 
is-d-yutri g-Sus £ '*> ? 
ur-d-yurri 
tsul ur-ta-d-yurri 
w-Ym-pum s-Sus ? 
mad-d-yarrtn ? 
ma-nn-yurrin ? 
ur-'nn-yurri 
ur-ta-ten-fkig 

ur-jju-t-izri 
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toL je ne t'ai jamais vu : 

est-ce toi qui l a.s frappé ? : 

voici l'homme qui vous : 
a frappés 

l'enfant qui l’a frappé : 

est-oe toi qui las vendu ? : 

est-ce vrai que son père : 
est mort ? 

à quelle époque est mort : 
ton père ? 

l f as-tu vu lorsqu’il le lui : 
a donné ? 

as-tu des témoins qui t’ont ; 
vu lorsque tu leur as 
donné l'argent ? 

prends-la P pour l’amener : 
au Caïd (pour que tu 
l'amènes) 


BERBÈRE - 2$ s 

kiyyi ur-jju'k-zrtç 

iz-d kiyyi at-t-yuten ? 

ha-aryazetli-kwen-ymen 

üfrufy-elU-t-yuterj 

tz-d kiyyi at-t-izzenzan ? 

iZ'd $oht is-as-immat 
baba-s ? 

managu ad-ak-immut baba- 
k ? 

1 R1 

martagu g-ak-immat baba- 
k ? c ** } 

is-t-tfrit Ifig-as-t-ifJka ? 

i&-dor- m k Kan inagan elli-k- 
ïranm llig-asen-tefkit 
If tus ? 

amç-tt fad-a-stt-idd tautit 
i-Iqayd 


Note. — Dans les phrases 
l'attirance a lieu comme si le 

Han medden ten-settanirt : 

Itan meddert ten-ur ssanin : 

tigumma-y-ad Han med - : 
den gi sent ittezdagen 


où le relatif reste sous-entendu 
relatif était exprimé : 

il Y a des gens qui les man 
gent 

il y a des gens qui ne la 
boivent pas (eau) 

ces maisons, il y a des gens 
qui les habitent 


l'hiatUE"™^ 916 * aVfiC k * ^'“ ler P e ^ 3t ‘ ClCI <P*i. nécessite un y pour évite* 

oy-argax ! : 6 homme ! 
ho-argax ï foici ITunniae, 

[ * g nnii peur 

* **> Mi» pour fad-adjL.. et en appliquant la reple page 207 modifica- 
no tt pfe-Hqis eu ny* du pnno« régime direct de if# persane Ëm. 
fad-ad-itt. la le dderf «chuté pour k facilité de la proooncïationp 

* 2 TÎ , 5 < ££r h J J '* — - " «5 
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PARTICULES ATTRACTIVES 

PARTICULES MOBILES 

1) * Interrogatives » : is, 
tnad (ma), man, tous 
leurs composés et autres 
termes interrogatifs. 

1 ) « Pronoms régimes indi¬ 
rects des verbes». 

2) « Conjonctives » : es, ig, 
tous leurs composés et 
certaines conjonctions. 

2) «Pronoms régimes directs 
des verbes». 

ï) « Négatives » : ur et tous 
ses composés. 

3) « Particules de localisa¬ 
tion : d, ms, 

4) <r Relatives » : ad (a) , 
enna, et U et tous leurs 
composés. 

4) « Certains adverbes » r 

5) « Pré-verbales » (subjonc-i 
tif. futur et forme d'ha¬ 
bitude) : ad (g), r ad ( ra ). 
ar (a). 

5) « Prépositions suivies des 
affixes ». 
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EXERCICE RECAPITULATIF N° 24 

— Je veux que tu fasses parvenir cette lettre au chef. Tu 
lui diras également que je viendrai le voir après- demain 
accompagné de mon adjoint 1 \ et que nous passerons 
la nuit chez lui. 

— Maintenant c’est trop tard, les membres du Tribunal 
Coutumier sont repartis chez eux. Pourquoi ne leur as- 
tu pas dit ce que tu viens de me déclarer ? Inscris ta 
plainte et reviens le jonr de la prochaine séance , " 1 . 

— M. l r Administrateur, c'est notre chef qui n'a pas voulu 
que je le leur dise, Il m'a envoyé quelqu’un pour me 
dire que si je parlais de cela il me ferait mettre en prison. 

— Ce champ m'appartient, je l’ai hérité de mon père, je 
l’ai labouré, ensemencé, moissonné. J'en ai vendu le 
quart et ce qui reste je vais le donner en antichrèse < ”* ï 
à mon voisin. 

Qui êtes-vous ? Que voulez-vous ? Je ne vous connais 
pas et je ne vous ai jamais vu ici. Retournez chez vous î 

— Nous sommes de la famille du chef Moha ou Reho et 
nous sommes venus te dire qu’il est très malade et qu’il 
ne pourra se lever avant plusieurs jours. Que Dieu le 
guérisse î ( **** ) . 

— Est-il exact que votre chef vous a demandé de l’argent 
au moment de l'Aïd Kebir ? Combien chaque foyer lui 
a-t-il ternis ? Qu'a-t-il fait de cet argent ? L’a-t-il donné 
ou est-il encore chez lni ? 

— Je vais interroger les gens de la tribu et je te dirai s’il 
L a gardé ou non. S’il l’a donné je te dirai à qui. 

— N’achetez pas ce terrain, il fait l'objet d’un litige qui 
n a pas encore été réglé. Quand doit-on le régler ? 

-— Je ne t ai pas trouvé à l'endroit que nous avions conve¬ 
nu, qu as-tu donc fait depuis hier jusqu’à ce matin ? 

icMift 

l m +> ùnajtis, 

***** Donner en anliduèse : rhen (type dfeer}. 

t****) Guérir, pardonner ; eafu (type /fi,). 


T&IHTÉ-QUATRIEME LEÇON 


EMPLOI DES TEMPS DU VEftûE 


Le prétérit 

Le * prétérit s rend : 

J — Tous les * temps du passé» d'une façon générale. 

a) « passés simple, composé et antérienr » : 
izra-t g-'&suq 

il le vit (ou) il l a vu au marché. 
tfka-y-as tqartden 

il lui donna (ou) il lui a donné fargent. 

Uig gguflen (ou) ggttllan 
lorsqu'ils eurent prêté serment. 


b) « imparfait » : 


païï 1 ïerbt! et e9 q “" d ils action 

U ta y an ut gaz iga abidar 

il était un homme qui était boiteux. 


pot riva! tlia yan umgar... 
il était une fois un chef... 


ci « plus-que-parfait (et) imparfait > : 

du ! vertH. d eM Pa ,r- £UlES dU Pi “' M '- yadelU "■ PcccMi 
u verne ë&H-tt-mn conjugue : 

bkig-tt-inn ssneg... 

j avais su (ou) je savais 


ssneg-eiîi,. 
ssneg yadelti ... 
ikka-tt-inn inna is.. 

argaz-ad ikka-ît-inn 
thdem 


il avait dit que,.. 

cet homme avait travaillé 


1 1 Précédemment, cfepLua longtemps, autrefois. 
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zzenztç yudelli... 
kktg-tt-inn zzenzig ... 
zzmzig-ûUL„ 

îtug-elh î s... ; 

d) « conditionnel présent et 

précédé de la conjonction 
i g ihto Ihal azekJw ... : 

ig teftit s-’ssuq,., : 


j'avais vendu.,* 

j'avais oublié que.,, 
passé » : 

ig (voir p. 194) : 

s’il fait beau demain... 
si tu vas * mt au marché... 


Nota» :: 

P II existe d’autres conjonctions qui, suivies du prétérit, 
traduisent le conditionnel dans les prépositions dubitatives, 
ce sont . mra 1 ■*, mîa, mîa, mrodd-ts, mlodcl-is, miodd-ts ‘ 
mradd-is-t-yumr... : s’il l'avait pris... 
mtadd-ü-t/yi-t-termit... : si tu me l’avais dit.,, 

2° On emploie t'Atm pour la conséquence de la condition 
(conditionnel passé) : 

rma-yyi-t-ifka ikun frehh 

s il me I avait donne j aurais été heureux. 

mra ufig iqariâm ikun sgîg-t 

si j avais trouvé de l’argent je l'aurais acheté. 

mla i Tina gag-ad ikun skreg... 

s'il avait dit ceci j'aurais fait... 


^ Le prétérit rend également le *■ présent de l’indica¬ 
tif », surtout avec les verbes fi d'état », et les verbes d'un 
emploi « très courant ^ qui expriment une vérité générale¬ 
ment indépendante de toute circonstance de temps comme : 


'■ 1 Remarquer qn’ici le présent iu français remplace un (utur et qu'il 
est traduit en berbère par un prétérit 

1 Y Poar traduire 1 erpcession t je vendrais bien, Lu voudrais bien... 
on emploie crtte c on j Miction avec le verbe af (trouver) an prétérit : 
mra u fï iS> mTa mra yufo,., (an} mla ufig, mla tufit m. à m_ : *i je 

tronvais, si En trouvais,., etc... p«fris mra « rèduil à mer : mer utii mtr 
tu fil, mer jufa.., ^ 

roia pour freheg (asaimilation de j par A) : A + g = AS. 
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g, ili, ici. ssen, izdic r gai (ou) gald, sker, zec, ut. daleb 
etc... : 


ifyma Ibai 
ihla gay-ad 
iga àsetht 
ilia gis 

afrub-ad imezziy 
ssneg taselhit 
rig gay-ad 
galeg r ' ] is tjjt 


ii fait chaud 

ceci est bon 

il est chleuh 

il y est (il s J y trouve) 

cet enfant est petit 

je sais le berbère 

je veux ceci 

je pense qu'il est guéri 


Note. — Il est à rappeler que la 3' personne du pluriel 
du prêtent peut rendre le pronom indéfini « on s : 

nnan-as-t : on le lui dit (ou) on le lui a dit. 


L aorisfe 

I — Nous avons vu (p. 290) que l'aoriste simple (ou) 
dépendant est un temps de « substitution ». de « remplace- 

T 1 r u nd 1 / * m ^ me lCmpS * situé U P^mier 
cThabitudO PhtaSC P3SSe ’ Plésentr fmur im pératif. forme 

Nous en avons donné des exemples (pp. 290 et 291) 

3Vons , va paiement (p. 122). que l'aoriste 
précédé de la particule preverbiale ad. rend « f infinitif com¬ 
plément » : 


ssneg ad-saw/eg 
if ta a-ig^mer 
tessent at-teskert 


je sais parler 
il est allé chasser 
tu sais faire 


Nous avons expliqué qu'il 
que le préverbe ad peut être 
subjonctive « que » (**> ; 

û(d) iberk Rebbi : 

ak-k-ieatvTj Rebbi : 


s agit d un « subjonctif », et 
considéré comme la particule 

que Dieu bénisse î 
que Dieu t’aide 3 


|,J On trou™ également î galdeg ü... 

13 *»"* ^ tabedd-aJ, ad (il faut q» j| 

1 _a i*_ è„ t i 9 


t 


* --- «UTO1B, UTQ&a 

{ad ^ Eou > («fin <P$. 

> Assimilation du d par k. 
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HL — avons vu enfin (p. 123) que, précédé de la 

particule proverbiale r ad, l'aoriste rend le « futur » : 


rad-ftttg axekka 
is-ra-ifm ? 
ur-rad-ftun 


je partirai demain 

partira-t-il ? 

ils ne partiront pas 


L 1 impératif 

Il faut considérer deux cas : 

1 D a Impératif affirmatif » 

Il correspond au meme temps du français : 

ftu g-tgurdm-inu ! : marche derrière moi ! 

hesm-at z-tgemmt-nu ! : entrez dans ma maison î 

2° « Impératif négatif a 

Il se rend par le a subjonctif négatif s : 
ad-ur-tmit gay-ann f : ne dis pas cela 1 
ad-ue-tefüemm s-dar-i ! : n'entrez pas chez moi î 


La forme d'habitude (ou) énergique (ou) intensive 

I — Nous avons vu (p. 269) que la forme d'habitude 
pouvait rendre e tous les temps » et surtout le c présent » : 
argaz-ad ar-iîtehdam g-dar tqayd 
cet homme travaille chez le Caïd. 

et 1 « imparfait a (lorsque l'action est située dans le passé) : 
îkha-tt-inn yan urgaz ar-tUehrfam.., 
il y avait un homme qui travaillait..* < * > 


Il Le « participe présent français » se rend également 
par la forme d'habitude : 

ymka-d urgaz ar-tdessa : ['homme vint en riant 
irwel netta ar-isguyyu : il s'enfuit en criant 

^ De même que pour le « prétérit * et le « futur », 
on se sert aussi de la forme d’habitude conjuguée à la 3* pers. 
du pluriel masc. pour traduire le pronom indéfini e on » : 
ar os-tûmn Muha : on Appelle Moha 

ar-hherzert g~ Ihrif î on laboure en automne 

*'• < Qui i M se traduit pu, 


on 



006 - APPRENONS LE BERBERE 

IV — La forme d'habitude peut rendre le « passé » 

is-a-t-ikkat idgam ? : l'a-t-ïl frappé hier ? 

V -— On peut employer la forme d'habitude de la même 
manière que l’aoriste simple (précédé des préverbes ad (ou) 
rad) lorsqu'il s’agît de rendre un « subj. » ou un « fut. » : 

îabedd-a-ikkat : il faut qu'il frappe 

ur-rnfi-netrami yat : nous ne prendrons rien 

rad-as-akkag agrurrj : je lui donnerai du pain 

VI — La forme d'habitude peut rendre !' a impératif 
affirmatif » et « négatif » : 

kkat ! : frappe ï — kkat-at f : frappez ] — khat-amt ! : 
frappez 3 (fém.). 

ad-uT-tekkatt ! : ne frappe pas ! (impératif négatif rendu 
par subjonctif négatif). 


Remarque : 

Le futur et l'impératif de la forme d'habitude sont aussi 
qualifiés d 1 * énergiques » ou d' « intensifs » parce qu'ils 
donnent de l'énergie et de l'intensité à l'expression : 

rad-kkaieg : je frapperai (certainement et fortement) 

kkat ! : frappe î (avec vigueur, sans désemparer...) 

Au cours du repas, votre amphitryon vous invite à man¬ 
ger davantage, en « insistant s> par : set ta ! (sing.) et setta- 
y-at l (plur.) *** ] . 


La forme participiale 

La forme participiale du berbère, ne correspond pas aux 
participes du français. 

C'est une forme spéciale que revêt le verbe berbère après 
un pronom interrogatif ou relatif * sujet » qu'il soit 
* exprimé s ou * sous-entendu ». 

Enfin, la forme particip. des verbes d’état rend « l'adjectif 
qualificatif » 


M» pour labeâda-a-iJtJtat, Elision da a final de labedda, 
l ** J Ou entend aussi j ivU-at. 
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LES NOMS VERBAUX 


Il existe trois catégories de noms verbaux : 

— les noms « d'action * 

— les noms « d'agent » ou < d'état » 

— les noms « d'instrument *■ (ou) de * lieu *. 

1 * Hmi fartloau 

Il exprime l'action indiquée pat le verbe dont il dérive. 
Il est généralement formé du thème verbal simple. Il est 
parfois tiré d'une forme dérivée ou d'une forme d'habitude. 

Du point de vue grammatical, il se comporte comme le 
nom- 


2' Non fagot (ou» fètat. 

Il s'applique à l'individu qui accomplit l'action exprimée 
par le verbe. Lorsqu'il s'agit d'un verbe d'état, le nom d'agent 
s’applique à l'individu qui se trouve dans la situation indi¬ 
quée par le verbe. 

J* Nom d'insfrurwerth (oui do li*u. 

Formation des noms verbaux 

Il n'existe aucune règle pour construire d'une manière 
certaine les noms verbaux d’un verbe donné- C'est l'usage 
qui nous les apprendra. 

U existe des verbes qui sont dépourvus de noms verbaux 
(plus particulièrement de noms d'agent) , et des verbes qui 
en possèdent plusieurs (surtout des noms d'action). 

L — Noms d'action 

Nous pouvons les classer comme les noms (voir 1” et 2‘ 
leçons) en : 
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Masculins. 


î° «Commençant par a t i, u » 


asekkir 

assay 
asunfu 
' arnetsu 
u tsar) 
iraran 
ids 
ixid 
is&wi 
utug 
ttror 


- action (ou.) façon de faire, 
acte 

transport, levage 
repos 

le manger, la nourriture 
aliments 
vomissements 
le sommeil 
mouture 
: irrigation 
action de sortir 
chant 


(de : ske r) 

(de : asi) 

(de : sunfu) 

(de r eâs) 

(de j car) 

(de : ttes ) 
(de : zed) 
(de r ssu) 

(de : ffeg) 
(de : rWr) 


2 * «Commençant par Y article arabe* 

laman : croyance, foi 

tamer : ordre 

hbtida : début, commencement 

^"t : location, loyer 

i travail, occupation 


(de : amen) 
(de ; amer) 
(de r bdu ) 
(de : kr u) 
(de j sgel) 


Féminins. 


1 “ a Commençant par ta, ti, ta » 


tadça ; rire 
tag K mert : chasse 
tagaiüt : serment 
tamegra : moisson 
tazallit : prière 
tayytti : coup, tir 
tiruta : 

Umeîsit ; vêtement 
: étude 


(de : dsstr) ' 
(de r ÿ^mer) 
(de : ggatl) 
(de : mge r) 
(de : zzall) 
(de : ut) 

(de : rwel) 
(de : eîs) 

(de : ge r) 


Airee le sens de : appeler, le nom d'action de fa r est ; tag*ri. 
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tf*à : boisson (j e ■ 

titra : écriture (de ; ara) 

tizxîa C ‘ J : vitesse, rapidité (de : azzel) 

tudert : vie (de : dde r) 

tugett : abondance, multitude (de : igut) 


2 a «Commençant par l'article arabe» 


leh m demt : travail 
Igibï : absence 
Ikusiyt ; héritage 
îquwwt : force, puissance 
Imujriyt : évènement,, accident 
ssqayt : difficulté 
ttsekkiyt : plainte 


(de : hdem) 
(de r gab) 

(de : kkus ) 
(de : qivwu) 
(de ; jeu) 

(de : sqa) 

(de : asleitüta) 


Exemples d r « ploi ; 

Cet homme sait frapper (ou) tirer 
argaz-ad issen i-tayyiti. 

Rire beaucoup c'est mal 
tadsa igguten te h*ken. 

Son écriture est belle 
eadlent tirra-rmes 

Ils commenceront la moisson demain 
rad-bdun tamegra azekka. 

La vitesse du lévrier est célèbre 
ttzzh n-wu$kay tetrawElam. 

Son vêtement est en mauvais état 
tirnelsit-eryrtes ur retdif. 

chef a-t-fl connaîss nceade ta plainte ? 
ts Han £ ‘"' Ihbar n-ttkekhiyt-ennek dar umgar ? 
Il a assez mangé, bu et dorme 
yuda-t g-urTKtsu t-tissi d-yids. 


Ou tailla. 

( " ) tarm est collectif femiiirji pluriel 
***** Utbor est du masculin plmiel. 


HO — APPRENONS LE SERBÈEt 

II. —* Noms d'agent 

On peur les classer de U même façon en : 

Mascujjns. 

1 a « Conunençam par a, am. an * 


aheddam : ouvrier, employé 

(de : hdem) 

abennay : maçon 

(de : hou) 

amekraz : laboureur 

(de : .feerz) 

amezdag : habitant 

(de : zdeg) 

cmazzaî : courtier, coureur 

(de r azzet) 

amasay : porteur, répondant, caution 

(de r asi) 

amarir : chanteur 

(de : in r) 

amawas : aide 

(de : trti7s) 

amaray : remplaçant 

(de : on) 

amerioel : fuyard 

(de : rweT) 

amgar ; chef 

(de : imgur) 

anemgur ; notable 

(de : imgur) 

urmag : acheteur 

(de : sep) 

amebsa : berger 

(de : ehs) 

anazum : qui fait le jeûne, jeûneur 

(de : açum) 

uneg^mar : chasseur 

(de : g*me r) 

anemgar : moissonneur 

(de : mge r) 

anedfur : suivant 

(de : dfur) 

2 ” « Commençant par i, im » 

imeggiUi : co-jureur 

(de : ggatt) 

imekkisi : héritier 

(de : feAus) 

imike r : voleu r 

(de : ak w r) 

ïmkin : Joueur, domestique 

(de : kru) 

inigi : tué (au combat) 

Féminins. 

(de ^ neg) 


De même que la plupart des substantifs, les noms d'agent 
forment leur féminin par la prélîxatxon et la suffixation cfun 
t au masculin. 
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Ils possèdent également un pluriel. 

Qoafqaes phnsut I 

Je suis le remplaçant d'un tel 
armray n-flan ad-gig. 

Ce mois-ci tous les gens jeûnent 

medden kullu-ten gan inufam g-wayyur-ad t * ï . 

Une acheteuse est entrée dans b boutique 
teksem frosagf s-thadur. 

Les moissonneurs sont revenus du champ 
inmtgaten urnn-d zeg-yiger. 

Où se trouvent tes co-jureurs ? 
manig Uan imeggalîan-ennek ? 

Combien as-tu de témoins t 
mennatc? inagan ad-dar-k itîan ? 

Quels sont les héritiers du de-cujus ? 
mad gan irmkkassan n-wa-lli immutm ? 

Les voleurs ont pénétré dans ma maison et ont volé tout 
ce qui s f y trouvait 

kesmen imakaren s-tgemmi-nu ak*ern kuïlu mag-gi -s Man. 

fil. — Noms d'ins rument (ou|i de lieu 
De nombreux noms commençant par os, désignent des 


« instruments » (préposition s 

: instrument) : 

asagum 

: seau 

(de 

agum 

: puiser de l'eau) 

askerf 

; entrave 

(de 

kerf 

: entraver) 

asegnu 

: fil 

(de 

gnu 

: coudre) 

asfers 

: pierre à aiguiser 

(de 

fers 

: être aiguisé) 

asemsed 

: » » 

(de 

msed 

: » » 

aserg w et 

: couvercle, bou¬ 
chon 

(de 

rgeî 

: boucher, fermer) 

aserwi 

: bâton qui sert à 
remuer la soupe 

(de 

nui 

: rermler, délayer) 

aseldi 

: trait 

(de 

ldi 

: tirer) 


C-) M. à m. : tous les. gssis sont jeûneurs ce mois-ci. 



sa 


— Apprenons Le berbère 

Des noms de la même /orme désignent des ar lieux * : 

askerf : lieu d'entrave (de herf : entraver) 

a sg v en 
asguni 
asgen. 

aseks 


asens 


asetdï 


; lien de repos,, gîte 9 en '■ s allong., se cou- 

Coa^ g"en : cher, dormir) 

: lieu de pâturage (de *k$ : paître, f. paître) 

: lieu où l'on passe (de ens : passer la nuit) 

la naît 

: endroit où passe (de ldi ; tirer) 
l’animal qui tire 



-*L.tjpr 







XI. ! 


)'*pmy 
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EXERCICE RECAPITULATIF N* 25 

— Chez vous, comment procédez-vous pour effectuer vos 
Labours et avec quoi labourez-vous ? 

— Lorsqu'il a plu et que la terre a commencé à sécher chacun 
se tend dans ses champs en emmenant des animaux, une 
charrue avec son soc et de la semence. On attelle les 
bêtes à la charrue et on commence à semer. Ensuite, pour 
Labourer, le cultivateur marche derrière la charrue et, 
tenant le mancheron r} de la main gauche et l'aiguil¬ 
lon de la main droite, il trace les sillons. 

Nous semons l'orge et le blé au commencement des 
pluies c’est-à-dire en automne, et le maïs après les froids 
de l'hiver, c'est-à-dire au printemps. 

— Labourez-vous avec plusieurs animaux ou un seul ? 

— Non ! Parfois on laboure avec un seul animal : un 
cheval ou un mulet. Quant aux bovins, on les attelle 
par deux côte à côte. On se sert également d’attelages de 
chameaux. 

— Et en été que faites-vous ? 

— En été nous moissonnons. Nous louons [prenons) des 
travailleurs. Chacun travaille avec sa faucille, fait des 
gerbes et les jette derrière lui sur U sol. On en fait des 
las (gerhiers) l *’‘ ï qu'on emporte sur l'aire et dont on 
fait une meule. Ensuite on bat le grain, on le vanne et 
on l’emmagasine dans tes silos ou dans les pièces du 
château-magasin ( **’* ï . 


h î} 


C *> aseüab pl. ùdlnbtn. 

arnadng pL îmadagen. 

(****> agadir pl. îguêar. 


TRENTE-SIXIEME LEÇON 


ADVERBES, CONJONCTIONS ET PREPOSITIONS 
LOCUTIONS ADVERBIALES, CONJONCTIVES 
ET PREPOSITIVES 

PRONOMS ET ADJECTIFS INDEFINIS <*> 


I- — Adverbes et locutions adverbiales de temps 


maintenant : 

tout de suite, immédiate- : 
ment, sur le champ, 
aussitôt, tout à coup 

à l’instant, à peine 
tôt, de bonne heure : 

tard : 

bientôt, sur le point de-, : 
encore, pas encore ; 

déjà : 

précédemment : 

avant : 

après : 

autrefois, jadis : 

à l J époque de,.. : 

toujours ; 

jamais : 

rarement 


gih gil-a r gd-ad, gthk, gikk- 
a, gikk-ad 

çil-gil ; d-'thm 

gar qd-ad, behhra, iwÂ 

zikk , be£n 

verbes : zri, matel 

cüfayn (ou) verbe : qerteb 

suL ur-ta 

qad, beeda 

yad-elli 

ur-ra + verbe 

Ihg -\~ verbe ; ig (condition) 

zman, g-zman, ztkk-*lhal r 
zikk-zzman <**>. yad-etîi ; 
verbe 'kk-tt-itm 

g-zzman n ... 

abadan, bedda ; ar-bedda 
(f- d'h.) 

jjun, jju (prêt.) î sut (fut.) 
v. : drus ; ur„. bahra ; imikk 


* termes en a constant sont signalé par (a), 

*■ ? Mis pour zikk it-zman (le n a été assimilé par te j qui suit). 



APPRENONS LE 


BERBÈRE 


51 $ 


quelquefois, parfois 
alors, donc 

puis, ensuite, après cela 

voici que, tout à coup, au : 
même instant 

tout, pendant tout (toute) : 


il y a longtemps, depuis 
longtemps 
à ce moment-ci (là) 
au même moment 
à temps 

en même temps 
au moment où 
à ce moment, alors 

il y a un moment 

auparavant, au début, 
d'abord, en premier lieu, 
premièrement 

désormais, dorénavant 

depuis quand 
nuitamment 

de jour, pendant le jour 
au matin 

à midi (au déjeuner) 

C*3 Ou = IM f<™î 


: Ibetd-n-twal, Ibeed n-t*kkli- 
tin 

: itemma ; inemma, uk m an ; 
za, iza 

uk K an ; thmma, ilemma-d, 
inemma, iiemmadin, ilem - 
madint ; fad ad-(àor.) 

irntl ; s-Iti-g (dev. un verbe) 
s -ha, S'ha-k , s-ha-yk (devant 
un nom) 

kulïu (seul lorsque placé av. 
le nom et suivi du pron. 
rég. dir. lorsque placé après 
le nom) 

kîgan ay-ad (zeg ), meriskk 
ay-ad g 

g-htqt-ad (aran) 
g-luqt-ad (arcra) ntt 
d-luqt* g-luqt 
g-yat-luqt 



gakud-ann, gaduk-ann, 
gakud-elli 
&$QEt-etIi ; gam-elti 

ztvar (ou) elli (après un v.) 
tamezvjarut, fizuJor, i-izwar, 
g-ma-izivarert, is-tztvur, 
mts-rzuJür 

ftîTïf n I -gil-ad $-mad-d~ 
mm | yushan 
ttmi n-managu (n-manaku) 
g-yid, g-'idegg^at 
g-wass 

g-sbah (ou) ssbah 
dar-imekli 

ibead .n-tiHai. 






&ENOn$ Le 


bêebèe 


au soir (au dîner) 

3'après-midi 
le soir 
aujourd'hui 
hier 

la veille 

avant-hier 
avant avant-hier 
demain 
le lendemain 
après-demain 
aptes après-demain 
la semaine 
cette semaine 

la semaine passée (dernière) 

la semaine prochaine 

dans huit jours 

le mois passé 

ce mois-ci 

le mois prochain 

cette année 

I an dernier 

il y a deux ans 

il ya trois ans 

l'an prochain 

dans deux ans 


: dar-imensi 

■ g-t'zdwit 

- g-’tdegfat 

go&$, gass-üj gass-ad 
: iàgam, ndt-ivass 

■ ttfgarn-ennes 
o$sf-ann, mf-yidgam 
rtïf n-it}Q£&f--ar)f} 

- azekka 
ozekka-nnes 

vnf■ tizekka, naf-azm 
tiif ti-naf-a%en 
imal-ass (pi- en irf) 
imat^ass-ad 
tfntjl-ass-Qd iznn 
tmal-as$-ad-d~yuskan 
tmal gass-ad 
ayyuf-ad izrin 
ayyur-ad 

Qyyur-ad-d-yuskan 
gasegg^as-a, gasegg^as-ad 
n4adan~a r asegg^as-ad iznn 
adin-inn 
ntf n-woÿin-inn 

itTjaîj ar imai, asegg^as ad-d- 
yu&kan 

ntf n-yimat 


U- Adverbes et locutions adverbiales de Heu <*> 

: gi f gi-d 


gi-nn 


plupart de ces adverbes sont nrécéd» J*. T 

» * —«■■>« «. a*. „ ^ * ~ • 

-.’rff"' «■V'ja™, “«* ST?" 

«f gig-dj. le premier g s K est élidé}. *°* ' *&■&< z-&-d fmu pour 
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dehors, Extérieur 
dedans, intérieur 
devant, en face 
derrière, en arrière 
près 

près de. bord de 
loin de. au loin de 

tout droit, en face (vers, 
du côté) 


berça 

ag K ns 

Iguddam, îg w ddam ; amnid 
dorât t tigurdin, tigira, tagara 

(qurb (ou) verbes ; qerreb, 
o?. akmur 

ttecf-n, tama-n 

tuggugt-n 

nrnrnid 


dessus, sur, te haut r /, afa (a), afelh, nnig , tggt 

dessous, sous, le bas : ddu, izeddar 


milieu, centre : 

côté (du coté) : 

en deçà : 

au delà : 

du côté de, en direction de : 

où (?) (quel lieu ?) : 

où (?) (mouvement, Ipca- : 

lisation) 

d J où (?) 
quelque part 
partout 

n'importe où. partout où 
à Tendroit où 

nulle part 
ailleurs 


tuzzumt. ammas(a) < * î , ag B ns 
tas gu, tasiga 
tasga-y-ad 
tasga-y-ann 

verbe •, tvtiUt (prêt, wala ) 
mont ? (avec verbe) 
manza ? (sans verbe) 
manis... manig ? 

mani-zeg, manig 
kra-m-mani ( * * 3 
kra igan mani (r,î 

inna-g -f- verbe : iti (se trou¬ 
ver) accordé av. le suj, (l11 

: itti-ç + verbe : ili (se trou¬ 
ver) accordé av. le suj. 
ida-g -f* — d* — 

: ttr,.. mani ; ur... helta-mani 
: mani yadrtin, gdnna yadnin 


(“J amenas marque aussi rétrienerr.-ent : 
ytrihHÎ ztg ammas : ü «t Tenu du fond de la montagne ; 

on peut entendre aussi : jeg-u*niwu»_ 

<"> T*ub c» Bd«rbea sont généralement précédés de la préposition i 
cm g selon qu il T a moureroent ou localisation.. 
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IIL — Adverbes et locutions adverbiales de manière 


comme, de la façon : 

ainsi* de celte façon 
comme ceci. comme cela 

autrement : 

également, aussi, de même : 
encore, à nouveau, de plus : 
par force* absolument : 

de gré. de bon gré, volon- : 
tairement 

volontiers (avec joie) : 
à comte cceur : 

exprès, à dessein : 

lentement* doucement* : 

légèrement, peu à peu 
moyennement 
fortement 
vite, rapidement 
seulement 
excepté 
d'ailleurs 
en conséquence 
vraiment 
en vérité 
sincèrement 
faussement 
ensemble 


zud , zun, zund, wan, mon 

gik-ctd, gik-arm, gik-dti, 
gik-mna ; gemk-ad, gemk- 
ann, gemk-elti, gemk- 
enna ; mk-ad, mk-ann r 
mk-eJti, mk-enna 

manik yadnin 

dag, dah r fyetta, ula, nir 

suldag, dah 

bezziz (au déb. ), s-bezziz 
hakkak (au déb.), s-hakkak 
s-îhofer 

s-Ifreh 

bla + verbe : tri ; bla ma + 
verbe : in 

camtxi. cala canwa f e ammi- 
dcm, bsemma (ce dernier 
avec affixes des noms) 

imikh s-imikk. kra s-fera, 
s-tiawil, s-ttaywit 
s-ljehd 

s-*jjehd r bahra. s-kigan 
s-*zzerb r s-tfessi 
gar, gic r ka (d) * belîi 
bla , merr gir 
zad 

f-gag-ad 

s-ttehqiq 

s-lhaqq 

s-ssnht, s-nniyt 
s-tkerkas 

ger + afâxe ; huit ci -f pron. 
régime direct 
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isolément : 

sans doute, certainement : 
presque : 

tantôt— tantôt 
gratuitement 
a crédit 

environ, à peu près 

impossible 

sans 

comment (?) 

peut-être 

pat exemple 
difficilement 

tant bien que mal 
de toute façon, du reste, 
d'ailleurs 
raisonnablement 

vil 

comme il faut 
et ainsi de suite 

par faveur 
à plus forte raison... 

même, précisément, tout 
simplement, justement 

au lieu de,.. 


wahdu (ou) t&ahda -f- pron. 

régime direct 
bta-ssekk, iffeg s&ekk 
calayn, behhra 
or... ar.,. + verbe à la f.h. 
f-Rebbi, bla-flus 
s-‘ddin 

s-rreqdio s-lrmqdar, s-lqder, 
s- îmiz 
muhat 

bta ; tüar (fém. far) 
manik, mamank. manha, 
mamenka 

: mbbama, waqila. ad-ur¬ 
inai..., immken , haqqan 

: s-îmatal, mat alan 
: s-temmata, s-tkerrayt,. 

s-lrmsaqqa, s-*3edda 
: v. : selleh (t. sfiec) ï s j *£sttfufc 
: Eaîa kulti fyat, Eaîa mabat 

: s-'MLtraô. s-lmatqul 
: ahzit{a). gar 
: ■ mk-eîli ira Ibal ; aakkir rntth 
: d-tgayr-ennes , d-kra-yadnin, 
ar-d-ikemmel, d-gik-ad 
; s-Jurregza. s-îhir 

: watsa -j- pron. reg. direct 
uHittahaj + pron. rég. direct 
wa-ahra + pron. rég. direct 

: mt 


■ g-lbeddalt n,.., g-lmakan n... 
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tV. — Adverbes et locutions adverbiales de quantité 


un peu : 

un petit peu : 

rien : 

quelque : 

assez : 

suffisant (être) : 

davantage. p|us : 

trop ; 

moins ; 

beaucoup, abondamment : 

totalement, tout, entièrem. : 
pas du tout : 

plusieurs : 

autant ; 

de cette quantité (mesure, : 
taille) 

combien (?) ; 

et combien de... : 

V, — Conjonctions et 

que,, si 

est-ce que ? : 

si (coud.), au cas où.,. : 

ou. ou bien, soit... soit... : 


BERBÈRE 
VI 

imîkkr fera 

kra-n-imtkk, fera yimikk, 
swikkuk 

watu> amga, yat , fera., adu (a) 

fera 

îjekd 

vbes : iwdu (ou) udu, qadda 
ugg^at 

ugg^ar, bezzayd 
aqett 

bahra, higan, gigan, bezzaf 
hirellah 

kullu, kul&i, akk v 
ur... akk K 

mennaw (fém. : mennaivt) 
anesk, anest, urcesr, gamsk, 
gunesk, gunest 

gune&k-ad ( elîi, enna) 

menskk ?, mennaw (f) ? 
d-menshk rc.,. 

locutions conjonctives 

(s (dev. v.) } iz-d (dev. nom, 
pron.. adv, ou prév. ad) 

- d° — 

ig, mra, mla, mta, mradd-is r 
mîadd-is, mtadd-is 
neg, ntg, nag, neg-dd t " > (ou 
bien h à la place du g) 


La plupart de ces adverbes sont suivis de 3a prrepoidtiMîi ji : kr& 
tun^peu de. quelque) ugg"ar~n (plus cpue...) etc... 

* * S emploie plutôt djng une phrase interrogative : 

it luit gma-d neg-dd gwa-nn ? 
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mais, toutefois, pourtant : 

parce que, car : 

afin que, pour que : 

pour que ne,,, pas : 

puisque, du fait que...., 
attendu que,,. 

lorsque, quand 

pendant que 

après que 
jusqu'à ce que 


en attendant que 

depuis 

depuis que 

dès que 
avant que 

bien que, malgré, quoique, 
lors même que... même si 
c’est-à-dire 

comme si 
ainsi que 


wataynm. walakin, miss, 
maïs, zig-â 

■asfcu. e ala J hoçq, £ata hâter 

a (d), fad-a (d), afad-a (d). 
af-a (d), bas 

fad-ad-itr faâ-a-m ^ 

llig 

llig (passé), ig (prés.) ; mk- 
cmn, mk-ennüî kud-mrta; 
luqt-mna ; gihk-ann 

Uig-a (ou) i g-a + forme 
d'habitude, ssaEt-enrm 

ig-yad, llig-y ad 

ayltig (dev, un prétérit pour 
rendre le passé) 
crr kud-enna, ar luqt-enna , 
(dev. un prêt, pour rendre 
le présent et le fut.) 
or-d (dev. un aoriste pour 
rendre le prés, et le fut.) 

skig 

ttmt, zeg {g) 

ttmi Ui-g (ou) nna-g ; mm- 
ig, mm-ltig l ‘* h , zeg-lli'9* 
zeg-ma (rf) 

gaz ; ad-uk^an (aor.) 

ur-tü ; ïg (ou) llig ur-ta ; ig 
(ou) llig ta-ur 

ivahha. mqqar (d) 

zezma ; v. iqTfid (th. prêt. : 
iq*&ad) 

zund-is. zund-ig 

mk-elli, mk-enna, gib-elli, 
gik-enna 


(■) Que l'on entend fad-aiur. 

[**J ( w u) mtl-ltig (awimilatïon du n par I), 


21 
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quant à 
peut-être (qur) 
qui sait ? 

c'est pour cette raison que P 
c’est pourquoi que 
tant que 
selon que 
ni... ni 

si ce n’est que 
c’est alors que 
à cause de 

de peur que. par crainte de.,. 

il faut que, il est necessaire 
que... 


amma: imma, umma 
tvaqita, haqqan, rubbama 
mendra, amertdra 
gay-ad a-f , gay-arin a-f 

ds&ekk, 

s-mad 

... uta... (le r r ne se trad. pas) 
agar 

gakud-ann ad.,., imil 
amat, far, fag, f 
s-tkessad-rj 

ilazem, tabudd, iqqari'd, ma 
hes-say, (avec le prév. ad) ; 
sac (et prêt.) 


Prépositions et locutiarvs prépositives 

à, au, pour : <*> 

vers, du côté de, auprès de : s 

dans . a 


On_doit « garder de traduire invariablement la prépesitiMi u, 
pai ta préposition dative d’attribution i, 

I] y a ]ieu d employer la préposition convenable c d’après le sens » car : 
a, au, pour, est fonction de sa valeur en français. 


cet âne est a mon père 
il est au jardin 
il est allé à Rabat 
il a parlé à l’enfant 
it est verni a pied 
il est monté à cheral 
il se leva au petit jour 
il l'a lave à ÏWu 
le moulin à main 
(gare} à toi ! 


a 

au 

à 

à 

à 

à 

au 

à 

à 


ipwt (celui de) 
g (dans) 

s (mouvement, direction) 
s (direction) 
r [moyen : avec) 

/ N 

d (avec) 
s (instrument) 
n (de) 


Ka-kk'inji l 


T. y y t . ’ : 

tgatement Ja piépositirai * à * ne se traduit pas lorsque le verbe tnEran- 
"»« « ftançats est transitif en berbère : 

Il est arrivé a Rabat s ifeent Rrbat. 

^inversement, lorsque le verbe transitif en français est intrajiritif en 
berbere, en emploie la préposition i alors qu'elle nfadate pas dans la 
meme phrase en français ; 

I] a égorgé le mouton : igers i—ufiulî. 
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par 

avec (instrument) „ par, an : 
moyen de 

avec (compagnie) : 

de (possession, matière) 

de (provenance, origine) : 

hors, de..., depuis 
sans, excepté, sauf, hormis, : 
si ce nest..., hors 

chez 

sur 

au sujet de 
entre 
avant 
après 

contre (proximité) 


- $33 

g, zeg, seg 
s 

d 

n 

zeg, seg, zeh, seh, g , h 

abh r bla, lahîa 

dar 

f 

f 

ger, nge r inger 

qbel 

becd 

d, dar 


Vil. — Pronoms 
on 

personne 

rien 

aucun (e), nul (nulle) 
nulle chose 
tout, toute 
tous, toutes 


quelques 
plusieurs 
quel... que (soit) 
quelconque 
n'importe lequel 

tel, tel que 


et adjectifs indéfinis 
: v. à la y pers. du masc. plur. 

: ur... yan, ur.„ hetta yan 

: yai, amya. tvalu, fera, adu 

: hetta yan . hetta yat ; mqqar 
d-yan, mqqar d~yat 

: hetta usait*, mqqar d-walu. 
mqqar d-amya 

: kaltu placé après le nom 
(avec ou sans pron. rég.) 

: kalîu placé avant le nom ; 
placé après le nom : kullu 
4- pron. lég. 

: kra n, Ibeed nH-plur. ou coll. 
: mennaus (fém. mennavJt:) 

, mk-enna + verbe eg accordé 
avec le sujet 

: mk-elli + verbe eg accordé 
avec le sujet 


J 
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quiconque 

quelqu'un 

quelque chose 
autre chose 
quelque part 
chaque 
chacun Ce) 

différent 

divers 

certain 
un tel 

autre 

Vautre 

autrui 


fa*-. ■« • . jcé r - t ‘ 

• ■ ÜP u 1 ^ ‘ Æ Jl ï■ iè < ç : 

uh ~ à • c ' ' 

t ,ioïq * 

•ÎÉjifïfO .i**î ,v« r 


wa-nna (fém. fn-nna) 
gwa-nna (fém. hta-nna) 

y an, fera l-lhelq„ yandbelq 1 *' 1 , 
mad 

fera. mad 
fera yadmn 
fera-n-marri 
feu ; feui 

feu-^arr (yat) kul-yan (yat), 
kradga-tt y an (yat) 

verbe mhiîif (ou) nkilif 

mhalafnm (f. particîp. de : 
mhiîif) 

yan, kra, Ibecd 

flan {fém. fiant) \ pl. id-bu- 
ftan, (fém. id-bu-flant) : 
iflani 

y ad en r yadnirt 

wayad (ou) wayyad, (fém.) 

tayad (ou) tayyad 
Igayr 


4 *‘ l f«Mi) 71aÏJfeefÿ (ftsslmilatiMi du » par /). 
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EXERCICE RECAPITULATIF N° 26 

Il y i longtemps qu'il n a rien fait, mais dorénavant Ü 
faut absolument qu'il se remette à travailler raisonnablement. 

La semaine prochaine le Caïd devra rassembler tes gens de 
la fraction au marché du jeudi. Je m'y rendrai moi-même en 
auto de bon matin et nous effectuerons le recensement l ' J du 
lever au coucher du soleil. Les tnokhaznis conduiront les 
chevaux la veille et les ramèneront le lendemain soir. 

Partout où ils iront vous les suivrez toujours, et n importe 
où. Puis vous me rendrez compte de tout ce qu ils auront 
fait exactement. 

Qui sait ce que Moha est devenu ? Voilà bien longtemps 
que nous n'avons plus eu de ses nouvelles ? Peut-être est-il 
mort ? Cest pour cette raison que nous n'avons pas encore 
réglé cette affaire à cause des héritiers. De toute façon tant 
que nous n'aurons pas de ses nouvelles nous ne ferons rien 
jusqu'à ce que le délai d'absence { ’* ] prévu par la coutume 
soit expiré. En attendant, personne ne touchera absolument 
rien de tous les biens de Moba. Quiconque viendra à le faire 
sera immédiatement traduit devant le tribunal du Caïd qui 
lui infligera certainement une peine de prison très lourde. 


fl ddobU, iteriib. 

}*** 
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RECAPJTULATJON PHONETIQUE 


Il paraît intéressant de regrouper en fin de coûts, les diffé¬ 
rentes accommodations phonétiques qui ont été signalées au 
fur et à mesure qu'elles se sont présentées, et aussi de les 
compléter par d'autres exemples rencontrés dans les autres 
dialectes de la tacbelhit. 

Pour les raisons déjà exposées, là encore îl est impossible 
de fixer des régies absolues, On ne dira jamais assez que ces 
régies peuvent varier suivant la personne qui parle plus ou 
moins durement, selon ses habitudes et sa fantaisie. 

Les accommodations phonétiques qui sont données ici ne 
sont pas valables pour tous les dialectes. Elles ne sont pas, 
non plus, spéciales à la langue berbère, et elles correspondent 
souvent aux grandes lois de la phonétique générale 

Nous diviserons ces accommodations phonétiques en qua¬ 
tre parties : 

1) Assimilation 3) Eusion 

2) Modifications 4) Lettres euphoniques 

I. — Assimilation 

L'assimilation concerne plus particulièrement : 

a) la consonne dentale occlusive sonore d (surtout la pré¬ 
position d, les préverbes ad, r ad, et les relatifs ad t mad et 
leurs composés) ; 

b) la consonne nasale ra (surtout la préposition n dans le 
cas du complément déterminatif ou du rapport d'annexion). 

C'eal ainsi que, pour ne ater qu’un exemple, dans le français «parlé», 
le * de ». se trouvant avant une consonne sourde et après irn jcai voyelle, 
se pron once X. On entend en langage populaire français : « II vient t’fflira 
Ça * (mis pour : il rient de faine ça> ; de même qu’on entend en berbère i 
itfar-aa (mis. pour : idfar-as). Mais cette modification de prononciation ne 
pent pas etre tenue pour rigoureusement exacte ; or ne peut pas en faire 
la règle absolue : d + / > t~f. Cela dépend de l’indmdu parlant, de la 
rapidité plus ou moins grande de son élocution, et de nombreux autres 
fadeurs.., 
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Il est rappelé que l'assimilation du d par la consonne 
suivante n’a lieu que lorsque cette consonne n'est pas isolee. 
C'est ainsi que le d n’est pas assimilé par le prépositions ne 
comportant qu’une seule consonne comme : g, s, f, etc..,, 
mais s’assimile lorsque ces prépositions sont longues comme 
dar T fella, g\ (on) gig* did, ser etc... 

ahûnu a-g-ilt(x Cp as d assimilation) 
ahanu ag-gis ilia (assimilation) 
as-ak-ennig (pas d’assimilation) 

assers sawleg (assimilation)_ 


Exemple! 

Sclw:ma fpronoocîatLou accéléré*) 


i + I ^ J 


t + j ^ if ■ j 


d + t >i ~t 
d + t ? ( ■[ 
J J ^ J ■ J 
d + d> i -J 
b > b b 
d+f>ff 


d + g > e-e 


d + g > è -è ^ 


d + t > t i 

d + ji >ji - ji 
d + t >r -r 
d + i > j * t 


h + g, 5*- A ■ A 
h + h > h -h 
ir + l >1 *1 

b. + m- m - p» 

n + uî > U) - u 


t-fmgart 
lafatt, taqiyaU 
at-leftut, ral-tefuu 

iq addan 

gycd*d ï tujiwl’d 
ttûkamd-d, «ItmtJ'd 

rig <&-tt we S 

brait, Mgatt 
rig od 

g-yïd d-wau 

UT |‘ f f |'-H 

af-feîîa-k riawl 

ag-gi'S iÜan 
mag-gî-i tübn ? 
argox og-gi-Jt" 
oi-i^n-Kawa Rebfd ■ 

mok-i-yoge* ? 
yaUak an^hsdda ! 
mar-rat-tmil ? 
as-ser-i uocleg 
BKoLad ay-yyi Xennü 
lufdf, samddt 
rwU 

tvid~lqayd r yt J ifqîh 
ù-m-mù ? tra-sn- midden 
ayyttr*euf-wadœi . 1 yaw- 

KOII 

yay~yixem, fmy-yiger 


Mis pour 


d-Pmgnft 
tajudl, taqiyadt 
od-teftut. md-teftut 
ma&riqaddàn 
grat-d f tusfcii-d 
tuskaml-d, usktml-d 

rig ad-t}weg 
hradt, lagadi 
rig ad-àtstag 
g-yid d-u.asf 
jtd-bahra 
ai-ftHa-b,. 
a tT-gi-J- 


ad-gi-rm.^ 
fctf-t'" n 


msd-k-yagen ? 

...nd-neddu 
mad-rod-tinil ? 
oii-jer-j... 

...ad-yyi 
laiWg, sameheg, 
ruhsh 

u.<vn-iq<ryd, yan 
ti-n-mit ?, kron-midden 
oyyw-n-wadan, ytm hwjs 


ym-yizem, yan yiger 





Apprenons le 


berbère 


ifle — 


fl. — Modifications 


Schéma EœempJea 

{prononciation accélérée) 


r i 

s 4 d > i - <f «>i ■’ 

f ù-d argot ? 

z ■¥ t ^ J - t üdij; 

d+ î> t - /«> matritUan 

d + f >|./W itfar^s 

t + z >d-z ) aw|r ‘ 1 ^ m f 
J yad-dziaft 

g + t > k t AtaühnJ' 

_ | Aia-d, hli J 



ger-as-d t 
tfrd argot ? 
kkatt 

mad~ieuan 

idfarai 

fntr-tzim. ! 
yal-lzlajt 
g-taliuni 
gta-d, gli-d 


fl) 12 devant une sonore. 

m AssourdUaem^t du d au coulaci d’une sourde, 
(3J Surtout Jonque le r est suri d’une voyelle. 


Ifl. ■— Etalon (1> 


Schéma 


Exemples 

(prononcLat, accélérée) **“ P 0I1T 


— t a — 


i-fjn-üucn 

ffumz-argaz 


li-ùutaa 


vma-yy-urgaz 
iuU arrum 
b-ugrutn 

üi-m-urietuiit 


i/wa-asen 
tnama-orgaz ? 
ini-tu 
tli-ùmaji 
inoa-yyi urgas 
fiullu anuuz 
6u ugrum. 
Ut-mm ur.„ 


l’hi i aLT , “ e ^ Ü y * * h * *" "*■“» * pour éviter 
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IV. — Lettres euphoniques 


Schéma 

Exemples 

(prononciat accélérée) 

Mis pour : 

h) a > 

a-y-wgat ! 

u argot , r 

1 

—a a —>— s-y - a — < 

iarg K a-y-ad 

targa-ad 

\ 

inna-y-as 

irma-as 


înnays 

ùina-y-as 


ma-yk-iga 

ma'jroJf-iga 


neutofs*».. 

rœnik-a-y-aien 

—u a —>—m-y - b— 

1 

anu-dta 

— ta—]]>—i-y-£ï— ■* 

1 Üu-jraj» 

ini-asen. 

osi-y-ai i 

oti-ot ! 

m 


bu ûeJcJnm 

—ej. i —>—i i— 

hi ûrUirn 

—u ji->— i yi— 

bi^yirden 

bu-yirden 

t + t > fri4 (,) 

ur i-ï-tezrit 

ur We ?rit 

d H - 1 ^ d'i-l 

mxsnxdï-tekkit 

mani-d tek fai 

t + d > (4-d 

aui-t-i-d 

au>i-t-d 

i*} w 



t + a >t-it 

jui-t-a 

yuilt 

{M-O >3-11 

1 matarera 

mad-tt-UkaTeo 

j fad-a-i U ùJd fand (5 ^ 

fad-od-tt-d tau.il 


(1) Le y euphonique est une semi-wydie qui «intercale entre 2 voyelles 
pour rompre l'hiatus Se rappeler qu'il ne » emploie pas après nwwa <* 

nwJitû- m m ». ■ »i-j - 

(21 Le r ai celui mentionné ciJessuî. Le c qui suivaLt a est ebde. 

(3 > Le i est id une voyelle de e disjonction * (ou> de « dussumUtron » 
employée poux isoler deux JmlaLes afin d'éviter leur assimilation et per¬ 
mettre de les distinguer, étant donné l'importance de la fonction de J uiw 
d'elles. énM la pliraae {surtout les pronoms régimes et les particules d éloi¬ 
gnement et de rapprochement). _ 

{!) Le i est id une consonne de < dissimilation » pour éviter L'assimïla- 
lioti en 3 Jf, et pour permettre ainsi, dans les exemples donnés, d’isoler le 
pronom régime direct de la 3 e pesa, fera. 

(S) Remarquer le redotiblenfcent du et de idd amené par la double dentale 
Ct qui précède. 
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